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Vs deux liures prccedens,trefchcr Arce,nous auons parle des
drogues aromatiques,des vnguens,des huiles,des arbres,fruis,
& lartnes d'iceus : puis après des animaus,des blés, des herbes

30 qu'on mange ordinairemét,&de celles qui font fortes &acres.
En ce troifiéme nous écrirons des racines,des fucs, des femen-
ces,des herbes tant domeftiques, que entr'elles fêmblables, &

qui font fort propres en l'vfage delà medecine.

DE L'AGARIC. CHAP. I.

_ N dit que l'agaric ejl une racine femblable au laferpitiunt, moins referree , cr plus lâche par le deffus, rare çr
"4° 1Ibotmcufe par tout, il y en a de deus fortes. La femelle, qui ejl la meilleures au dedans fes urine: cr trais longs,

drois : le masle ejl rond , cr plus mafiif cr ferré. Tous deus fe prefentent dous au goujl, s'épandans pat
la bouche on les fent bien amers, il croijl en la région de Sarmatie, nommee Agaru. Aucuns difent l'agaric eftrc

d'une plante. Les autres qu'il croijl fur les troncs des arbres de certaine pourriture, comme champignons.En Galatie
d'Afie, V en Cilicie il en uient fur les cedres ,mais il n'ejl de grande uertu, er s'émie aifément. Le naturel de l'agaric ejl
deretraindre V d'échauffer, il ejl bon contre les tranchées, humeurs crues er indigeiles, ruptions, contufwns, er à cens qui

^ tj U m font tombes d'enhaut. On en donne en bruuage deus oboles auec du uin
tëw miellé, à ccus qui font fans fi cure , à cm qui ont fleure auec eau mieHee3

y ' V ' A ~/a\ * ceus 1 ul ont '4 i W' ont l'dtinc courte , qui ont mal au foye er
ItiA iïfi m Jw ^ au< rtws ' ^ m dyjei'tcrics. On en ordonne une drachme d la difficulté

î 0 d'urine, à la fiffocation de matrice, à la patleur cr mauuaife couleur de
toute la ptrfone, aus tabides auec du uin faiâ de raifîns cuis en la uigne,

m if» ratc ^ e aucc uinaigre miellé : aus deuoiemens d'eftomac tels,que
^0^) P jjlmÊ il ne peut tenir la uiandc. On mange l'agaric feul, fans qu'il foit detram-

pé auec aucun'humeur, quand aifli on fait des rots aigres.Si on en prend
swli'rFVk. Em trois oboles auec de l'eau , il arrcSte les crachement de fmg. Il ejl bon

^-%ÊS^ m f c ' dt '1 ues > douleurs de iointures, er haut mal, fi on en prend auec

],<V| Ms uinaigre miellé le pois fufdit : il prouoque les menâmes, il jert contre
IBIF 'ff uentofttés de la matrice, il dcliure des friffons, fi on en baille deuant

ifi'MJmIfw 1' l'accès des fleures,il lafchc le uentre pnns du pois d'une drachme ou deus
✓%!l r Mec cdum ' c^ e '• une drachme d'agaric beueen uin trampé f :rt de com

^vféÊÈÈl I# m trepoifon : beu du pois de trois oboles auec du uin , ejl un fouueram re~
I mm r I "|J[ m ^e contre morfures W piqueures des ferpens. En fomme l'agaric
I i IJÊKÈ j,'iS ejl bon à toutes maladies intérieures, donné fehn l'âge &■ la force des

jAJLm \h f(l patiens, maintenant auec de l'eau , maintenant auec du uin, quelquefois
l'j.'//1 jwÈI [ /Ê'/^M auec vinaigre miellé, aucunefois auec eau miellée.

Li'Agaric eft comm'vn potiron qui croift fur les arbres.

,Nous en auons fuffifammét parlé aii premier liure trait-

tans de la meleze. On en trouue de fort bon es montaignes de

Trente, où i'en ai fouuent coupé auec vne {àrpe. Pline au liu.

70 i6.chap.8. a écrit tous arbres portansglan produire de l'aga-
" rie, toutesfois en tous les bois de Trente, & d'autres endroits

d Italie,que i'aie veu, l'agaric vient fur la feule meleze. Diofc.

dit qu'il vient fur le cedre en Galatie d'Afie, & en Cilicie, fans
faire
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trreurie faire mention 4e«lui qui croift furlameleze,ou fur les arbres glandiferes,comme Pli.a écrit.Fuchs Mede
Vucht bien renômé de noftre tems en fon liure de la côpolîtion des medica. dernièrement augmété dit qu'on

apporte l'agaric à Venife de la Sarmatie paffant par la Sclauonie, & de Galatie & Cilicie en Alexandrie,de
là à Venilê , fe fondant, pofsible, fur ce que Diofc. dit l'agaric croiftre en Sarmatie, en Galatie d'Afie , en
Cilicie. Mais il y a long temps qu'on n'en apporte plus des dits pais comme tefmoigncnt les marchans , &
apoticaires. le /ai bien que prelque tout 1 agaric qu'on vend à Venife , y eft tranlporté partie des monta¬
gnes de Trente, où y aforce forefts pleines ae melezes, partie de la Voltoline,& autres lieus circonuoifins
de Rhetie & Vindelicie, partie de la Norique.Certes tant que i'ai efté à Venife, ie n'ai point entendu , que
on y apportait de l'agaric d'ailleurs. Qui me fait croire Fuchs auoir efte en ceci deceu. Gal.au li.6.des fim-

^ pies parie de l'agaric , comme d'vne racine. La racine d'agaric, c'eftadire qui croift au tronc,du commen¬
cement fe montre douce au gouft,puis après amere,participant de quelque acrimonie & legiere aftri&ion: 10
ell'eft d'vne fubftance laxe. D 'où eft euidentqu'vn tel médicament eft compole d'vne fubftance aeree &

1*1 Ufrtltt. terreftre atténuée par la chaleur , il a aufsi bien peu de fubftance aqueufe. Par ainfi il a vertu de refoudre,
d'échauffer, d'inciter les matières grofsieres , de defoppiler les membres intérieurs. Pource il guérit ceus
qui ont la iauniffe à caufe d'oppilation de foye. Il aide a ceux qui ont le haut mal par même vertu:il ofte les
friffons des fieures qui retournent par certains iours, caulès d'humeurs ^roffes & vifqueufes. Il eft bon
contre les morfures des beftes nuifans par froideur, ou pointures, applique deffus , ou prins par dedans du
pois d'vne drachme auec vin blanc trampé. Il eft aufsi laxatif. Et au li.i.des antidotes il dit, L'agaric ne Ce
peut fophiftiquer. Le meilleur eft celui qui eft plus leger : le pire,celui qui eft plus pefant,mafsif,& ligneus.
Celui qui eft moien entre ces deus , il fera bon ou mauuais, lèlon qu'il fera élongné ou approchant de l'vn
ou l'autre.Voila que Gai. en aécrit.Mefucen a ainfîtraitté : L'agaric purge la cholere Se la melancholie, le
phlegme aufsi : il euacue toutes humeurs groflès,vifqueufes Se corrompues. Son propre naturel eft de pur-
ger le cerueau, tous les conduis des fens, les mufcles, les excremens contenus en l'épine du dos,& es nerfs,
nettoier le poulmon Se la poitrine d humeurs vifqueufes & pourries , mondifier Feftornac, le foye, la râtel¬
le , les reins, & la matrice des femmes. Outre ce 1 agaric attire des iointures toute matière rebelle & diffi¬
cile à euacuer. Pource non fans caufe Democrite l'appeloit medeçine familière, aiant conformité & rap¬
port à toutes les parties du corps. Car il a grande vertu contre plufieurs maladies , de la tefte, du cerueau,
& des membranes qui le couurent, comme font douleurs inueterees , le mal caduc, 1 apoplexie, tournoie-
mens de tefte,rage, melancholie ,phrenefie. C eft aufsi vne lînguliere medeçine contre toutes maladies
de/quelles l'oppilation eft caufe : tellement qu'il profite grandement à ceus qui ont la iauniffe, aus hydro¬
pics,& à ceus qui font trauaillés de la râtelle. Il prouoque l'vrine, & les mois aus femmes. L'vfage d'agaric
rend au corps la bone & naïue couleur. Il tue & gette hors les vers du ventre. Il eft bon aus feiatiques , Se
guérit les fieures longues. Aucuns en vient au lieu de lauon , le lauans la tefte , eftimans qu il eft fort bon
contre les maladies froides d'icelle. tfyafiKov en Grec, en Latin pareillement Agaricum : en Arabe, Gari-
chum,ou Garicum:en Italien,Agarico : en Aleman , Dannenfchuuam : en Elpagnol Agarico:en François,
Agaric : en Bohémien Agaryka : en Polonois Modrzeuuiouua.

le clok.

tel noms.
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DV RHAPONTIQVE. C H A P. II.

Calumnie

d'Auerr.

contre Gai.

E rhapontique qu'ils dpellent Khd, aucuns Kheon, Us Latins Khaponticum, croijl es régions qui font au deffut
j du Bofyhore, d'où on l'apporte. C'ejl une racine noire, femblable a ceUc de la gronde centauree, moindre , plut

rouge,fyongicnfe, aucunement legiere,fans odeur. Le meilleur eft celui qui n'eft pas uermolu, qui en le machant 40

deuient gluant, er le connoit on au g oujl un peu dftringent, auec ce rendant une couleur patte, ou approchant 4

celle au faffran. Prins en bruuage fert aus uentofltés,zr débilités d'eâomac, à toute forte de douleur, aus conulfîons, ruptions,

aus tranchées, dus maus du foye, de la râtelle, des reins, de la uefîie, de la poitrine, aus douleurs des flancs, aus maladies de la

matrice,aus douleurs des feiatiques, crachentens de fang,dif}icultés Haleine, hoquets, dyfenteries,celiaque pafiion,aus fleures qui

retournent en certains iours, cr aus morfures des belles uenimeufes. Ou ordo vie aus mimes maladies qu; de[f h , le même

pois d'agaric, detrampé en mêmes liqueurs:en uin miellé, fil n'y a point de fleure,en eau miettee s'il y a fleure. On en donne

aus tabides en uin faiét de raiflns cuis en la «igné, contre le mal de la râtelle en uinaigre miellé. On le mâche cr auatte fans aw

cun'autre liqueur aus deuoyemens d'ehomac,quand il ne peut retenir la uiande. Appliqué auec du uinaigre il oîle toutes meur«

triflures,grateUes cr dartes:auec eau il refout toutes inflimations.Sa plus grande uertu gijl en aflrlttion auec quelque chaleur.

LE rhapontique eft apelé des apoticaires Rheupontique. Il a prins fon nom de Rha, qui eft vne riuierepailànt par vne certaine contrée voiiîne duPonte,es riues de laquelle riuiere il croift en quantité. Am-
mianMarceli. enefttémoin auliure 12. de fes hiftoires , où il dit, Tanais prenant là fource d'entre les rocs
Caucafiens a fon cours fort tortueuî f , Se diuife l'Afie de l'Europe, en fin il tombe dans les palus Meotides,
où il perd fon nom. Rha lui eft vn autre fleuuc voifin, es bors duquel croift vne certaine racine de même
nom, qui eft fort finguliere en medeçine. Voila qu'en dit Ammian Marcell. Depuis peu de tems en ça on
nous a apporté du vrai rhapontique : car long tems deuant au lieu d icclui on vloit de la racine delà gran¬
de centauree. Même de ce tems aucuns encores en vient, mépriiàns les inuentions des modernes,n'aians
encores , veu ne conneu le vrai rhapontique, tant grand'eft l'opiniâtreté d'aucuns. D'auantage plufieurs
dodèes Médecins du tems de nos peres ont eftimé le rhabarbe n'eftre en rien différent du rhapontique:
parce que de leur tems il n'y auoit point de vrai rhapontique en Italie : duquel quelque tems après, on y
apporta, qui fuc caufe qu'aucuns retraderent leur opinion. Ce que montre Manarden fes çpiftres : car
en i'epiftre z. du liure 6• il tient fermement cett'opinion, que noftre commun rhabarbe eft entièrement
meme plante que le rhapont. deDiolcor. Depuis, aiant veu le vrai rhapont. qu'on auoit apporté de la
Mofcouie, reprelentant du tout 1 hiftoire que Diofcor.en décrit, il changea d'opinion en la derniere epi-
ftre du liure j. écriuant à Leonicene. Le premier rhapontique que i'ai veu, ce a cité à Venife en vne bouti¬
que à l'enfeigne du Médecin, qu'on auoit apporté de Conftantinoble, depuis i'en ai veu en plufieurs lieus,
apporté d'Alexandrie, du tout conforme au rhapontique des anciens. Auerroes auliu. y de fes collefta,- 7«
nees fe cholere contre Gai. & les autres qui ont dit le rhabarbe n'auoir qu'vne faculté & vertu aftringen-
te, n'aians point conneu (à vertu laxatiue. En quoi Auerroes eit lui jiicme grandement à reprendre : parce

que ne
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que ne Gai. ne les autres Médecins plus anciens n'ont fait
aucune mention du rhabarbe,& n'en ont rien écrit, oui
bien du rhapontic décrit par Diofcor. de toutes les vertus
duquel il n'y en a pas vne qui puille purger. Serapion & Aui
cenne ont écrit du rhapontic fous le titre du rhabarbe, fi le
traducteur n'a failli,comme ie cro; qu'il a fait:car ils n'attri¬
buent point autres vertus à leur rhabarbe, que leurs prede-
ceifeurs n'aient attribué au rhapontique, ne difansneî'vnne
l'autre,auoir la vertu de purger le corps. Ce qui donne àcon-
noitre qu'ils ont entendu du rhapontique, non pas du rha¬
barbe.Il elt donc ainfi auenu par î'ignorâcedes traducteurs,
qui ont changé le nom de rhapontique en rhabarbe. Paul.
Egin.fi ie ne lui bien trompé, a eu la connoiflance de noftre
rhabarbe, faifant mention d'icelui au liu. 7. chapi.n. en cer¬
tains medicamcns contre les gouttes des piés, nommés Dia-
corallion , Compofition d'Agapete , Compofition ata&os»
Toutesfois il n'a pour cela penfe que le rhapontique fuft dif¬
férent du rhabarbe. Dequoi il fait foi au liu.i.chap. 43. où il
dit,Laterebenthine aualleede lagrofléur dvneoliue quand
on s en va dormir, lâche modérément le ventre, & le lâche
dauantage, fi on y mêle vn peu de rhapontique. D'où il eft
notoire que Paul.par le rhapontique a entendu le rhabarbe,
eftimant,pofsible,qu'iI n'y auoit aucune différence entre ces
deus, comm'aucuns modernes ont creu, ainfi que nousjauôs
ditcidelfus.Carfi Paul, euft penfé que le rhapontique , & le
rhabarbe fuflent plantes différentes,traittant des fimples me
dicamens de chacun à part, il euft parlé de leurs qualités Se
vertus aufsi à part. Mais là ne faifant mention que du pon-
tique,c'eft figne qu'il penfoitle barbare , Se le pontique cftre
tout vn. Ruel reprend aigrement ceus qui mettent différen-
ce entre le rhabarbe,& le rhapontique , eftant d'opinion que

c'eft vne même chofe , Se que fi on y trouue aucune différence, elle ne prouient d'ailleurs que de la bonté,
ouinclemence des régions où il croift. Il dit le rhapontique eftre fansodeur, non pour autre raifon , fi-
non que pour la grande froideur du pais feptentrional où il vient. Toutesfois le Ponte n'eft pas fi froid, opinion de
que l'opinion de Ruel doiue cftre receue pour vraie : car il s'enfuiuroit que toutes autres efpeces de plan- re py 0
tes qui font en Leuant, & en Midi fort odorantes , creuës en quelque région Septentrionale , mémement
au Ponte, fulfént fans aucun'odeur. Ce qui eft faus : car iaçoit que toutes plantes naies en lieus Septen-
trionaus ( l'enten de celles qui font de leur naturel de fort bon'odeur) à raifon de la froideur de l'air, ne
foient de li grand'efficace ne en odeur,ne es autres qualités, toutesfois ne font tant denuees de leurs qua¬
lités qu'on ne les puifle difeerner , Se qu'on ne les emploie fur les lieus de leur naiflànce à tels vfages auf-
quels elles feruent.Si pour le grand froid,& inclémence de l'air elles perdoient toutes leurs vertus naturel¬
les,tellement qu'elles n'culîènt que la forme, elles changeroient d'efpece. Ce qui ne fe fauroit prouuer ne
par raifon,ne par authorité. Ains au contraire il eft certain que encores que le nard celtic qu'on nous ap¬
porte des montaignes de Stirie & Carinthie, où la neige feiourne quatre ou cinq mois de l'an , & que la
racine de l'acore, qui nous fert en lieu de la canne odorante , qu'on nous apporte de la Sarmatie d'Euro¬
pe, toute couucrte de neige la plus grande partie de l'an , ne foient de fi forte & pénétrante odeur que le
nard celtic des Alpes de Ligurie, Se d'Iftrie, ne que l'acore qui vient du Ponte, de Syrie,d'Egypte,il eft cer
tain, di-ie, que elles ne font pourtant priuees de leurs propres & naturelles odeurs. Parquoi ie penfe que

jo l'°p' n i° n de Ruel (oit nulle, & la raifon fortfroide.il faut donc côclurre le rhapontique n'eftre fans odeur Différence
à raifon de l'inclemcnce de l'air,& de la froideur de la région , mais à raifon que c'eft vne plante différente i u rhapont.
du rhabarbarc, ou rhaindique. En outre la vertu laxatiue que nature a donné au rhabarbe, l odeur penc- ^ du rhab.
trante d'icelui, fa fubftance & corps bien amaflé Se ferré, fa couleur doree , fa ficcité , fon amertume , fa
pefanteur montrent euidemmciu combien il eft différent du rhapontic , lequel rhapontic eft (ans odeur,
il ne purge point le corpS, ains pluftoft le referre, il n'eft amer , ains aucunement acre , il n'eft point fec,
mais gluant, non ferré en foi, mais laxe Se rare , non pefant,mais leger. Lefquelles raifons font fort vala¬
bles pour prouuer que Ruel a en ceci lourdement failli, principalement difant qu'il n'y a autre différence
entre le rhabarbe, & le rhapontique, que de la feule odeur. Car ce fèroit, ce me femble , mal argumenté.
Le rhabarbe & le rhapontic de foime, de couleur, d'efpece ne font qu'vne même racine, comm'on void

0 à l'œil, toutesfois ils font de qualités & vertus diuerfes. En fcmblable erreur font ceus qui difentla refîne
d'auet, Se de meleze n'eftre en rien différentes, parce qu'en couleur, confîftence , Se autres marques des¬
quelles les yeus feuls font les vrais iuges,fê trouuent fi femblables qu on n'y fauroit connoitre aucune dif¬
férence. Mais fi on en veut faire épreuue par autres féns, on aura la connoillance de la diuerfité ; car par le
flairer on iugera d'vn ailes foueue odeur, par le goufter d'vn'amertume en la refine d'auet, ce qu'on ne
trouuera en celle de la meleze. Qui pourroit difeerner la refine du gencure de celle du lentifque,fi non par
le gouft , vrai Se entier iuge en telles chofes ? Qui eftee qui connoitroit l'enfens entre la refîne des pom¬
mes de pin ,& certaines pièces dégommé, finon par le gouft , & par le feu? Les piftaches, & le ben fe
refémblcnt fi bien, que fi le ben ne fe trouuoit amer au gouft , les piftaches dous ,il feroit fort difficile
de choifîr l'vn d'auec l'autre. Quelles chofés fe refemblent plus que lecinamome& la canelle ? toutes -
fois ils font de diuerfes efpeces. Telles raifons m'ont fouuent fait peu eftimer l'opinion de ceus qui lugent

7° des chofés félon aucunes de leurs qualités ,par lefquelles fouuent ils font deceus, comme ceus qui fè
fondans fur la raifon fufdite bien legere, ont dit le rhabarbe, Se le rhapontique eftre vne même chofe.Gal. Les qualités
au liure 8. des fimples décrit ainfi l'es vertus , Rheum qu'aucuns apellent Rha, eft d'vne température & çruertui.
vertu mélee : car il a vne terreftreité qui eft froide,ce que montre l'aftndtion ; il y a parmi quelque chaleur,

I i
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parce que fi on le mâche vn peu long tems, il eft aucunement acre.il participe aufsi d'vne fubftance aeree

6c fubtile , ce qui eft démontré par Ion corps laxe , & leger, & beaucoup par lès efte$. Pourcc encore qu'il

foit aftringent, il n'eftpas bon feulement aus conuulfions , ains aus ruptjpns , & à la difficulté d'akine

qu'on ne peutaijoir /ans eftretoutdroit.il guérit aufsi les meurtriflùres , & dajrtès ou gratelles appliqué

auec du vinaigre. Or qu'il foit bien aftringent, on le connoit de ce qu'il fert aus cracheinens de fang, aus

celiaques, aus dyfenterics : car la fubtilité aeree qui eft en lui, ne refiftepas à la terreftreité froide, mais

pluftoft ell'eft caufê d'vn meilleur effet, la conduiiant, & la faifant penetrerplus auant.Et au li.i.des anti-

dotes, Le rbeon,dit-il,fe fophiftique ainfi,Es lieus où il croift,incontinent qu'il cil arraché,ils le font bouil

tcUion. îir, pour en tirer le ius : puis nous enuoient le ius comme pur,& non meflé auec l'eau , le rheon comme
defeché feulement,non bouilli.Pource il faut bien fauoir connoitre celui qui eft fophiftiqué,ce qui eft bien 10

aifé à ceux qui ont efté fur les lieus, où le rheum croift. Voila que Gai, en dit. Mefue dit qu'on fophiftique

de même forte le rhabarbe, comme Gal.dit qu'on fophiftique le rheum, ainfi que nous dirons ci-apres. Le-

tftects de quel Mefue met trois efpaces de Rheon. Le Turchefque , le Barbare,l'Indique,qu'il nomme aufsi Sceniti-

theon, que,à tous leur donnant le nom des régions,d'où on les apporte,ou du lieu auquçl ils croillènt.Car le Tijr-

chefque ne fignifie autre chofe que le Pontique,ou à caufe que du Ponte on le tranfporte aus Turcs voifins,

ou parce que des defèrs & montaignes delà le ileuue Tanais efquelles félon Pline,& Pompon.Mêla les pre¬
miers Turcs ont habité,viuans des beftes fàuuages qu'ils chaffoient, a efté dés long tems tranfporté au Pon

te. De là,la riuiere Rha n'eft pas elongnee,prés de laquelle le rha,qu'on a depuis nommé Pontiquc, croift

pour le certain(felô qu'il eft témoigné parautheurs dignes de foi)de pareil nom que la riuiere même.Pour-

ce ie ne doute point que Mefue n'ait failli en ceci,comme les autres,entre les efpeces de Rheum, qui purger

le corps,nombrant le rhapontic,différent des autres d'efpece,& de qualités:fi ce n'eft qu'il l'ait mieus apel- 10

lé Turchefque que Pontique. Qijant à l'Indique perfone ne doute qu'il ne foit ainfi nommé de India,lndie,

où il croift en abondance.Mais pour quelle raifon il die le Scenitique, & l'Indique eftre tout vn,ie ne le fai

encores,fi on ne dit qu'il vaut mieus lire Sinic, de Sini peuples des baffes Indes,d'où on le tranfporte, côme

plulieurs autres drogues aromatiques.Ce que Mefue demonftre manifèftemét,affermant le Scenic,ou Sce-

nitic eftre celui d'Inaie.Car Scenita:, comme nous dirons ci-apres,ne font point peuple d'Indie , ains Sini,

d'ouilfaloit apeller ce rha Sinic,non Scenic,félon mon opinion. Aucuns difent que le rha Scenic , n'eft ne

des Indes , ne de Sini, lequel eft apellé des Arabes Scenic, non Sinic , des Scenues peuple d Arabie où il

croift,defquels eft Adam.Lonicer. Fuchs luiuant Mefue,ne fait aucune différence entre le rha Scenic,& In¬

dique,difànt en fon premier li.de la compofdes med.le rheon eftre nommé Indique,à caufè qu'on l'appor¬

te d'Indie,ou des régions prochaines,comme des Scenites, félon que dit Stephanus en fon liu. des villes de ja

Perfe. Quant à ces deus dernieres opinions, veu qu'en la terre des Scenites peuple d'Arabie la delèrte, n'y

croift aucune drogue:5c que Mefue afferme le rheon Scenitic,& Indique eftre tout vn,ie di l'opinion de La

nicerus eftre nulle.le voudrai bien trouuer bone celle de Fuchs. Mais entendu que les Scenites font peu¬

ples des Parthes,habitans les montaignes d'Aria & Martyana,félon Strabon,élongnés des Sini peuples des

Indes de plus de quinze cens mille,ie ne fai comment on pourroit apeller le rheon Indic, des Scenites peu-

fOubirht, pies de Parthes ,Sceniûc.Parquoiie ne puifouftenirl opinion de Fuchs. D'où le rheon eft apellé Barbare,

les modernes en écriuent diuerfêment. Aucuns difent ce nom eftre venu de Barbarie région d'Afrique , où

le tems pallefut la tant renommée Carthage.Fuchs eft de cett'opinion, écriuant en fon premier liure de la

compofi des mcdic.que c'eft le vrai rhabarbaric,qu'apportèrent les fôudars de Charles v. Empereur, qui fu¬

rent à la prinfe de Tunes.Les autres le difent eftre ainfi nômé de Barbari ville d'Indie fituee en vne ifle qui

eft à la gorge du fleuue Inde,d'où on le trafporte,eftimas le rha Indic,& Barbarie eftre tout vn. D'autres de

Barbaria ifle de la mer rouge, où les Indians auec leurs nefs chargées de drogues, font grand trafic de long

tems,&$'y retirent,de là paflàns par le détroit de la Meche pat la mer Arabique ils portét leurs drogues en

Egypte,de là es autres natiôs.Mais ie fui d'autre opinion,aiant touiours eftimé le rhabarbe nous eftre appor

té delaTroglodytique région d'Ethiopie,&là croiftre,laquelle région a efté appelee des anciens Barbarica.

Ietrouue que Gal.au Iiu.fî.des fimp.& au li .4 ,ch.6.dela maniéré de côtregaruer la fanté, dit le gingembre

nous eftre apporté de Barbaria,lequel J)iof au li.i.Pli.auli.n.ch.y.écriuét venir desTroglodytes,& là croi¬

ftre.le trouuc aufsi que le ben,que Gal.dit croiftre en la région barbarique, félon Diofau liu.faiuât,vient en

l'Ethiopie,où eft la région Troglodytique,félon Pli.au li.n.ch.n.croift es Troglodytes. D'où il appert, à ce

que ie pçfe, que la région Troglodytique,& Barbarique félon les anciens c'eftoit vn même pais. Cequieft

corroboré par vn autre autorité de PlUequel auch .19 .duli.deia deus fois allégué,rendant la caufepourquoi

on trouuoit peu decinamome,il dit eftre ainfi auenu,par ce que les forefts de cmynome furet brulees par

Jes Barbares irrités. Or veu que le cinamome croiffoit en Ethiopie ( ainfi qu'il témoigne en ce même lieu)

qui côfine aus Troglodytes,il ne peut entendre parles Barbares,autres que les Troglodyres.Pource au cha.
17. du même li.la myrrhe Troglod/tique,il l'apclle Barbarique.Et non fans raifon Pli. Se Ga.apellét les Tro-

flodytes fpecialement,Barbares:car Pompon.Mêla autheur tresgraue écrit au iiu.i.de la fituation du mon-e,qu'ils bruient & cliquent pluftoft qu ils ne parlent,qu'ils viuent dedans des cauernes de chair de ferpés.

Toutes lelquelles choies me font croire fermement le vrai rheum barbarie eftre celui qu'on apporte de la

région Troglodytique.Pour nous aufsi fait ce que Strabon au li. iç. de fa geograph.a dit,les mêmes plantes

& drogues qui croiffenten l'Indie méridionale,croiftre aufsi en Arabie, & Ethiopie,parce que leur climat

eft fèmblable.Pour en dire donc librement ce que i'en penfe, l'opinion de Fuchs ne me femble point vraie,

tant pour Jes raîfons & authorités fufdites,que pource que ie n'ai onques leu en autheur quelcôquc , qu'on

apporte du rha, de celle partie d'Afrique qu'on apelle cofte de Barbarie, qui y foit creu. Aufsi peu me plai-

fent les opinions des autres:car ne le rha qui vient de Barbari cité d'Indie,ne celui qui viéc de Barbaria ifle

delà mer rouge 7 peut çftreàbon droit apellé Barbarum , parce que l'vn & 1 autre vient d'Indie , & n'y a

point d'autheur qui ait écrit le rha barbare auoir prins fa fource de la ville Barbari. le demeure donc fer¬

me en cett'opinion que le vrai rhabarbare eft celui qu'on apporte de la Troglodytique région d'Ethiopie.

Lequel les marchans Venitians qui tous les ans font le voiage en Alexandrie,pourroient bien choifir entre

celui d'Indie:car ie fâipour certain qu'outre les drogues des Indes,on y en apporte parles Carauanes beau

Opinion fait coup d'Ethiopie & d'Arabie 1 heureufe.Le rhabarbe non fèulemét croift aus lieus fufdits,ains aufsi il croift 7°

ce d» uulgtii en gtaadifsime quantité,en certains païs fugets au grand Roi Chan,Seig. de Cathai>& d'vnc Région qu'ils

fe. appellent
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s'apcllent Succuir, fi nous croionsles marchans de Perfê, qui y font les voiages. Ils racontent ce païs cftrc
fi abondant en rhabarbe, que de là on en transporte par tout le monde,& que le meilleur croift prés la vil¬
le capitale de tout le pais, nommee Succuir du nom de toute la région, en certaines montaignes , hautes,
pierreufes , où il y a plufieurs fources de fontaines,& des forefts pleines de diuerfes fortes d'arbres. Là la
terre eftrouge, boueufe,tant àraifon des grandes pluies , que des ruilfeaus des fontaines qui arroufent >Sc
rendent ces lieus mouillés.Donc en ces montaignes le rhabarbe croift ( coram' ils racontent) aiant vne ti¬
ge qui n'eft depuis la racine plus haute que d'vn empan, de laquelle les feuilles naiflent en grande quanti¬
té,longues de aeus empans , d'vn' étroite naiftànce finifïans en vne grande largeur, courbées vers la terre,
comm'il appert par le pourtrait. Ces feuilles ne font pas dentelees alentour, mais entournees de poils.

10 Quand elles croiflènt,elles font vertes,quand elles fe flaitriflent,elles deuienent iauncs,-& tombent en terre.
Du milieu de ces feuilles tant ferrées & épaillès fort vne petite tige ou germe de la grande tige, au fommet
de laquelle font les fleurs afiès femblables au violettes purpurees,de couleur bleue blanchâtre, d'odeur pi¬
quante & mauuaife,tellement qu'elle déplaift au fentir. Les racines font plus longues que de deus empans,
au dehors rouges tiras fur le noir. Mais toutes ne font pas de même groilèur:car il y en a de plus groflcs,&
de plus menues,comm'il auient aufsi aus autres plantes.Les plus groflesde toutes font celles qui lontgrof-
fes comme la cuifle d'vn home. La racine eft par tout garnie de filamens par lelquels fichés dans terre la
racine prend fa nourriture. Le dedans cil de couleur d'or, plufieurs veines rouges entrefemees.il eft plein
de fuc maintenant iaune comme faffran , maintenant purpuré , qui de fa vifcolité tient contre les mains,
Se les teint quand on monde les racines , & qu'on les taille en pièces. Car aufsi toft qu'on les a tirées hors

10 de terre, on les nettoie, & on les couppe. Mais incontinent qu'on les a couppees en pièces on ne les enfi¬
le pas pour les pendre , afin que le fuc n'en diftille goûte à goûte , & ne fe perde. Pource ils difpofent ces
pièces de racines l'vne après l'autre fur des ais, &le tournent d'vne part & d'autre tous les iours plufieurs
fois. Par ce moien le fuc s'épaifsiftant ne fe perd,ains fe garde en fa racine. Quatre iours pafles ils enfilent
ces pièces , les pendent à l'ombre, en lieus ouucrs, où toutesfois les raions du foleil ne frappent. Ainfi el¬
les fe fechent au vent en air libre, par l'efpace de deus mois , puis on les vend aus marchans. On tire les
racines au commencement du printems , quand les feuilles commencent à fortir. Si on les arrache en efté,
la plante garnie defes feuilles, comm'aneanties font fans ce fuc iaune,pource elles font de vertu beaucoup
plus debile.Les racines recentes font à bien fort bon marché,car vn char tout plein ne courte que dix fous
& demi, ou quatorze fous. Et fi beaucoup de marchans ne venoient pour acheter du rhabarbe, ils ne
prendroient pas la peine de le tirer hors deterre pour s en feruir en leurs médecines. Aucuns penfent le
rhabarbe ne croiftre qu'en ce païs là,& difent que les Indois, & ceux qui habitent la Chine le vont ache¬
ter là. Mais ie ne pui aflèurer s'il eft vrai ou non, veu mémement que le rhabarbe quifvient d'Alexandrie,
y eft tranlporté non feulement des Indes, ains aufsi d'Ethiopie, & peut eftre, d'autre région d'Afrique.Au
icfte es lieus qui font es enuirons de Cathai, ils n'vfent iamais de rhabarbe en médecines, ains feulement
en vfent auec autres parfums pour parfumer Se encenfer leurs idoles. Eftant recent il eft fi amer qu'à peine
en peut-on goufter. Aurefte deuant que traitter des vertus du rhabarbe, il faut noter l'opinion du vul¬
gaire eftre faufe, dilânt le rhabarbe eftre vne medecine fort violente, laquelle les Médecins n'ordonnent
iamais qu'es maladies prefque defelperees. Car,côme on verra clerement ci-après , on en peut donner fans
danger aus enfans,aus femmes enceintes,& ce en tout tems Se âge.Mais cett'opinion cftoit venue de ce que
le tems paflé on trouuoit fi peu de rhabarbe, qu'on le vendoit au pois de l'or,tellement que pour euiter la
dépenfe,les médecins n'en ordonnoientfi non qu'es maladies deplorees,ou de trop longue durée. Delà eft
venue l'opinion fauce du commun,croiant le rhabarbe eftre le plus fort,& plus violent medicamét de tous
pour guérir les maladies. Il n'y en a point qui ait plus au long, ne mieus décrit fes propriétés que Mefuc.
Le rhabarbe,dit-il, eft vn excellent médicament,bénin, fans danger, auquel plufieurs fingularités requifes
en vn medicamét laxatif,font comprinfes.L'lndique eft le meilleur de tous,qui {oit recenr, de couleur noi¬
râtre tirant fur le rous, pefant, côbien qu'il foit de corps rate , eftant rompu melé de rouge Se pers au de¬
dans, eftant mâché qu'il rende vne couleur iaune comme faftran. On le lophiftique ainfi,à quoi faut bien
prendre garde,Les brouillons prenét vne grande quantité de rhabarbe, Se laiil'cntle tout trâper cinq iours
dans l'eau:puis l'aians tiré Se feché ils le vendent après lui auoir ofte fà vertu, qui lui eft côme fon ame. Ils
font fecher au foleil ou au feu l'eau où ils l'ont mis tramper,& en font des trocilcs , pour les Rois Se Prin¬
ces.La trôperie fe cônoit ainfi : Le rhabarbe naturel n'eft pas fort aftringét:il eft de corps allés rare Se teint
en couleur iaune comme faffran.Au côtraire celui qui eftfophiftiqué n'a point cette variété de couleur fuf-
dite au dedans, ains eft noirâtre. Il échauffe Se defeche au fécond degré, ou félon aucuns, au premier feu-
lement.il eft de fubftance aqueufe & terreftre qui lui donnent cette vertu de retraindre , Se le gardent en
fon eftre. Il participe aulsi d'vne fubftance acree qui le fait eftre de corps rare. Et n'eft fans qualité de feu,
qui lui donne fon amertume auec la concurrence des qualités terreftres. La qualité terreftre eft cachec
au fond , la qualité ignee eft au deflus, qui eft caufe pour laquelle fes qualités fe leparent aifément, fi on le
met en infufion dans de l'eau,oudu vin. Ses qualités de feuproduifent leurs effés contre les oppilations,
fes terreftres, où il eft befoin derétraindre. On en peut prendre fans aucun danger : on en ordonne en
tout tems, Se en tout âge, tellement qu'on en peut bien bailler aus petis tnfans, & aus femmes encein¬
tes. Le petit laiél de cheurc fortifie le rhabarbe , ou l'infufion de la deco&ion de l'endiuc , ou du perfil,
ou du plantain. Il ne faut iamais oublier de mêler touiours auec le rhabarbe vn peu de nard Indic, parce
qu'il y eft fort bon. Il y faut aufsi touiours aiouter vn peu de bon vin blâc,principalemét quand il faijtdef-
oppiler. Il faut noter, le rhabarbe fophiftiqué n'auoir aucune vertu de purger. L'exprefsion du rhabarbe
bon & naturelinfuféfert grandement où il eft befoin d'abfterger , de purger, Se defoppiler. Si après il eft
queftion de fortifier par aftri&ion les parties intérieures, il le faut donner en poudre. Celui qui eft rofti
aufeu,retraint bien fort, encores plus celui qui eft brûlé. Le rhabarbe pur , bien choifi, mafsif ,(c peur,
fans rien perdre de fa vertu, puluerifer bien menu : celui qui eft de corps rare Se laxe, ne peut : car en le
pilant long tems il perdroit toute fa force Se vertu. On tire toute la force du rhabarbe , fi on le cuit dans

70 du vin , ou de l'eau. Le rhabarbe purge non feulement la cholere, ains le phlegme au/si. Son naturel
eft de nettoier & fortifier l'eftomac, Se le foye , Se guérir les douleurs, Se pointures d'iceus. Le rhabarbe
clarifie le fang, defoppile, & guérit toutes maladies qui procèdent d'oppilanon , comme la iaunifl'e, 1 hy-
dropific, l'enflure de la râtelle, les fieurss longues. De la qualité Se vertu il eft bon aus crachemens de
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fang, & l'étanche, de quelque part qu'il forte. On en ordonne à ceus qui font tombés d'enhaut, aus

ruptions & brifures tant intérieures qu 'extérieures, du pois d'vne draehmeen vin rude & afpre,eny

aiouftant vn peu de mummie bone & naturelle, & autant de racine de garance : laquelle médecine

eft finguliere, & fort profitable. Il eft bon aus hoquets, & aus dyfenteries , principalement celui qui eft

rofti , auec du vin rude, & du fuc de plantain. Le rhabarbe fe peut garder trois ou quatre ans fans

«ftre point gafténe vermoulu. On le contregarde bon &c entier plus long tems, fi on l'enduit de cire, ou

fi on le met dans du miel, ou fi on l'enfeuelit dans du millet, ou graine de l'herbe à puces. Il y a vne

autre forte de rhabarbe, ou pluftoft rhabarbe baftard , qu'ils apellent Rhabarbe des Moines. Mais il

n'a pas Jes vertus du vrai rhabarbe- Car c'eft ( félon mon opinion ) le vrai Hippolapathum de Diof-
coride, comme nous auons déclaré ci-deuant plus à plain. Ce neantmoins il y en a, qui ordonnent

de la deco&ion ou infufion d'icelui pour purger le corps , mais ie ne fai pas auec quel fiiccés. le fai

bien que la racine pilee & beue auec du vin blanc pur eft fort bone pour defopiler les reins, & en

chaflèr hors la pierre. Beu'ë aufsi par l'efpace de quarante iours fert contre la morfure du chien en¬

ragé , appliquée aufsi fur la plaie. Pa&Pîov en Grec, en Latin, Rhaponticura : en Arabie Rauediou
Rauend : en Italien , Rhapontico.

DE LA GENTIANE. CHAP. III.

N dit que Gentius Rot d'illyrie a eût le premier inuenteur de la Gentiane , çr que d'icelui tU'd prins
/on nom. Ses feuitles qui font les plus prochaines de la racine, font femblables t celles du tioier, ou du
plantain , rougeatres : celles qui font depuis le milieu de U tige en haut , principalement celles de là
cime, font un peu decouppees.Sa tige ejl creufe, liffee, de la grojfeur d'un doigt, diuifee par neuf, feuillue ptf ^

longs tnterualles, de la hauteur de deus coudees. Sa fcmcnce eft enclofe dedans des couppetes, platte, legiere, écaiUeufe,
retirant affes d celle du fyondyltum.Sa racine ejl femblablek celle de l'anftolochielongue, greffe, amere , longue. Ette
troifl ans plus haut fommets des montaignes, tiens ombragent , er humides. La racine eft chaude er aûringente. D eus
drachmes d'iceUe prirfes en bruitage auec du poiure , de la rue , er du uin font fhtgulieres contre lesmorfures des fer-
pens. Vne drachme de fon ius fert aus douleurs de coâé, à ceus qui font tombés d'enhaut, aus ruptions, aus cotmulfions:
teuë auec de l'eau profite a ceus qui ont mal de foye ,mald'eftomac.La racine mife comm'un pejjaire dans les liens fe»
tris des femmes fait fortir l'enfant. Appliquée comme du lycium, eft fort utile aus plaies, er guérit les ulcérés finueus,
ZT cauerneus. Le ius principalement eft bon pour cet effet: on en applique aus inflammationsdes yeus : on en mêle aus
voUyres acres er piquans au lieu du ius de pauot. La racine nettoie les uitiligines. On en tire ainft le ius, On met la raci■=
ne cmq iours tramper dans l'eau , après l'auoir bien concaffee , puis on la fait cuire dans cetl'eau même , iufquesàce30
qu'on uoie les racines par deffus l'eau: le tout e fiant refroidi, on le cuit derechef ,iufques à ce qu'il deuitne épais comme
miel,zr le garde-Ion dans un pot de terre.

Les qualités
cr uertus.

Croifee,ou
Cmfette■

Caufedn
nom.

LA Gentiane eft vne plante fort commune. U en croift GENTIANE GRANDE,grande quantité aus hautes montaignes de Trente, (pc-

cialement es montaignes d Ananie, au fommet deiquelles

i'en ai fouuent tiré des racines aufsi gro/Tes que le bras , Se

longues de deus coudees. Non feulement Diofconde, mais

aufsi autres anciens ont dit, le Roi Gentius l'auoir premiè¬

rement troauee , & d'icelui auoir prins ion nom. Selon

Pline au liure 2f. chapitre 7. la plus exquife eft celle d'il¬

lyrie , où peut eftre, que premièrementell'a efté inuentee.

Galien a en peu de mos déclaré fes qualités au liure 6. des

fimples. La racine de la Gentiane , dit-il, eft de grande

vertu, où il eft be/oin d'attenuer , purger, nettoier,& defo^>-
piler.Et n'eft point de merueille fi ell'a toutes ces propriétés,

eftant fort amere. Auicenne dit qu'elle échauffe au tiers

degré, defeche au fécond. Elle prouoque l'vrine & les fleurs

aus femmes, & eft le plus fingulier contrepoifon qu'il foie

contre les piqueures des feorpions. L'eau diftillee d'iceUe

par alembic de verre en bain d'eau chaude guérit les fle¬

ures ( comme i'ai fouuent expérimenté ) qui procèdent des

opilations des parties intérieures ,& des vaillcaus. Elle tue

la vermine du ventre. Elle efface toutes taches du vifaige

quelles qu'elles foient, fi on les en laue (ouuent. Il y a vne

plante vulgaire nommee Cruciata, qui a grande conformi¬

té auec la gentiane, & lui retire fort & de marques & de

propriétés, tellement que ie croi, ceus auoir bian dit qui

l'ont apellee petite gentiane. Elle croift le plus es lieus non

cultiués:fa tige eft ronde , longue d'vn empan ou plus,

rouifatre à la cime , diuifee également par neus depuis le

pié iufques à la cime, des concauités de laquelle tige for-

tent les feuilles deus à deus l'vne contre 1 autre , graikrtes.

longues , qui retirent à celles de Saponaria, ou bien aus pe¬

tites de la gentiane qui font au fommet : fes fleurs rouges font alentour de la cime comnïvpse courone : fa.

racine eft blanche,longue,merueilleufemet amere,en plufiei rs lieus deçà & delà percee en forme de crois,

d'où ell'a le nom de croifee.il y aencores deus autres plantes de même elpece.Laplus petite a grand nôbrc

de racines, menues,blanchâtres,les tiges foupples,fouuent couchées parterre, les fleurs bleues tirans furie

purpuré,plus grandes que celles de la croifee. Les modernes louer grandement les racines d'icelles,& de la

croifee cotre lapefte,& piqueures des beftesvenimeuiès Quât àmoi,ie £âi par experiéce que cette racine pi

i«e,& mife fur le vétre en mode d'éplaftre,fait mourir les vers qui font dis les boiaus,& guérit les écrouelles

vlcerces,

7»
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vlcerees, fî on l'applique de/Tus eftant frais tirée de terre,& pilee de même forte, ou fechee Se mife en pou¬

dre. Brefaucuns dilént qu'elles ont mêmes vertus que la gentiane : ce qui te peut prouuer par ce que def-

fûs eft dit.Les païlâns d'Ananie apellent la derniere Pettimborza. Et peut on conie&urer, que c'eft vn mot

corrompu de l'Italien Metti in borfa , comme eftant herbe fi digne , qu'elle mente d'eftre gardee dans la

bourfe comm'vne pierre precieufè, ou qu'elle a tant de vertus , que les Médecins qui en vient, en ferrent

force argent en leurs bourlés.La plante quis'apelle en Grec r«vTi«vi,,fc nomme aufsi en Latin Gentiana : en Jjt ntttis'•
Arabe, Gentiana,Genthianabafïlica , ou Bafàteca:en Italien, Gentianaien Alcman, Entzian, Bitteruurtz,

ou Creutzuurtz:en Elpagnol, Gentiana;en François, Gentiane.4®
DE L'A RISTO LOCHIE. CHAP. IIII.

' Ariflolochic a eiïc dinji nommee 4 edufe queU'ejl eSlimee fort bone dw femmes qui font en trauail d'enfant. Il y
en d trois cJpetes.Ld ronde qui ejl la femelle,produit telles feuilles que leharre,de bon'odeur mélee d'acrimonie,
molles, affes rondes : force gettonsjortcnt dune racine, er longs farmens:fes flews font blanches, faites comme
un ckappeau,ce qui y ejï rouge ,fent mal. La longue ejl dpclee maslc, d'aucuns dacïy'utis. E II'a la feuille plus Ion*

gue que la ronde, fes branebettes menues, longues a'un empan : fa fleur ejl purpwee, de mauuaife odeur, laquelle fe flaitrif=
fdnt fe fait delà figue d'une foire. ld racine de la ronde, ejl ronde comm'une raue , celle de la longue , ejlgroffe comme le
doigt, CX longue a'un empan, aucunesfois plus. Toutes deus font de couleur de bouys au dedans, aineres au go ujl, er mauuai-
fes. La troiféme ejl aujli longue,nommee Clematitis, garnie de kranchettes minces, pleines de feuilles ajfes rondes,jemblables 4
celles de la petite ioubarbc-.eli'a fes fleurs comme celles de la rue, fes racines longues, menues, couucrtes d'une groj/e écorce er
odorante, propre à épdifîir les unguens. La ronde ejl bone contr'autres poifons, mais la longue, centre les jerpens er uaùns,
beue du pois d'une drachme auec du uin, er appliquee.Prwfe en bruuage auec au poiure, ex de la myrrhe fuit for tir le fruit du
uentre, er tous autres fais de matriceielle produit mêmes effets appliquée en ptjfaire. La ronde a mânes uertus. D'auantage
eU'ejlfort utile aus hoquets,difficultés d'aletne,aus frijfons.nial de râtelle,coiwulfions, douleurs de codes prinfe en bruuage auec
de l eau. Ell'attire au dehors les épines er tronçons des dars demourés dans le corps : appliquée fur les os en are hors les ecaii=
les, c onfume la pourriture desulceers, mondifle cens qui font fales : auec de la flambe er du miel incarne eeus qui font creiu,
nettoie les dens er genciues.On dit que celle qui ejl apelee Clematitis a mêmes propriétés,mais elle n'eftpa; de fi grade efficace.

^ tro *s e Q>cces d'ariftolochie,nommee es boutiques Ariftologia, aflauoir, la ronde,la longue, Se
la clematitis. La derniere ell rare,& conneue de peu,les deus premières conneues prcfque de toutes

perfones ftudieufes des fimples. La ronde ne croift pas par toute l'Italie, mais il y en a grande quantité en

Goritie,qui eft fort belle,& de bon'odeur. L'vne Se l'autre produit des fleurs,prcfque par toute la tige,lon¬

guettes, & d'vne petite telle finiil'ans comm'en vn'oreille, de couleur iaunatre, au dedans de couleur aucu¬

nement noire tirant fur le purpuré.D'icelles fondu fruit:lequelenl'ariftolochie longue efide la façon d v-

ne poire,plus gros qu'vne nois:en la ronde il eft plus rond, Se vn peu moindre. Parquoi ie ne me pui allés Eneur de

ebair comment Pline au liu.2f.chap.8.a écrit que toutes deus portoient des menus fruiy)etis comme cap-

pres,finon.qu'on die que Pline n'a point veu les fruis qu'eftans petis,& deuant qu'ils fullent venus à perfc- Lcomce*

clion.Mais félon mon iugement, on ne lefauroit exculer de faute en ce même endroit,auquel il le montre ne.

• 9 n'auoir pas fort bien entendu la langue Greque, quad il dit,l'ariftolochie auoirprins fon nom des femmes

enceintes:car elle n'a prins fon nom des femmes enceintes,mais des acoucheei, ou femmes qui ont le mald'enfant,comm'écritDiofcor. Ce qui eft demonué non feulement par le nom d'ariftolochia,quine fignifie
li 5
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de mot à mot, autre chofe que tresbone aus acouchecs , ou
femmes eftans au trauail d'enfanr,nnn pas^ius femmes grof-
fes,comme dit Pline, ains aufsi fa vertu Se propriété , qui eft
fort finguliere pour faire forrir la fecondine ou arrierefais qui
demeure trop après l'enfantement, Se les menftrues. Parquoi
elle fêroit plufto/èpernicieufe aus femmes enceintes que fa-
Iutaire, entendu que toutes choies quigettent hors l'arriere-
fais,& prouoquent les menftrues,font aufsi auorter, & quel¬
quefois font mourir le fruit,mémement fi font ameres, com-
m'eft 1 ariftolochie. le ne m'émerueille pas moins de Leoni-
cene home de grandifsime fauoir , qui a efté de noftrc tems,
lequel eftant fort curieus Se conuoiteus à corriger les tautes
des autres, reprenant Pline touchant le pain de pourceau, Se
les ariftolochies, lui même a branché en même pas que Pli¬
ne s difant ainfi que Pline, les femmes enceintes auoir donné
le nom à rariftolochie.Et à fin qu'il ne (oit veu parler fans au-
thorité,il allégué Diofcor.mais,à mon auis, il corromt,& ren
uerfe fon hiftoire. Aucuns modernes comme Cordus, Loni-

cerus,les moines qui ont commenté Mefue,ticnentpour cer
tain quç l'ariftolochie clematitis de Dioicor. eft celle qu'on
apelle communément aus boutiques, longue.Leur raiion eft,
qu'elle produit des racines fort longues, fort menues comme
farmens. Et pour mieui maintenir leur opinion , ils difent le
paffage de Diofcor. eftre corrompu en cet endroit où on lit
vulgairement, Ses branchettes font minces, les feuilles allés
rôdes fembiables ,c eftàdù'e, à la petite ioubarbe:
car ils dilent qu'il faut lire , c'eftadire au petit
cabaret. L'opinion defquels ie ne puis pas approuuer , pour
plufieus raifons Se autorités : car en Oribafe on ne lit point
autrement qu'en Diofcor. ne en Serapion aufsi & Auicennc.
Ce qu'il montre qu'il n'y a point de faute en cepalfage de
Dioicor. Iointque Diofcor. ne faifant en lieu que ce foit, mention du petit cabaret, il leroit abfurdc qu'il
côparaftl'ariftolochie clématite au petit cabaret.Vn autre raiion y a,que la longue ariftolo. vulgaire ne pro-
duifant point des fleurs fembiables à la rue, ne peut eftre l'ariflolo. clematitis. Outre ce, li nous regardons
de près le texte de Diofc. nous trouuerons l'ariitolochie longue des boutiques, n'eftre autre que 1 ariftolo -
chie longue de Diofcor.ou vn efpecc d'icelle, de laquelle les anciens n'ont point fait de mention, au moins
qu'on liie. Ell'a les feuilles plus longues &plus larges que la ronde,les branchettes longues d'vn empan, la
fleur de mauuaife fenteur,le fruit façonné comm'vne poire. Or quel fruit porte la clematitis, Diofcor.ne le
dit point, laquelle n'a pas les feuilles longues Se larges comme la vulgaire ariftolochie,ains rondes aflès, 40
& fembiables à celles de la petite ioubarbe. Quelcun dira au contraire, la longue ariftolochie vulgaire
n'eftpas la longue de Diofc. par ce qu'elle n'a pas la fleur rouge, mais iaune, la racine non d'vn empan, ne
delà grofîèur d'vn doigt, mais fort longue, Se bien menue. A quoi on peut répondre, tel changement
pouuoir auenir de la diueriîte des lieus Se des païs,& que nature s'ebat Se fe ioue en plulieurs couleurs de
fleurs , ne les produifant touiours d'vne même forte : & que l 'ai veu vne plante d'ariftolochie longue ap¬
portée de Calabre, liant la racine (comme Nicander écrit en fes Theriaques) longue d'vne coudee , groilc
comme vn pouce, les feuilles du tout fembiables à la noftre longue. Dauantage la racine de la clematitis
félon Pline Se Diofcor.eft reuétue d'vn'écorce groflè, ce qu'on ne trouuera onques en l'ariftolochie longue
dc$ boutiques, ne en la noftre,laquelle eft touiours couuerte d'vne écorce menue,de mauuaife odeur plus-
toft que bone. Parquoi ie 11e puis aucunement croire l'ariftolochie longue , de laquelle vous voiez ici le
pourrait,eftre la clematitis. Mais pluftoft ie feroi d'opinion que ce fuft celle que Pline apelle Piftolochie,
qui eft aufsi fort bone aus femmes qui enfantent.Car outre ce que Pline en fait vne quatrième efpecc d'ari- î®
uolochie,elleft plus menue que la clematitis,& a force cheuelure alentour de fa racine , qui eft de la grof-
{èur d'vn ionc parfait & bien auenu. Ce qui m'aie plus induit à ce croire,c'eft que outre icelle ,i'enai veu
vn'autre aiant,la racine longue d'vn empan , de la gtoffeur d'vn doigt, mais en toutes fes autres parties fi
fèmblable à celle que nous difons pouuoir eftre la piftolochie, qu'on n 'y fauroit connoitre aucune difïèren
ce.U y a quelques modernes herboriftes ftudieus Se fauans,qui tiennent non fans quelque raiion, que outre
Tariftoloehie clématite, il y a deus elpeces de l'ariftolochie longue , delquelles l'vne a la racine comedit
Diofcor. de la grofîèur d'vn doigt, delà longueur d'vn empan, l'autre l'a plus longue,& graille, laquelle, à
ce qu'ils difent,eft nommee d'Andromache Se Gai. au liu. 1. des antidotes tev'ln, c'eftadire ari¬
ftolochie menue.Ils afferment aufsi que c'eft l'ariftolochie longue , de laquelle nous auons ici mis le pour-
trait, & de laquelle on vfe vulgairement. Parquoi ils croient que c'eft l'ariftolochie qu'il faut mettre en la
theriaque d'Andromache , s'arreftans au témoignage d'Andromache le ieune , Se de Damocratc : à caufè
qu'en la compofltion de la theriaque ils n'ont fait mention que de cetre graifle ariftolochie. En quoi ils
montrent qu'il y a vn'autre forte d'ariftolochie longue,outre la clématite,aiant la racine plus graille Se plus
longue. Ce qu'ilspenfênt auoir efté approuué par Gai. même au liu.cidciîus allégué,en l'endroit où il mon¬
tre plulieurs chofes auoir efté dites oofeurement par Andromache le vieus , qui méritent d'eftre declarees.
Si refte quelque chofè,dit-il,mal aile à entendre aus vers elegiaques d'Andromache le pere,qu'il liiè la the¬
riaque décrite en profè par fon fis. Ce que le pere apelle obfcurement miel Cecropien,le fis le nomme miel
Attic.Ce que le vieil dit en carmes fans aucune limitation,Ccntaurium,le ieune en proie dit,le petit ou me- 70
nu,car il y a vn <
il y en a vne qui
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icentauriu gros .il en a fait autant en l'ariftolochie, entédu que. outre la menue ariftolochie,
ii a la racine'étoffé,& vn'autre troifiéme qui l'a rÔde.Voila que dit Gai. pat lequel ils pefent

aûoir bie prouué leur opiniô. Mais ie fui de côtraire auis, croiat l'ariftolochie menue n'eftre autre felô An*
4roma. & Gal.que la clematite.Car outre ce qu'on ne trouue point que Gai. & Diol.aient tait plus de trois

efpc ces
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ARISTOLOCHIE LONGVE. cfpeces d'ariftolochie, aflàuoir la ronde, la longue, & la cle-

madte^Diof.particuIieremcnt après la longue met la clémati¬

te, comme elpece d'icelle,aiât les biâchetes menues, les raci¬

nes menues aulsi, & plus longues. D'où on peut facilement

comsdurer, Androm. Se Galienn'auoir autre chofè entendu

par l'Ariftolochie menue que la clématite. Dauantage II on a

égard aus qualités & vertus de toutes, la çlcraatite mérité

mieus d'eftre receuë en la theriaque : car, félon Diofcor. elle

a la racine reuetue d'vne écorce odorante , propre à donner

corps aus vnguens.Itcm Plin. au liu. 1$. chap. 8. préféré la
clématite aus autres, dilluu , La troifiéme nommee Cléma¬

tite eft fort longue & mince , comm'vne vigne nouuelle, &

eft la principale de toutes en vertu. Et vn peu après , Toutes

ont vn'odeur medecinale, mais celle qui a la racine longue

& menue l'a plus plailante. A quoi Gai. eft conforme au liu.
6. des lîmp. parlant des ariftolochies, comme fe verra ci-

apres. Pource félon mon auis, il ne faut due que l'ariftolo-

chie menue d'Androm. & Gai. foit vne quatrième efpecc

dariftolochie, menue,ne fait point vnc diuerfe efpe-

ce à part, ne lignifiant point feulement menue, mais aulsi

petite comm'elt la clématite fous le genre des longues. Si

l'ariftolochie , menue, faifoit vne efpecc à part, il y au-

roit autii vne troifiéme elpece de centauree , outre la grande

& la petite , qui eft pareillement nommee *e7r\».. Ce qui eft

faus par deus raifons. L'vne eft qu'on ne trouue point dans

Diolco. & Gai. ne autres anciens auteurs quels qu'ils foient,

que deus fortes de centauree, la grande, & la petite. L'autre

eft que Plin. au liu.zf.chap.6.ne fait point la centauree Mnli,

vn'autre elpece de centauree que celle que Diofco. & Galien

apellent Centauree petite , lui attribuant toutes les vertus &

propriétés que Diofcor. 8c Gai. attribuent à leur petite cen-

tauree.Mais qu'eft il de befoin d'vfer de tant de parolles pour prouuer noftre opinion, & reprouuer celle

des autres ? Le texte de Diofcor.méme fatisfait à tout cela, quand il dépeint les racines de la clématite. El¬

le les a,dit il, plus longues (Oribafe dit treflongues ) W/a«, c'eftadire , menues ou minces. D'où on peut

connoitre qu'il n'eftpas abfurded'apeler-l'ariftolochieclématite , Mwjiii ,tenuem, menue, comme Andro-

mache le pere, le fils aulsi l'ont apelee. le conclH donc que l'ariftolochie menue d'Androma. eft la cléma¬

tite , & non autre elpece d ariftolochie , & que par icelle Gal.& Androm. n'ont entendu autre ariftolochie

que la clématite. Pource l'ariftolochie clématite, plus menue , plus odorante,plus exquil'e, fe doit mettre en

la theriaque , non pas la longue, que nous auons ici pourtraite. Laquelle , polsible , fera mieus eftimee la

piftolochie de Pline, comme dit eft,ou qi'.elqu'autre ariftolochie inconneue aus anciens. Toutesfois Fuchs

Médecin fameus de noftre tems, en Ibn hiftoirc des plan, prend bien piftolachiapour vn'autre plan te, la¬

quelle,ne lui defplaife , eft du tout autre que celle que Pline décrit : car la piftolochie de Fuchs , eft en gé¬

néral vne plante moiie, qui fort au commencement du printems auec la chelidoinc, & fe perd en Mai, ou

pour le plus tard en ïuin. Ses feuilles fopt tendres 8c blanchâtres leinblables à celles du coriandre, ou àla

grenoillette de la première efpece : fa racine eft groflé , platte par le bas , éleuee par le haut comm'vne pe¬

tite bollè, creufe par tout au dedans , de pelure noire par dehors , de couleur de bouïs au dedans, de l'o¬

deur de 1 ariftolochie , & ameic. Et pource qu'en la Germanie ils n'ont point de vraie ariftolochie ronde,

au lieu d icelle ils le feruent de ccttcci. 11 ne faut pourtant eftimer que cefbit la piftolochie de Pline:laquel-

le n'a point la racine gtollè ne creulè au dedans, ainsplus menue que la clématite, auec force filamens ou

ï° cheueïure, de la grolleur d'vn tonc meur& bien nourri, comme dit eft cideflus. Ce lèroitpluftoft cette pi¬

ftolochie de Fuchs, telon mon auis, vne fécondé efpece de fumeterre décrite par Pline au liu. if. chap. n.

H y a, dit il, vn'autre fumeterre branchue, fort tendre , portant les feuilles comme le coriandre , de cou¬

leur cendree : fa rieur eft purpuree. le penfe que Aece a entendu d'icelle au liu. io. chap. î. traittant des

remedes du foye oppilé , quand il fait mention d'vne fumeterre chelidoine, parce ( comme dit eft ) qu'elle

fort auec la chelidoinc au printems, à l'auenement des arondelles, ainfi que plus amplement nous dirons

au 4. liu. où il fera traitté de la fumeterre. Fuchs en fon liu. de la compolît. des medic. dernièrement au¬

gmenté écrit au traitté de la theriaque diatellaron, la racine de cette plante pouuoir tenir le lieu de l'ari¬
ftolochie ronde. Toutesfois li nous voulons fuiure Gai. au lieu de l'ariftolochie ronde nous vlerons de la

longue. Gai. déclaré ainfi les vertus des ariftolochies au liu. 6. des fimp. La racine de l'ariftolochie eft fort

6° vtile en médecine. Ell'eft amere , aucunement acre. La ronde eft la plus fubtile de toutes, 8c de plus gran¬

de vertu en tout. Des deus autres la clématite eft la plus odorante. Parquoi on en vlè aus vnguens odo-

rans, mais en medecineertde moindre vertu. La longue eft moins fubtile que la ronde , mais ellefert bien

en mcdecine, car elle eft chaude & abfterfiue : elle eft bien moins abfterliue 8c refolutiue que la ronde,

mais elle n'cchauffe moins, ains pofsible plus. Pource où moins d'abfterfion eft rcquife,la longueeftla

meilleure , comm'aus vlcerations de la chair, aus fomentations de la matrice. Quand il eft queftion de

fort fubnlier les grofles humeurs il faut vfer de la ronde. Parainfi la ronde guérit mieus les douleurs qui

procèdent d'opilations , ou de ventofités grolïès & crues, ell'attire au dehors les flèches demeurees dans le

corps, guérit les pourritures, mondifie les laies vlceces , &blanchit les dens & genciues , aide aus almatics,

à ceus qui ont le hoquet, au haut mal, aus podagres , fi on en boit auec de l'eau, aus ruptions & conuul-

fiqns,autant que médicament qui foit. C'eft ce que Gai. en dit. Mefue dit l'ariftolochie eftre laxadue,com¬

bien que Diofcor. 8c Gai. n'en aient rien dit jquand il en écrit ainfi , La racine d'ariftolochie purge les hu¬

meurs phlegmatiques par le bas , félon aucuns, les cholériques aufsi : elle nettoie fort les poulmons 8c

poitrine d'humeurs vilqueulës 8c pourries. Le figne de ce eft, qu'ell'eft fort profitable aus afmatics. a'^ç «-
li 4
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y^cylct en Grec , en Latin aufsi Ariftolochia ; en Arabe , Zaraund , Mafmocra , ou Zaraued : en Italie a
Ariftologia : en Alcman, Ofterlutey : en Efpagnol, Aftronomia: en François Foterle, ou Saraiîne : en Bo¬
hémien, Podrazec : en Polonois Kokornak dl'vgij.

DE LA RIGALISSE. CHAP. V.

A Rigdliffc croijl en abondanceen Cappodoce , CT du Ponte. C'cjl une plante branebue, er font /es branches de
CTSrfy ^ €ui coudm ' 0li S '•f cs fe "M es fcmblable 4 celles du Icntiffuc, epœjjcs, griffes, gommeufes au mdiucr :fes fleurs
aj Wf j fontfembldbles k celles du hyacinthe : fon fruit gros comme les boHkUes du plane, plus rude, dans des gouffes |0

corme ce Ue s des lentilles, roujjes ç? petites : fes racines font longues comme celles de la gentiane, de couleur de
bouts, aucunement df}>res au goufi, er douces. On en épaifiit le ius comme du lycium. \l cfl fort bon aus afpretés de l artere du
poulmon : mais il lefdut laifjer fondre fous la langue : il ejl profitable aus ardeurs de î'tjiomac , à la poitrine , au foyc : il gué¬
rilla uefiie rongneufe, les douleurs des reins prins en bruuage auec uin faiâ de raifiïïs cm en lauigne. Ce même fuc fondu dp-
paife la fo if, ejl bon aus pldies dp pli que deffus , étant mâché cfl utile h l'ejlomac, La aecoélïon de la racine recente fert à mê¬
mes chofe s : la poudre d'iceUe ejl bonne k l'onglade des ycus.

RIGALISSE FERTILE. "RIGALISSE STERILE.
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T A racine douce que les Grecs nomment Glycyrrhifa, les apoticaires, aians corrompu ce mot, 011 plut
Les e/peceî. to ^. fuluans i es barbares , Liquiritia , les Tulcaiis Regolitia, c'eft vne plante conneuë de plufieurs. Il

y en a de deus fortes. L'vne porte fruit, 1 autre ell fterile. Il y en a grande quantité en la Pouille, fpeciale-
ment au mont S. Ange, d'où tous les ans on nous apporte des pains du ius des racines épaifsi, & force ra¬
cines. On en void aufsi en plufieurs vergers d'Italie, là où on l'a plantée non feulement pour plaifir , ains
aufsi pour l'vfage de médecine. Car la racine fraîche tiree déterre ell beaucoup meilleure que la feche , &
plus plaifante au gouftemploiee en médecines. Celle qui porte fruit que Diofcor.décrit,croift en abondan¬
ce en Alemagne en la terre de Bamberg, prés de Nonmberg )& en quelques autres lieus,comme i'ai oui di¬
te. Ce fruit donc eft comme dit Diofcor. de la grollêur des boulettes du plane,quelquesfois, plus gros, plus
rude , velu , enclos dedans des petites gouifes comme font celles des lentilles , velues aufsi, & toutes gar- ,
nies de menus éguillons, de couleur iaunatre tirant fur le noir. Celui qui me l'a le premier enuoice, ce a
efté Ioannes Heiius Médecin de Norimberg, home fauant en la connoiilànce des plantes. le n'en auoi on-

Erre«r de q Ue s deuant veu. Mais ie ne me puis allés ébahir de Pline, qui au liu. iz. chap. 5). nombre la rigalillè entre
P line, les plantes épineufes, difant,La rigalillè lans doute ell du nombre des épineufes, de feuilles garnies d'épi¬

nes j gralïcs , gommeufes au toucher. Et au liu. zi. chap. if. au catalogue des plantes épineufes il dit, Il y
a plufieurs efpeces d'herbes épineufes : la fparge, le feorpion font épineus par tout, car ils n'ont point de
feuilles. Aucunes iont épineufes parleurs feuilles, comme le chardon,le panicaut, larigalilTe, l'ortie.Tou-
tes les feuilles d'icelles font fort piquantes. Voila que Pline en dit. De quoy on peut dire pour certain que
Pline n'a point conneu la rigalillè,parce qu'en quelque part que ce foit la rigaliffe ne croift point auec feuil¬
les piquantes, mais, comme Diofcor. dit, femblabies au lentifque, épailfes, graiîès,gommeufes au manier.
Pline peut ellre tombé en cet erreur fuiuant fon exemplaire grec,pluftoft que la vérité au quel les écriuains
auoiét mal mis lèmblables , c'elladire au herilïon,qui ell tout couuert de piquôs,ou a vne couuerture
piquante comme celle des châtaignes, en lieu de c'elladire au lentifque:ou bien n'eftât gueres fauant 7<
en la langue Greque, comme nous auons aufsi montré ailleurs: &deceudelafimilitudedes mots, il a er¬
re en cet endroit. Laquelle opinion eft aufsi peu vraie que celle de ceus qui croient que la rigaliiîe elloit au

te m s
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tems paffé épineufê , mais depuis par grand artifice «Sc induftrie, qu'ell'a perdu cette rigueur 8c afpreté d'é¬
pines : car celle aufsiqui croift de foiméme,ne fê trouue aucunement épineufê. La rigalillè eft apelee de
Theop.au liu. <>.chap. 13. racine Scythique, par ce que les Scythes Ce contenteront de la feule rigalillè dix
ou douze iours, fans manger autre viande. Elle croift aufsi en grande quantité alentour des palus Meo-

tides. La rigaliflê eft abfterfiue, mondificatiue,ell'adoucit l'acrimonie des humeurs. Pource eJl'eft fort fin-
guliere aus ardeurs d'vrine. Machee, principalement fi ell'eft fraîche, appaile la faim & la Coif, &c garde fà
vertu plulîeurs iours. Tel effet a fon fuc épail'si, tenu en la bouche iufques à ce qu'il fe fonde de luiméme.
Ell'eft bone à la poitrine & aus poulmons.Parquoi on en ordonne à ceus qui ont courte aleine, aus phthi-
fics , 5c aus pleuritics. Galien en fait mention au liurc 6. des iîmp. difànt ainfi , Le fuc des racines de la ri- Vertus fe*
galifl'e ,dous comme les racines mêmes, auec vne legiere aftriâion , eft fort vtile. Pource il addoucitles lonGal.
aipretés non feulement de l'artere du poulmon , ains aufsi de la vefsie , par fa température moderee, Ce
ius donc fera propre & familier à noftre nature:car nous auons montré ce qui eft dous eftre tel.Mais aiant
auec fa douceur quelque aftriétion, toute fa température , quant à la chaleur & aftri&ion , eft tiede, ap¬
prochant,fort à la température moienne ,& entant que ce qui eft dous, eft aufsi modérément humide, à
bon droit il defaltere , comm'eftant moiennement humide & plus froid que noftre nature. Diofcôr. dit la
racine delà rigalillè fechee , & bien puluerifee eftre vn bon remede pour les onglees des yeus. >XuKupj.<(et noni^
en Grec, en Latin Glycyrrhifa, & Dulcis radix : en Arabe, Sus : en Italien, Regolitia : en Aleman, Lec-
krits, ou Suefzholtz , en Efpagnol, Regaliza ; en François, Recliflè, ou Rigaliflc.

20 DE LA GRANDE CENTAVREE. CHAP. VI.

A grande Centauréea les feuilles comme le noier, longuettes, uertes comme chou, dentelees alentour, la tige
comme le lapathum, de deus ou trois coudeesdehaut. Elle gette des fa racine plufîcurt tiges lesquelles en leur ci*
me portent comme des teftes de pauot, rondes cr longuettes. Sa fleur cjl bleue :/a graine efl jembLbk à celle du
faffran bj.fxd.rd, enuoloppee comme de bourre ou lame. Sa racine ejl greffe,pcfonte, mafîiue,d e trois pics de long,

pleine de tus, acre auec quelque dfbiftion V douceur, cr rougeatre. EU'aime la terre grafj'e, les liens expofésau foleil, Us /o*
refis cr collines. E Ue croijl en quantité en Lycie,Peloponnefe, Arcadie, H elide, Mejfenie ,çrplujieurs liens alentour de Pho*
lot,Lycic,çr Smyrtte. Cette racine eft bone aus ruptions, conuulftons, pleure fies, difficultés d'aleine, uicille tous : au crache*
nient de ftiig, fi on L boit pilce au pois de de us drachmes, auec de ïeau quand ily a fieure, auec du1 m s'il n'y a point de fie=

30 ure : item dus ta tchces du uentre , cr aus douleurs de matrice. Les raclures d'icelle réduites en peffaire , V mifes es heus fe=

crés des femmes, fontfortir les menjtrues, cr l'enfant du uentre. Le ius en fait autant- Eïïeû profitable aus plaies : car fiaichc
pilec, ou bien trompée fi ell'ejloit feche,les foude CT unit. Les pièces de chair fe reioignent fi on cuit de cette racine parmi.
En Lycic ils en tirent clu ius, duquel ils ufent au lieu de lyciunt.

LA grande Centauree,comm'il a efté dit au traitté du rha-1
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pontic, ce neft autre chofe , lelon mon auis , que cette

belle racine que le tems paffé on cftimoit eftre le thapontic,
laquelle aufsi aucuns de ce tems apellent de même nom, ai-
mans mieus faillir auec leurs predecefleurs ignorans , que de
bien connoiftre les fimpks medicam- auec les modernes fâ-
uans. Et combien qu'Anton. Mufa Ferrarois debate fort,la
racine de laquelle on vlè es boutiques en lieu du rhapontic,
n'être la racine de la grande centauree , fi eft-ce qu il erre
grandement : car cette racine vulgaire tenant le lieu du rha¬
pontic reprefente en tout 5c par tout la grande centauree:par-
ce qu'ell'eft grollè, pelante , malsiue, de la longueur de trois
piés,pleine de fuc rouge, qui eft acre au gouft auec quelque
aftriâion & douceur : ioint aulsi qu'ell'eft canejee ( comme
nous auons obleruéj&r tortillée comm'vne corde. Dauantfi-

, ge les feuilles, la tige, les teftes,les fleurs, la femence font tout
de même que celles de la grande centauree décrite par Diofc.

Gai. Celle qu'on nous -pporte croift au mont S. Ange qui
eft en la Pouille, où elle croift en abondance : tk. en plulîeurs
autres lieus d'Italie,aflauoir en la terre de Verope,& au mont
Baldo qui eft près du lac de Garde, où la racine eft de peu
d'efficace ,au pris de celle de la Pouille. Il y a maintenant au¬
cuns ignorans & trompeurs qui veulent faire accroire aus
apoticaires la grande centauree eftre vne plante qui croift es
1 eus aquatics, qui eft de tige quarree, longue de deus cou-

■ dees,de feuilleslongues comme celles de faule, de fleur rou¬
ge, en mode d'épi, qu'aucuns prenent pour Lyfimachia,nc;fè
fondans , que ie fâche , fur autre raifon , finon qu'elle a la
fleur rouge , la tige quarree, comme lapetite centauree.Mais
combien leur erreur & btftifè eft grande , ceux-la le pour¬
ront aifement iuger,quiont emploie leur tems & peine à

connoitie les fimples. Mefue en même chapitre traitte de l'vne& l'autre centauree, mêlant Se confondant
fi bien l'vne auec l'autre , qu'il n'eft de merueille fi il en a efté fort reprins d'aucuns fauans, & diligens
fimpliftes de noftre rems:yiçoit qu'vn nouueau commentateur dudit Mcfuc s'efforce par certaines railons
bien friuoles , réprouver les cenfures que ce gens fauans ont faites en vn fi manifefte erreur de Mefue. Pa¬
reillement Auicenne faut auec lui, & Serapion auec tous les deus : car il a écrit, fuiuant l'autorité d'Aben
-Mefuai, la racine de la grande centauree purger le phlegme,& la cholcrc, & fouiager fort les douleurs de
la feiatique. Lelquelles propriétés n'appartienenc à la grande centauree, ains à la petite, comm'on verra au
chap.prochain. Pline aufsi ne peut eftre exculé d'erreur, lequel eftant bien conforme à Diofcor. touchant
la defeription de la grande centauree au liu. 25. chap. 6. erre quant aus qualités, attribuant auec douceur

vn'amer
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yn' amertume à la grande centauree, qui 11e s'y trouue point,ains en la petite feulement. On ordonne de la

racine de la grande cçntauree aus hydropics , à ceus qui ont la iauniffe , aus hepatics, ou trampee en vin,

ou puluerifee,& beue, Le fuc de la racine recente beu du pois d'vne once, appliqué aufsi à la plaie guérit les

Oj^ités CF morfures des ferpens. Gai, décrit ainfi les qualités de la grande centauree au liu. 7. des fimp. Comme la ra-
uertus. cine de la grande centauree montre au gouft eftre de qualités contraires, ainfi elle produit effés contraires.

EU'eft acre au gouft, Se aftringente auec quelque petite douceur. L'acrimonie en Tes opérations montre les

effés de chaleur, prouoquant les menftrues, faifant fortir l'enfant mort du ventre de la mere , l'y faifant
mourir, & le gettant dehors. L 'aftri&iondemonftre vne froideur grofle &terreftre, en foudant les plaies,
&retraigna.ntle crachement defang, On en ordonne deus drachmes auec de l'eau à ceus qui ont lafieure,

à ceus qui n'en ont point, auec du vin. Selon toutes fes qualités enfemble elle fêrt aus ruptions , conuul-

fïons, difficultés d'aleine, aus vieilles tous: car en telles indifpofitions il ne faut pas feulement euacuer ce

qui eft contre nature,ains aufsi conforter & fortifier la partie euacuee. L'acrimonie fert à euacuer, non feu¬

le , mais accompagnée de douceur, ou bien d'vne qualité qui n'eft du tout amere : car l'acrimonie melee

auec vne fubftance temperee, comm'eft la douce, n eft point forte, ne violente. L'aftridion fert à corro¬

borer & renforcer les parties euacuees. Le ius fait le même que la racine, duquel aucuns vfent au heu de ly-

%t$ HOMf cium. Ktv1av>«ov fxiya. en Grec, en Latin, Centaurium magnum : en Arabe, Chanturion Kibir , Sacurion

habre , ouChanturium : en Italien, Centaurea maggiore : en Aleman, non fans erreur, Reupontic, com-

m'aufsi en Eipagnol Ruipontico : Se en François Rhepontic.

ro
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DE LA PETITE CENTAVREE. CHAP. VII.
10

pdlut
cumardit-

Vcuns apeUent la petite Centime Limnefion,parce qu'elle croijl volontiers es lieus aquatics.C'ejî un' herbe fe nt=>
blable à l'origan ou hypcricon. Sa tige eft faite À quarres, plus haute que â'un empan : fes fleurs font femblxbles à
celles de lychnis, rouges tirans fur le pourpre : fes feuilles font fembhbles <<celles de la rue, longuettes G" pet i"
tes:fa graine eft commun grain de forment : la racine petite, unie, inutile, amere au gouft. L'herbe fraiche pilee

foude les plaies, mondifieles uieus ulcérés, er les cacitrife : mangee cuitte purge par le uentre la cholere, er les groffes hu¬
meurs. Sa decoâion clyfterifee eft bone aus feiatiques : car eli'attire lefang „ er allégé la douleur. Le ius eft fort bon es mede=
cmes pour lesyeus:parce auec miel ofte toute offufeation er ébluoiffement de la ueué, appliqué en peffaire auec de la lame at¬
tire les fleurs, er l'enfant du uentre : prtns en bruitage eft flirt bon aus maladies des ners.On en tire amfl le ius, il faut prendre
l'herbe eftant en graine, aiant trampé par tcjpace de cinq iours,on la fait cuire tufques à ce qu'elle paroiff : fur l'eau:eftant re¬

froidie on la preffe dans un linge, l'herbe gecteeonfait recuire la colature, iujqucs à ce qu'elle deuienne épaiffe comme miel. 0$
Aucuns la pilent fraiche, er quand eU'eft en graine, V mettent le ius qui en fort dedans un pot de terre non poifié, le remuant
touiours au foleil auec un bajlon , iufques à ce qu'il s'épaijijfe. S'il en demeure quelque partie attachée à l'entrce du pot,ils le
raclent, er le mêlent auec le rejle, ils le couurent bien de nuit : parce que la rofee de nuit empeche que les liqueurs ne fepren=
tient. Quant aus fucs qu'ou tire des racines ou herbes feches, on les préparé eftans cuittes comme nous auons dit au chap. de la
gentiane. Quant à ceus qu'on tire des écorces humides,ou des herbes fraiches pilees, il les faut,comme dit eft, épatjïir au foleil.

A vnfi fe préparé le ius de tapft e, de mandragore, le uerius épais des aigrai. Le lyciwn, le fuc d'abjînfe,lhipociJïe, er autres
fembUbles s épaiftffent comme nous auons dit.
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LA petite Centauree conneuede tous s'apelleen laTufca- CENTAVREE PETITE,ne Biondella,parce que fa lefsiue eft fort bone à nettoier,
Se rendre blons les cheueus des femmes.Celle qu'on tient aus

boutiques pour la petite centauree, c'eft fans doute la vraie,

& du tout conforme à la defeription que Diofcor. en a fait.
EU'eft amere non feulement en la racine, mais aufsi en toute

la plante, tellement qu'aucuns l'ont nommee fiel de la terre.

Galien a fait vn Iiurc entier qu'il dedie à fon ami Papia, des

grandes & admirables vertus de cette centauree. Elle purge

la cholere , & le phlegme, laquelle vertu n'eft point en la

grande centauree. On ordonne de fa deco&ion aus fieures

tierces, à raifon qu'elle purge la cholere par le bas. D'où eft

venu qu'aucuns l'ont nommee Febrifuga , c'eftadire chafle-

fieure. Cette deco&ion, le ius aufsi guérit les opilations &

duretés du foye & de la râtelle. Beu du pois d'vne drachme,
auec miel, ou mis fur le nombril chaflè les vers du ventre.

La deco&ion de l'herbe & cime d'icelle nettoie les lentilles,

bourgeons duvifàge,les alphes, & autres infe&ions de cuir,

mis furies parties infe&es. Le fuc eft bon pour faire diftiller

dans Jes oreilles où il y a des vers : il eft bon aufsi contre les

bubes & tignes de la tefte. Parquoi Mefue , Auicenne, Sera-

{>ion ont grandement failli en confondant les propriétés dea petite Se grande centauree enfemble. Galien outre ce qu'il

a écrit de la petite centauree à Papia, en fait mention au Ji. 7.

desfimples. La racine de la petite centauree , dit il, ne lert à
rien, mais Ces branchetes,les feuilles d'icelles,& les fieurs font

trefutiles. La qualité amere furmonte en jcelle, & y a quelque

aftri&ion mélee à raifon de laquelle température c'eft vn mé¬
dicament fort defïccatif, fans aucune mordication. Or tels

medicamens font fort vtiles, comme nous auons dir,& con-

uient maintenant le dire, deçriuant les particulières opéra-

uons de la centaurée. Eftant appliquée toute fraîche fur les gr an des plaies, les foude : elle cicatrife les vieils 7®
viceres , 6c de difficile cicatnfati on, fi on en vfe de même fort e . Eftant defechec on la mêle es medicamens

de iccatifs & gluunatifs, comme font ceus defquels on vie au s v ] ceres cauern eus , aus fiftules, nour remol-

lcs duretcs inucterc « > pour guérir les vlceres malins, & rebelles à guérir. On en met aufsi aus médica¬

le

mens
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LE Chameleon blanc en la Tufcane,& prcfque par toute l'Italie s'apelle Carlina, à caufe que le popu¬laire croit, comm 'aifement il fait, cett'herbe auoir efté par vn Ange montrée au Roi Charlemaigne
pour
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mens contre les reumes , à quoi font propres ceus qui font fort deficcatifs auec quelque aftri&ion , fans

mordication. La decodkion de l'herbe eft finguliere en clyfteres pour les feiatiques, euacuant la cholere,

& les grofles humeurs, car c'eft fa propriété naturelle de purger relies matières. Et quand ell'euacuera iuf-

ques au fang, ce fera lors qu'elle profitera plus. Le ius de l'herbe eftant de même vertu, afliuoir deficcati-

uc & abfterliue, produit entièrement tels efFés. On en oint les yeus auec du miel : appliqué fait fortir les
menftrues ,& le fruit hors du ventre delà mere. Aucuns l'ordonnent aus maladies des nerfs, comm'eua-

cuant& defechantfans danger les parties pleines. Il eft aufsi fort bon à defoppiler le foye, & guérir la râ¬

telle endurcie, tant applique par dehors, que beu, fi on en peut boire. Ktfaûç/ov /uix pov en Grec , en Latin, Les noms.

Centaurium minus : en Arabie , Chanturion fege, ou fegir , ou Katarion fages : en Italien, Centaurea

to minore: en Aleman ,Taufènt guldenkraut, Fieberkraur,Erdigall, ou Biber Kraut : en Efpagnol, Fel d»

tierrajen François,Centaurée,ou Fiel de terre.

DV CHAMELEON BLANC. CHAP. VIII.

E Chameleon blanc efl apele d'aucuns Ixia, parce qu'en certains lieus on trouue alentour de fa racine quelque
glu ou gomme, dequoi tes femmes ufent en lieu de tnajlic.Ses feuilles font femblables a celles de filybus,ou de l'ar■
tichaut,pltis rudes,plus aiguës,plus roides que celles du chameleonnoir. Il ne gctte point de tige, ams produit du
tmlieu tie /es feuilles me tejle epineufe commun beriffon de mer, ou une tefte d'artichaut. Ses fleurs font purpu«

rees comme bourre ou poil que le uent emporte par l'air ,fa femence femblable a celle du faffran baflard ; fa racine efl es col■
l'mes fertiles, grojje , es monuignes graisle, blanche au dedans, aucunement aromatique,d'odeur forte , cr douce■ Prinfe en
bruitage du pois de quinze drachmes auec du tùn gros, cr dccoâion d'origan chafje les uers larges du uentre. EÏÏeJl bone aus
hydropics prinfe auec du um du pois d'une drachme,car elle les defenfle. On baille la dccoâion à boire a ceus <J«l ont difficulté
d'urine. Beue en u'mrefifle ausuenmsdes ferpens : tue les chiens cries pourceaus, les ras aufîi incorporée auec griotte o»
tmjZT trampee en huile.

DV CHAMELEON NOIR. CHAP. IX.

E Chameleon noir aies fluides comme l'artichaut hormis qu'elles font moindres, plus minces, diflinguees de rou*
to Ll a* ge-il gette une tige haute d'ur, empan, de la groffeur d'un doigt,rougeatre: en fon umbelle des fleurs éptneufts,

M p^jUi : menues, de diuerjes couleurs, retirons à celles du hyacinthe. Sa racine efl grojje, noire, mafiiue,quelquefoiscom*
me rongee : taiïïee deuient iaune, cr mehee pique la langue, il croifl es plaines,lieus fecs cr montucus, cr prés

de la mer• La racine broiee ZT mélee auec un peu de uitrtol, huile cedm,çy graiffe,guérit la rongr<e:b:corporeeauec du fouf*
fie cr bitume, cr cuitte en ainaigre nettoie les gratelles cr dartes. Sa decoâion appaife la douleur des dens s'en louant la bou=
che. A ppliquee auec autant de poiure er de cire fur la dent malade, ofle la douleur. Cette racine couppee en pièces, cr cuitte
en uinangre,efl bonc pour fomenter les dens, elle les romt aufii, fl on la met dejfus toute chaude. Elle nettoie les taches du uifai»
gejes uitiligines auec du fouffre. On en met es medicamens corroftfs. Elle guérit les ulcérés qui mangent toutalentour, cr «îce=
r es danger eus appliquée de/jus. Efl efl nornmee chameleon de la uarieté de fes feuilles , IcfqueUes changent de couleur félon la
terre quelles rencontrent. EUesfont uertes en quelques endrois ? es autres blanchâtres,ailleurs bleues, en quelques lieus on en

.. trouue de rouges.
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pour chafler la pefte de fon camp, comm'eftant à ce vn re- AVTRE CHAHELEON NOIR,

mede trelsingulier.Ce que plufieurs fuiuans, louent grande¬

ment les racines de çett'herbe contre la pefte.Et non du tout

(ans raifon. Car comme Diofcor. & Gaï. ont écrit, cette ra¬

cine prinlé en bruuage chaflè les larges vers du ventre,refifte

aus venins des lerpens,dont il n'eft de merueille fi ell'eft bo-

ne contre la pelle. Ceus errent qui penfent le chameleon

blanc eftre ce chardon fort piquant, lemblable à l'artichaut,

de la fleur duquel on vfe en la Tufcane , en lieu de prefure.

Ce qui eft aile à iuger de ce que ce^chardon, contre la def-

cription du chameleon blanc , porte au deflus d vne grande

tige Tes fleurs épineufes. le croi que Fuchs n'a iamais veu Je

chameleon blanc : car en fon premier liure de l'hiftoire des

plantes il le décrit n'auoir point de tige,puis comme s'eftant

oublié il le pourtrait auec vne tige allés longue. Il n'a aulsi

conneu le chameleon noir : car celui qu'il a lait pourtraire

( lequel toutesfois il n'approuue du tout ) ne retire aucune¬

ment aus marques du vrai,félon mon iugement. En ceci auf-
fi les moines commentateurs de Mefue ont lourdement fail¬

li,eftimans la carline portant tige (i'vferai de leur diftin<5tion)

eftre âxzvBxv , l'épine blanche de Diofcr. que les Ara¬

bes apellent Bedeguar : l'autre carline fans tige , eftre l'epine

arabique apelee des Arabes Suchaa. Car l'épine blanche fé¬

lon Diolcor.eft de tige haute de deus coudees, vuide, blan¬

châtre (d'où pofsible,ell'a prins Ion nom) de fleur purpuree,

cette carline n'eft point de tige gueres plus grande que d'vn

empan, pleine, non vuide, rougeatre , non blanchâtre , de

fleurs qui refemblent celles du hyacinte:parquoi il n'y a rai¬

fon aucune par laquelle on puifle dire cette carline eftre épi¬

ne blanche,ains pluftoft rouge. Aufsi peu de raifon y a il de

dire, la carline lâns tige eftre l'épine arabique , par ce que

Diofcor. n'a onques écrit 1 épine arabique ne produire point de tige , mais qu ell'eft femblable à l'epine

blanche. D'où il faut conclurre qu'elle porte tige , puis que l'épine blanche en porte. Aucuns font d'opi¬

nion que la carline portant tige n'eft différente de celle qui n'en a point, Il non que de fexe, l'vne eftant ma¬

lle,l'autre femelle,& nient ces carlines eftre les chameleons,principalement celle qui produit là tige rouge,

eftre le chameleon noir. Leur railon eft telle, Gai. auliu.S.des fimp. écrit la racine du chame/eon noir eftre

aucunement venimeufe, pource on l'applique feulement par dehors. Or eft il qu'on mange ordinairement

de la racine de cette carline en falade, fans aucun inconuenient, au lieu du refort. Parquoi ce n'eft le cha¬

meleon noir ni efpece d'icelui. A quoi on peut aifément répondre qu'en Grece, au Ponte, & régions cir-

cunuoifines la racine du chameleon noir eft venimeulê, en Italie bone& filutaire, dépouillée, par lacle-

mence de l'air, de toute qualité mortelle , ne plus ne moins que l'arbre perfea qui eft venimeufe en Perfe,&

tranlplantee en Egypte n'eft en rien dangereufe,à raifon de la bonté du lieu , & du ciel. Le pié de veau en

Cyrene eft fi dous qu'on le mange comme la raue, mais en Grece , 6c en Italie eft fi fort qu'on n'en làuroit

manger, ne cru, ne cuit. Les lcorpions en plufieurs lieus font mourir ceus qu'ils piquent : en quelques au¬

tres ( comm'au terroir de Trente) ne font aucun mal, là aufsi l'elleborre noir n'a aucune vertu de purger le

corps. Ce que nous voions au Tuechien, duquel on vfe (combien que temerairement) fans danger au lieu

d'hermodaétes. Au refte ce qui m'induit fort à croire la carline portant tige eftre le chameleon noir , c'eft

qu'elle reprefente entièrement toutes les marques du chameleon noir. Ses feuilles font comme celles de

l'artichaut, moindres,plus minces, aians vne cofte rouge qui les mépartifa tige eft haute d'vn empan,grof-

fêcomm'vn doigt, rougeatre, fon vmbelle garnie de fleurs épineufes , de diuerfes couleurs : fa racine eft

grofle, noire au dehors, mafsiue, aucunefois rongee, iaune au dedans eftant rompue , &c pique eftant ma-

chee. Toutestois ie çonfelTe cetteci n'auoir yn'vmbelle:comme dit Diofco. ains vne tefte épineule, comme

le chameleon blanc. Mais encores pour cela ne veu-ie du tout changer d'opinion , parce que ie voi Diolc.

en plufieurs endrois vfer de mots impropres. Ce neantmoins i'ai mis ici vn autre pourtrait de chameleon

noir,qui m'a efté enuoié de Naples par Bartolom. Maranta trellauant perfonnage : lequel iaçoit qu'il porte

des vmbelles pleines de fleurs femblables à celles du hyacinthe,h eftee que les feuilles n'étans marquées de

taches rouges,la tige n'eftant aucunement rouge, la racine machee, ne montrant aucune acrimonie quelle

qu'elle foit, n'eftant comme rongee,ne iaunatre, les tiges n'eftans de la groflèur d'vn doigt, ie ne pui dire

que ce loitie vrai chameleon noir. Nous auons dilcouru plus amplement au liu.4. de nos Epitres écriuans

audit Maranta. l'en ai dit mon opinion, laquelle ie laille a examiner à ceus qui font plus fauans que moi en

cette matière des plantes. Au demeurant ie ne répon ici aus baueries d'vn certain calomniateur qu'il a pu¬

bliées contre moi touchant le chameleon,les referuant au liu. 6. où Diolcor. écrit de Ixia entre les poifons.

Là ie montrerai au long la malice,beftife,& manifefte témérité de ce iophifte , & faus rechercheur des Am¬

ples, Il faut du tout reietter ici les Arabes, lelquels non fans erreur grande & deteftable,abulés de la proxi¬

mité des noms, confondentla chamelee,qu'ils apellent en leur langue Mezerion, auec le chameleon. Aui-

cenne traittant du Mezerion au liu.i.chap.4<54.enuiron la fin, montre ainfi fon erreur : On boit du meze¬

rion auec du vin contre la morfure des vers venimeus,& eft proprement le noir, poifon mortel. Mêlé auec

griotte,eau &c huile tue les ras, les chiens & pourceaus. En quoi il y a double faute, la première eft,qu'il at¬

tribue au mezerion ce que Diofcor.a dit du chameleon blanc,la fécondé, qu'il alsigne les eflés du blanc, au 70

noir contre l'opinion de Diofcor.Theophr.au liu.57.chap. 13. fait mention des deus chameleons. L'vn,dit il,
eft blanc,l'autre noir.Leurs racines font de vertus diflemblables,& différentes de forme. Celle du blanc eft

blanche,douce,grolîè,d'odeur forte.Ell eft vtile aux delluxions,eftant taillee en rouelles comm'vn réfort, Se

enfileeauec vnionc,puis cuitte:contre les vers larges du ventre mangee auec de la palferille , ou beuë auecvin
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vin gros & rude du pois de 1{.drachmes. Elle tue les chiens & pourceaus, les chiens,incorporée auec fari¬
ne d'orge pétrie en eau& huile, les pourceaus auec des chous. Poureilàier lî vn homme malade doit ré¬
chapper, ou non,on dit qu'il le faut lauer durant trois iours de cette racine , car s'il l'endure, il ne mourra
de cette maladie. Il croifl en tous lieus,de feuilles lèmblables à l'artichaut,plus amples,près de terre , de te-
fte groffe,{êmblable à Acanus,tellement qu'aucuns l'apellent Acanus.Le noir aies feuillesfemblables,horf-
mis qu'elles font moindres , plus vnies. Toute la plante a forme d ombrage. Sa racine eft groflè , noire au
dehors, iaune au dedans. Il croifl; volontiers es liens frois & humides. La racine broiee auec du vinaigre
guérit les lepres & vitiligines:elle fait mourir aufsi les chiens. Voila que Theophr.en dit. Il faut bien noter
ce glu qu'ils apellent Ixia, qui croifl: en la racine du chameleon blanc , eftre vn poifon mortel, toutesfois il
réueille,& rend vigilans ceus qui font par trop endormis.Pour cette caulè les femmes de Candie, de peur de
s'endormir fur leurs ouurages après loupper,en prenent bien peu fans dommage aucun. Pline en fait
mention en plufieurs endrois, entendant touiours d'icelui quand il parle des remedes contre le glu, qu'on
auroit mangé. Kapaihim en Grec,en Latin, Chamadeon albus : en Arabe,Chemeleon leute,ou Cha-
malium ; en Italien , Carlina, & Chameleone bianco : en Efpagnol, Cardo pinto : en François Carline:
en Bohémien, Pupauua bijla. Kn/x^iUioir , en Latin pareillement Chamxleon niger :en Arabe, Che¬
meleon melamos : en Italien, Chameleone nero : en Aleman, Eberuutz : en Efpagnol, Cardo pinto : en
François,Cardonnette-.en Bohémien Pupauua cerna.

DV CROCODILIVM. CHAP. X.

20
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chardon a carder i.

Les noms.

E Crocodilium efl de la firme du chameleon noir, il croifl es fèrcfls. Sa racine eft longue, legiere, aucunement lar*

ge,d' odeur forte comme le nafitort. Quitte en eau,c pri /nfe en bruitage fait fortir grande abondance de fang,par le

nez■ On en ordonne pour la râtelle,cr y fait grand bien.Sa graine cjl ronde,® 1 double en mode d ccw|Jon:e[îe pro=

uoque l'urine de fon propre naturel.

AVcuns penfent que la carline portant tige foit le vrai Crocodilium. Laquelle opinion ne me plaift au¬cunement. Car comme dit eft au chap. precedent, cette carline reprefênte lï bien tous les trais du
chameleon noir,que ie ne pui aucunement croire que ce foit le crocodilium, veu que par experience on ne
la connoit produire tels eftés que le crocodilium, allàuoir, que la deco&ion de la racine beue face abon¬
damment faigner par le nez : ioint auisi que la racine du crocodilium efl: longue, legiere, aucunement lar¬
ge, de forte odeur comme le nafitort. Celle de la carline efl: groife, noire, malsiue, rongee, ne large, ne le¬
giere,ne (entant comme le nafitort. Autres eftimentque le Eryngium marin foit le vrai crocodilium.Mais
veu qu'il croifl: es bors de mer, diiTemblable au chameleon noir, & ne fait faigner par le nez, ce ne peut
eftre le crocodilium, lequel croifl es bois & forells, différent en plufieurs marques. O que les Médecins fe-
roienr grand cas du crocodilium s'il croiffoit en Italie, attendu que la decoélion de là racine a cette vertu
d'attirer beaucoup de lângpar le nez. Pline parle du crocodilium au liu. 2.7. chap.8. n en traittant rien plus
que Diofcor. du quel il a prins le tout, combien qu'il foit en ce difeordant, qu'il le dit croiftre es lieus fa-
blonneus,Diolcor. es forefts. Gai. au liu. 7. des fimp. décrit ainfi fès vertus , La graine du crocodilium eft
acre, & odorante,prouoquant l'vrine ;& les flçurs aus femmes. Il eft donc de qualité chaude,refolutiue,de-
ficcatiue. Le fuc tant de la tige que de la graine eft de même vertu, & aide aus nephritics. La racine eft bo-
ne à faire cracher hors la poitrine les mauuaifes humeurs,moins acre que la graine, mais non moins ame-
rc. Elle attire aufsi le fang par le nez. KpoKoty/Awen Grec, en Latin, Crocodilium, en Italien,Croçodilio,

DV CHARDON A CARDER,
c h a p. x r.

e Chardon à carder cji du nombre des plantes épineufes. Il
a fa tige haute, garnie d'épines,[es feuilles comme la laitue,

épineufes, dais à dais par chaque neu embraffans la tige,

longues. Elles ont dedans ç? dehors par le milieu du dos

comme des ampoulles épineufes : les concawtés entre icelles ej les tiges

comm'aifelles, grandes, ou l'eau de pluie, cr la rofee [e garde, d'où il a

prins le nom de dipfaciis,*cejladire aiant foi}. A la cime de la tigc,& de

chaque branche il produit des tefles longues ç'7 épineufes, lefqueUes fe»

chees déniaient blanches : eftans fendues iufques dla mouelle, ou trouue

dedans des petits tiers. La racine de ce chardon broyee, cr cuitte en m

iufques à ce que la decoâion foit épaiffe comme cire , guérit les creuajfes

du fondement,O" pflules. il conuient garder ce médicament dans une bou

te d train. On dit que cejl un remede fingulier aus uerrues qui prmient,

CT poireau* penflles. Les uers qu'on trouue en leurs tefles,enclos dans une

petite bourfe, pendus au col, ou attachés au bras, font bons aus fleures

quart es,félon qu'on dit,

LE Chardon à carder eft vne plante vulgaire en Italie,principalement es liens où on belongue de laine, car tels
ouuriers auec les teftes épineufes de ces chardons pignent,&
cardent les draps, pour les nettoier des poils. On l'apelle en la
Tufcun.e vulgairement Cardo dacardare,à Friuli Garzo. On
le feme en plulîeurs lieus d'Italie fpeciaiement alentour de
Bologne, où on le cultiue auec grande diligence. Le fauuage
croifl de foiméme es plaines, es bors des folles, es grans che¬
mins, & haies, (ans qu'il y ait rien à redire de toutes les mar-'
ques queDiofcor.lui attnbue.On trouue en autonne(comme
l'experience montrcjdedans fà telle fechee, Se fendue iufques
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CHARDON A CARDER II. VERGE A BERGER.

à la mouelle, ce ver qu'on dit eftre bon ans fieures quartes, pendu au col, fort defiré des pefcheurs pour

prendre le poiflon à la ligne :iaçoit que Marcel, traducteur, & interpretateur de Diofcor. die n'auoir peu

voir ce ver. Les apoticaires & herboriftes vulgaires apellent çe chardon à carder Virgapaftoris maior,la

grande verge à berger, parce qu'il y a vne petite verge à berger qui lui retire fort, toutesrois elle n'a la tige

il canelee, ne (1 épineufe que le chardon à carder , les feuilles plus foibles , les teftes beaucoup plus petites,

n'excedans point la grofleur d'vn'oliue. Elles (ont toutes cheuelucs, tellement qu'il fêmble qu'elles foient
Verge a her flocs de foie verte. Il faut noter que ne IVn ne l'autre dipfacus que Serapion & Auicenne décriuent, n'eft 4*
ger d A uic. point la verge à berger : car felon içeus(entant que ie pui comprendre de leurs écris)la verge à bercer n'eft
ç? Serap. autre plante que polygonum, la renouee, de laquelle Diofçor. traitte au liu. 4. Pource ie croi que les Ara¬

bes n ont point donne le nom de verge à berger au chardon à carder, mais les apoticaires fuiuans pluftoft

leurs Pandedtes que les bon auteurs, & bien approuués. Car Mattharus Syluaticus autheur des Pandedres

Erreur de apelle le chardon à carder vergeà berger : puis après il tombe en vn grand erreur, confondant ce chardon
Hatth-Syl. auecle polygonum, n'aiant pas eu l'entendement de connoitre que la verge à berger des Arabes eftoit le

polygonum de Diofcor. non pas le chardon à carder , qui eft autant différent du polygonum qu'vn lieuve

d'vn ours.Gai. en peu de parolles fait mention de ce chardon au liu. 6. des" fimples. La racine du chardon à 50Lts noms, carder eft deficcatiue au fécond degré, & eft aucunement abfterfiue. en Grec, en Latin , Labrum
Veneris : en Arabie, Dubfàcos : en Italien, Cardo, & Diflàco : en Aleman , Kartendiftel, Gardenkraut,

Buobenftrel, & Vueberkaten : en Efpagnol, Cardencha, Cardo penteador : en François , Chardon à car¬

der, & verge à berger.en Bohémien, Stietka : en Polonois,Slczotki.

DE L'EPINE BLANCHE. CHAP. XII.

'Epine blanche croiftes montagneser forefls. Ses Quittes font femblables au chamcleon blanc, plut êtroittes,
plus blanches, aucunement rudes, er piquantes. Sa tige pajfe deus coudees de hauteur ,cr ejl de là grojjcur d'un
pouce, ou plus, blanchâtre, creufe au dedans : elle porte à la cime une tefte épineufe, femblable à un hertffon de ,
mer, mais moindre, çy longuette. Ses fleurs font purpurées, fa femence comme celle dufaffran bajhrd, mais plut °

ronde. Sa racine pr'mfe en bruuage fert de bon remede au crachementde fang, au flui ftomachal, À la débilité d'eftomac : elle
prouoque f urine : elle refout les tumeurs. Sa decoélion ejl fort bone au mal des dens, s'en lauant la bouche. La graine pr 'mfe
en bruuage ejl fmguliere m petis enfans qui font en conuulfion,w à ceus qui font mordus des ferpens. On dit que portaîu cet¬
te graine pendue au col, elle fert i dcchajfer tous ferpens.

LE s apoticairss fuiuans les Arabes, comm'ils ont de coutume, apellent l'épine blanche, Bedeguar. Maisentr'eus, & les Médecins y a grande contention, affauoir, entre tant de plantes cpmeufes que Nature

Îîroduir, quelle fera la vraie épine blanche, fans qu'il y ait rien à redire de toutes les marques contenues enadefeription de Diofcor. En telle controuerfe les vns montrent vne épine blanche, les autres vn'autre,

chacun penfantla fienne eftre la vraie.Aucuns croient fermement l'épine blanche eftre le chardon beneid,

les autres l'herbe turchefque vulgairement nommee, d'autres la Cavline, c'eftadire le chameieon blanc, du 7 °

nombre defqucls font les moines qui ont commenté Mefue, l'opinion defquels nous auons reprouuee au

traitté des chameleons. D'autres prenent pour épine blanche ce chardon , & plante épineufe , de laquelle

on vfc en laTufeane en lieu de prefure. Il y en a qui prenent pour icelle vn'eipece de chardon fauuage, lesautres vn'autre, tellement que tous fe fouruoient du chemin de la veritt-, comme cheminans en tenebres.

Fuchs,



EPINE BLANCHE. Fuchs félon mon iugcment a £i iili en ceci, dilant au dernier

chap.de les Paradoxes,l'épine bJâche eftre cett'herbe épineu-

le,qui generalemét entre toutes les épineufes a les plus gran¬

des feuilles,trainans par terre, fort drufemees de taches blan¬

ches comme laiit. D'où eft venu qu'aucuns l'aient nommée

Herba laétaria,Herbe au laid:,iaçoit que plulieurs,fpeciale-

ment les femmes l'apellcnt Chardon de noftre dame.il a fail¬

li, di ie,parce que ce chardon croift de feuilles trois,voire qua

tre fois plus grandes,que le chameleon blanc.es plaines com-

m'on voit en la Tufeane, où il croift par tout en grade abon¬

dance,non pas es montagnes,& forefts, où croift l'épine blan

che félon Diofcor. La vraie épine blanche qui eft ici pôur-

traite au premier lieu,m'a efté cnuoiee de Padoue par Iacob.

Anton. Cortufus diligent rechercheur des plantes, de toutes

marques reprefentant la vraie, aiant les feuilles femblables au

chameleon blanc, plus étroittes, plus blanches , aucunement"

velues, fort piquantes : la tige longue de deus coudees, de la

grofTeur d'vn pouce ou plus,blanchâtre,& creufê,au fommec

de laquelle y a vne tefte épineufe,moindre, longuette , au de¬

dans des fleurs purpurees, & vne graine femblable au fâffran

baftard. A cette defeription deDiofcor.font du tout confor¬

mes ces plantes qui croiflènt au mois de Iuillet en grande

quantité,garnies d'épines Se de teftes épineufes , es plus hau¬

tes montaignes d'Ananie,pleines de bois & foreftsde mele-

zes,de lapins , & de pefFes. Parquoi il les apoticaires veulent

bien entendre ce qui eft de leur eftat, qu'ils cherchent l'épine

blanche non es plaines & vallees,ains es môtaignes,aus fouî¬

mes Se forefts defquelles ( s'ils veulent, prendre la peine de y

monterais la trouueront fans grand trauail, aufsi bien que ie

l'y ai trouuee. Car non feulement cela leur feruira pour met¬

tre en leurs compofitions la vraie épine blanche , mais aufsi

pour cônoitre l'erreur de ceus (au nombre defquels eft Ruelj

qui croient l'épine blanche eftre ce chardon qui fèrt de pre-

fiire, pource nommé en la T ufeane Prefura,que nous penfons

Imite' lilÉÉto eftre le Scolymus.Vous voiez au fécond lieu vn'autre plante
i épineufe,qu'aucuns penfent eftre l'épine blanche , mais plu-

V ^ J fleurs choies y manquent. Ceft erreur leur fera manifefte, fi

\j/ veulent confiderer que ce chardon fe feme ordinairement es

ysr jL iardins,de feuilles beaucoup plus grandes que le chameleon

& SW ea blanc, portant teftes épineufes beaucoup plus groflès que

W riï A. l'heriflon de mer.Mefue mêle l'épine blanche ,& Arabique

JÊ y. JjËïf (apelant la première, Bedeguar, la fécondé Suchaa) au fyrop

\ -4i- m K kà d'eupatoire,qu'il eftime fort contre les heures longues, prin-

\ il rnJrJ \ cipalement celles qui ont rendu les parties naturelles ( com-

Y.JJrTl j mel'eftomac&lefoye)fortdebiles,&élongncesdeleurtem-

mi|, ( perature naturelle.Auquel le Brafàuo.contredit fort, remon-
trant par long difeours ne l'épine blanche,ne l'Arabique de-

W uo ' r entrer en ce Cytop, à cauîe que l'vne & l'autre eft afttin-

T ", J genre,laquelle qualité eft contraire à l'intention, pour laquel-

' le ce fyrop a efté ordonné,qui eft d'ouurir les oppilations în-

ucterees. £11 quoi le Brafau. montre non feulement n'auoir

entendu l'intention de Mefue , mais ne la maniéré aufsi de

p/ " >,-■ Vjr—guérir telles maladies. Car Mefuc compofant ce fyrop pour

^ X&A// y guérir les fleures longues,par lefquelles les membres naturels

1 font deuenus fort debiles,par bone raifon &: artifice y a aiou-

s' fté tant l'épine blanche que l'Arabique, lefquelles par leur

aftridtion renforcent grandement les parties debiles , & lan-

|/\LAk ^vfiliilSIlL guides , aufquelles indifpofîtions les bons & fauans Mede-

(, JQfsLjTïfÊt cins ont acou ft um é de remédier par tels medicamens, qui

VL._ auec vne bon'odeur font aftringens. D'où il faut conclurre

6o cl ue ^'opùiion de Mufaeft defraifonnable. Et ie neconfèille

Tpg- \1 point aus apoticaires de fuiure l'auis dudit Brafàuol. en lieu

^ de l'épine blanche Se arabique mettant en ce fyrop du poly-

pode,& des feuilles du fauinier pour le faire plus apéritif,& relâcher dauantage les vaifleaus, & parties de-

biles. Car fi ce fyrop euftefté fait feulemét pour relâcher & ouurir,non feulement on n'y euft point mis les

racines fufdites , mais ne roiès aufsi, ne le maftic, ne le nard Indic,nele malabre.Lefquelles drogues,le tout

bien & meurementconfideré,y ont efté aiouftees par Mefuenon fans grande raifon,pour conforter & ren¬

forcer nature,depeur qu'eftât de longue fleure fort debilitee, Se par medicamens relaxatifs & apéritifs tour¬

mentée,elle laiifaft aller par vn flus de ventre le grand fais d'humeurs,comme priuee de toute force, princi¬

palement fa vertu retentrice. Gal.parle de l'épine blanche au Iiu.6.des lîmp.difant ainfî, La racine de l'épi-

7° 11e blanche eft defîccatiue,& moiennement aftnngente.Pource ell'eft bone à la celiaque pafsion,& aus dé¬

bilités d'eftomac, rétraint les crachemens de fang. Elle refout les apoftemes phlegmatiques, allégé la dou¬

leur des dens, fi on les laue de la decoétion. La graine eft d'eflence fubtiie Se chaude, pource ell'eft bone
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en bruuage aus conuul/îons. A"Wvô* *.iyiw en Grec, en Latin , Spina alba : en Arabe , Bedeguar:en Italien,

1M Wms. Spina bianca.

DE L 'EPINE ARABIQUE. CHAP. XIII.

L 'erreur ic

lAuel
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Les quAitèi
cr uertm.

Itinoms.

L efl certain cfue l'Epine Arabique ejl de même naturel que l'épine blanche : car eU'efl ajlmgente. Sa racine efl bo*

ne aut crachement de fang,jbu menjlrual immodéré,cr autres fluxions. Elle croijl enliews afpres.

1E croi ceus auoir failli qui penfent 1 épine Arabique,de laquelle Diof.parle en ce chap.eftre cet arbre épi- ,neus d Arabie qui produit l'acacia.En premier lieu Diofcor. n'a iamais fait mention deus fois d'vn'her-

been diuers chapitres , ne mêlé les arbres entre les herbes. Aiant donc décrit au long l'hiftoire de l'arbre

Acacia,qui eft aufsi nomme Epine d'Egypte,au liu.i.entre les arbres, il feroitfort abfiirde d'en traitter de¬

rechef en cet endroit entre les herbes épineufes. Secondement Diofcoride traittant à part de ces plantes,

il a voulu montrer quelles eftoient différentes. Parquoi Ruel a bien lourdement failli traittant de l'épine

Arabique, ne confiderant point Diofcor.en ce chap.auoir entendu d'vn'herbe Arabique épineufe, fembla-

ble du tout à l'épine blanche, non pas de l'acacia. Duquel certes ie ne me puis allés ébair, veu qu'il eftoit

non feulement trefïàuant es lettres Greques & Latines , & le premier de ceus qui de noftrc tems ont écrit

des fimples,mais aufsi tresftudieus de l'hiftoire de Pline, lequel s'il euft leu fort curieufement, & fuiui, ia¬

mais il ne fuft tombé en cet erreur. Car Pline au liu.24. chap. 12. afeparé l'vne de l'autre. Premièrement il

parle de celle qui eft mentionnée en ce chap. Nous auons dit les louanges de l'épine Arabique traitans des

odeurs. Elle retraint toutes defluxions, crachemens de fang, trop grande abondance de flus menftrual. Sa

racine a plus de vertu.Ce qui eft tout tranferit de Diofcor.de mot à autre. Incontinent après il fait mention

de l'autre épine Arabique,qui eft arbre,difant, Acacia eft aufsi vn'épine. Il y en a en Egypte de blanche, de

noire,Sç verte,laquelle eft la meilleure. Et au liu. ij. chap.?. après auoir hautloué le bois de l'arbre perfea, il

dit,l'épine noire d Egypte n'eft pas moins eftimee,parce qu'elle ne fe pourrit dans l'eau, ce que fait aifemét

la blanche. D'où il eft ejer à voir que Pline ne met pas vne feule épine Arabique , combien que Ruel l'ait

ainfi entendu. Il n'a pas bien prins aufsi ce que Gai. en a écrit au liu.6.des fimpl. La racine de l'épine Ara¬

bique arrefte le flus immodéré des femmes,& toutes autres fluxions,aulquelles l'épine blanche qui croift: en

nos régions,eft bone. Sa racine & fruit ont plus d'efficace. Il eft bon à la luette, & enflures du fondement,

il ciçatrife les vlceres,aiant moienne , Se non facheufe aftri&ion. Voila qu'en dit Gai. qui fachant bien ces

plantes eftre diuerfes,en a traicté aufsi en diuers endrois .A 'xavfl* à^Jèixy, en Latin & Italien , Spina Arabica-,
en Arabe,Suchaha.

DV CARDON OV ARTICHAVT. CHAP. X 1111.

'Artichaut a les feuilles comme le chameleon,cr l'épine blanche,plus noires,& plus épaijjes.ll gette me tige longue,

bien garnie de feuilles, une tejle épmeufe, une racine noire, cr grof)c:laquelle appliquée ojle la puanteur des aijellcs,

O" de tout le corps,autant en fait elle, fi eftant cuit te en um pn la prend en bruuagc, cr fait rendre grande quantité

d urine puante. L'herbe ejlant encores teune cr tendre Je mange comme les ajparges.

4®

Ltt ejpeces, T Açoit que Diofcor. ne face ici mention que d'vn Cardon,

J.encores brieuement: toutesfois Theophr. Pline & autres

bons auteurs en fontplufïeurs efpeces. Premièrement quant à

ceus qui vienent d'eus mêmes, il y en a pluhçurs efpeççs , lef-

quels n'ont point encores de noms particuliers , que ie fâche.

Pline auliu.zo.chap.zj.n'en met que de deus fortes. L'vn qui

gette incontinent drés terre plufîeurs tiges. L'autre qui n'en

gette qu'vne, & grofïè. De ceus qu'on cultiue tant es iardins

qu'es chams il y en a plufîeurs fortes. Les plus excellens font

ceus qu'on apelle enTufcan Cardoni,car par diligente cul¬
ture ils deuienent ft tendres & blancs , qu'on en fait vne lîn-

guliere defferte,& fort exquife,pour les manger auec du fel &

du poiufre. Ce qui me fait penler que Theophr. en a parlé au

liu.£.chap.4.de l'hift.des plan.Celle qui eft nommée Caétus,

croift feulemét en Sicile,& ne fetiouue point en Grece. C'eft

vne plante à part,laquelle incontinent drés la racine gette des

tiges trainans par terre , des feuilles larges, & épineufes. On

apelle ces tiges Ca&os, qui font bones à manger raclées , vn

peu ameres : on a acoutumé de les garder dedans l'eau fulee.

Voila qu'en ditTheophr.Nos cardons, defquels maintenant

la Tufcane eft pleine, ont efté aportez de N aples, de Sicile à

Naples comme l'enten. Parquoi il femble que noz cardons

Artichaut' ne fbient autre chofè que Ca£ti de Theophr.qui lelon fon di¬

re croifloient feulement en Sicile. Ceus qui font nommez en

Tufcan Carcioffi, & Archichiochi, Artichaus,font vn'efpece

de cardon,defquels Theoph.fait mention au lieu prealleeuc.

L'autre produit fâ tige droite qu'on apelle Pternice, Il eft bon

à manger, mais il ne fe peut garder. Son fruit ( où eft fâ grai-

ne)eft tout piquant,mais cette fémence bourrue triee & oftec,

lerefte efl: bon à manger, & femblable au cerueau du pal¬

mier. C'eft ce queTheophr. en dit. Lequel par le cerueau du

palmier entend, à monauis,ce que Galien apelle en plu-

ARTICHAVT ÎPINEVS.

fieurs



fieurs endrois Encephalon, les Neapolitans & Siciliens Cefaglioncen leur vulgaire,dequoi nous auons

plus amplement parle au traittcduBbe}Iium. Quant aus artichaus il y en^plufieurs elpeces, lèlon ladiuer-
fité de leurs teflesjcar tous portent bien telles épineules , mais les épines des vps font toutes droittes con-

tremont, les autres pendant vers laterre.-aucuns n'en ont point ni aus feuilles,ni au fruit,pource meilleurs

à manger. D'iceus les vns ont leurs telles longues, les autres rondes & grofles : les vns ont les écailles ou

gouiTes de leurs te/les ouuertes, les autres les ont il bien ferrecs & entalTees, qu'on les diroit ellre pommes

de pin. Les telles des cardons naiflront lans épines ( comme les iardiniers afleurent ) fi,deuant que femer

la graine,on lui ofte toutes Tes pointes, ou bien fi on feme la graine mile dedans des racines de laitue pe-

lees & taillees en pieces.D'ou il peut ellre auenu que ceus qui croifient maintenant lâns pointes & épines,

4® foient deuenus tels par artifice indullne : car tous font naturellement épineus. La deco&ion des raci¬

nes beuë guérit les hydropics,& ceus qui ont la iauniflè. On

P O T E R. 1 V M, mange à la deflèrte la pouppe des telles non encores fleurif-

É- , , , Tantes,cuittes en boyillon de chair autc du lêl, & du poiur.e:

^ ccus c ^ rc bent les apetis de pailjardilè y aiouftçnt delaga-

langa. Les Italiens peu lôuuenr les font cuire , ains les pian-

* gent toutes crues auec du /el. Gal.au liu.8. des fimples faifanç

mention du cardon, n'en dit non plus que Dioi. Mais quant

eft de fa température, il le dit çftre chaud au lecond degré

complet,ou au commencement du troilîéme/ec au lecond.Et

auliu. z. des alim.l apelât Cinara, il blâme la nourriture qu'il

donne au corps, parce qu'il engendre vn l'an g mel^ncholiç»

en Grec,c'eft ce que les Latins apeUent Carduus,Ci¬
nara , Suobilus : les Arabes, Raxos , J-larxos,ou Sacolomas:

les Italiens, Cardo Se CarciofFo:les Alemans,Srr©biIdorn:les

Efpagnols, Cardo de combler,ou Catdpsdçs François, Arti¬
chaut,& Carcioffe.

Efteccs
£«rt.

Lf tempe*
rament.

Les nom.

DV POTE RI VM. CHAP. XV.

E j \oniens apeUent le poterium,Neur&ll gette force bran*

ches'.fon efeorce cjl menue.il ej}piquât, reuetu d'wsebt)itr=

re ou couton épais:Jes branches font molles, faciles k plier,

menues,fembUblct À celles de tr.igicantb.cfcs failles peti*

... ,. fleur petite, blanche. S-1 graine ejl inutile, au demeurant pt=

puante au geujl,cr odorante.\l croijl es liens aquatics,çr colhv.es. Ses ram¬

ones font de deus ou trou coudees de long,neruenfes, çr dures, Icfquclks

couppees pres de terre rendent une liqueur comme gomme.PilceS cr an-,

plajlres font boites aus nerfs couppés, çr Afouder plues. La deeàftton

aujliejï bornons maladies des nerfs.

LE Poterium relêmble fifort à !a tragacanthe,qu'il femblepar toutes lès marques ellre de même genre. Il a cela do
Kk. J
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particulier que par le haut & fommet de Tes branches il eft gros & enuelopé d'vne menue bourre, ce qu'on

ne void en la tragacanthe.La plante qui eft ici pourtraite pour le poterium m'a efté enuoieede Conftanti-

noble par Auger de Busbeke Ambaflàdeur de l'Empereur Ferdinâdenuers Soliman Empereur des Turcs.
Opinionfau ne pui ici que ie ne m'ebaiffc de Cornarius home fanant,qui penfe que poterium foit le prunier fauuage.
fe de Corn. Laquelle opinion comm'ell'eft félon mon auis,bien abfurde,aufsi à bon droit a bien efté réfutée par Fuchs.
Lesuertus. Gai. parle du poterium fous le titre de neuras,auli.8.des fimp.Neuras,qu'aucuns apellent poterium,a vertu

de defècher fans aucune cuifèur,tellement qu'on dit qu'il fait reprendre les nerfs cou'ppés. A quoi font bo-

nes principalement fes racines: leur decodtion aufsi eft bone àceus qui ont mal aus nerfs. Ce que les Grecs

Les noms, apellent srexMpMr, les Latins aufsi,Potcrium:les Italiens,Poterio. io

Erreur d'au
cutis.

Les noms.

de acanthivm. C H A P. XVI.

ACANTHIVM,

'A canthium ejl fembUble à l'épine blaj\cbe,fes feuilles font épineufes pdr les bors,cr t couuertes d'une bourre comme
toile d'araignée Je laquelle amaffee er file e on peut tiflre des robes femblables 4 celles de foie.On prendles feuilles C
racines en bruuage pour guérir cette forte de conuulfton qui tient le col tout retiré en arriéré fans le pouuoir redref*

fer,que les Grecs apellent Opifïhotonum.

S'il y a plante en Italie qui reprefente le vrai acanthiu,c'eftpour certain celle qui eft ici pourtraite.Car cil'a les feuil¬

les femblables à celles de l'épine blanche , piquantes par les

bors & couuertes d'vne bourre côme toile d'araignee.Ce qui

a fait croire que c'eft l'acanthiuin, non feulement à moi, ains

aufsi aus autres curieus rechercheurs des plates.Parquoi ceus

faillent grandement j qui prenent pour acanthium vn'efpece

de chardon de montaigne,portant vne tefte bourrue:car outre

ce qu'il n'a point les feuilles couuertes de cotton ou bourre,

la bourre ou cotton enueloppant la tefte ne fe peut filer , ne

acoutrer,pource qu'ell'eft trop mince Se fragile, fans aucune

moiteur pour la garder de rompre. Ce que les Grecs apellent

À'««Vfliev, les Latins pareillement le nomment Acanthium, les
Italiens,Acanthio. annotation.

f Ces mots,de la bourre ou cotton ne fe trouuent point es

exemplaires Grecs de Dio/co.Touresfois le contexte de Diof.

qui autrement ne s'entretiendroit point,môtre bien qu'ils de-

faillent.Pource les traducteurs non fans bone raifon les y ont

aiouftés de Pli.à ce qu'il me femble.Mais encores plus hardi-

mét ie les y ai aiouftés,parce que ie les ai trouués en vn code
d'Oribafê écrit à la main,où ils ont efté trâfcrits,d'vn liure de

Diof.bié correct. K*6* « ùf«.yjc&nf ; siç-) ^youc. c'eftadire de mot

imot,alentour defquelles y a vne bourre ou cotton côm'vne
toile d'araignee.Ils font aufsi en mon liure écrit à la main.

LA BRANCHE VRS1NE. CHAP. XVII.

A branche urfine (les Romains l'apeUent Pxierota) croijl es
iaràin;,lieus pierreui,zr prés des eaui. EU'a les feuilles beau-
coup plut larges er longues que la laitue, dccouppees comme

celles de ta roquette,noirâtres y graffes,liffees:la tige longue de deui cou*
dees,de la grojfeur d'un doigt,lijfee, approchant prés de la cime entoura
n eepar interualles de petites feuilles comme chatons longuets, épineut, dt ou fort une fleur blanche : fafemence ejl longue,
iaunatre : la cime delà tige eft faite en pomte. Ses racines font longues, baueufes, rouges er gluantes. Eflans emplajlrees font
boues aus brulures,& aus membres deloués : prinfes en bruuage font uriner, mais elles referrent le uentre : elles font fort bottes f o
m ruptions,conuuljions,aus tabides.lly a un'efîece de branche urfîne ftuUage ,femblableau cardon,épmeufe, plus petite que
la cultiuee, ercelle desiardms. Saracine a mêmes propriétés que la fufdite.

TOus les herboriftes de ce tems tienent qu'acanthus eft cette plante que vulgairement on apelle Bran-ca vrfiryu L'opinion defquels ie ne pui ne approuuer, ne reprouuer. Car iaçoit que plufieurs raifons

m'induifent à ce croire , non feulement à raifon que ce font gens de grand fauoir, & de grande autorité en

mon endroit qui le difent, mais aufsi que ie voi bien la branche vrfïne auoir les feuilles plus larges que la lai

tue, plus longues,chiquettees côme la roquette,noiratres,lillèes & grallèsiitem auoir la tige lillée,lôgue de

deus.coudees, grollè comm'vn pouce,garnie,approchant delà cime,de feuillettes longues comme chatons

par interualles, d'où fortent les fleurs blanches, ôe la femence longue Se iaunc , les racines aufsi de même

qUe acanthus,fi eftee qu'il y a encores à douter,aflauoir fi la branche vrlîne eft acanthus , veu que ces feuil¬

lettes qui entournent la tige, ne font point épineufes , veuaulsique cette plante ne fèmbie aucunement

propre à faire ouurage , Se hiftorier en verdure, à quoi neantmoins l'acanthus le tems pallè eftoit fort pri-

fe,félon Plin.au li.& cha.2i.& que maintenant cette herbe eft de nul pris Se eftime, femee en peu de iardins

& vergers,laquelle anciennement eftoit fort celebree,& grandemétprifee. Contre cette mienne raifon cela

ne fait rien qu'aucuns difent, les feuilles d'acanthus qu'on voit en certains lieus d'Italie engrauees en co¬

lonnes Connthiaques,n'eftre différentes d'vn feul trait de celles de branca vrfina. Car on peut aifement re¬

pondre , que combien que les vnes,& les autres foient de même forme,il ne s'enfuit neceifairemét qu'elles

foient d'vne même efpece.Pource comme ce feroit aflèurer l'incertain,de dire l'acanthus & la branche vrlî¬

ne eftre tout vn,aufsi fèroit ce mal fait de le nier.Or pour ofter tout doute,ie confïdere vne raifon fort fuffi-

fante,c'eft que la branche vrfîne a toutes les mêmes vertus & propriétés que l'acanthus félon Diofcor.&

Gal.D'auantage iaçoit queDiofc. die la tige d'acanthus eftre enuironnee de feuillettes épineufes, on peut

entendre que ces feuillettes ne font pas fort piquâtes,ni épineufes , mais qu'elles font fi pointues qu'elles
femblent
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branchue,{ëmblable au fenegré, horfinis qu'elle produit plus de gettons,& eft plus velue , d'odeur plaifan-
te,épineufe après le printems.C'eft ce que Pline en dit. Lequel fèmble auoir en ce failli, qu'il dit 1 arrefte-
beufeftreepineufe,Ieprintemspafle:car c'eften autonne qu'elle l'qft, comme écrit Theophr. A quoi s'ac¬
corde aufsi l'experience. La racine de cette plante eft fort linguliere pour rompre la pierre des reins, Se la
getter dehors,principalement quand les conduis par où palîc l'vrincjfont étouppés.Ce qu'eft certain par le
témoignage de pJufieurs tourmentes de la pierre,qui après auoir long tems beu dè la poudre de 1 écorce de
cette racine auecdu vin,ont efté remis en leur entière fanté. l'en ai conneu vn qui aiant vfe par plufieurs
mois de la poudre feulement de cette racine fit con(umer,& fe guérit d'vne hernie charnue,que les Méde¬
cins ne pouuoient guérir,fi non qu'en le faifant tailler ,& cauterifer,ce qu'ils auoient conclu.La poudre de
ces racines cftbone pour confumer les bors endurcis, .& calleus des vlceres. La deco&ionde cette racine
en eau & vinaigre appaife la douleur des dens fi on les en laue,principalement quand il y a abondance de
pituite.Aucuns difent que la deco&ion de cette racine beuë guérit les hacmorrhoides. Quant à moi, ie fâi
bien qu'elle eft finguiiere aus oppilations de foye,&des vaiflèaus. On fait de l'eau des racines,laquelle non
feulement deliure les reins de la grauelle,& fait piflêr,mais aufsi deliure la vefsie, Se le col d icelle empêchés
d'cxcremens vifqueus.On prend quatre liures d'écorces des racines recentes.Eftans couppees menu on le»
met tramper dans huit liures de maluaifie, on en tire de l'eau par alembic de verre colloque dans le bain
d'eau chaude,qui eft finguiiere contre les maladies fufdites,fi on en boit vne demie liure,Gal.dccrit les ver-

as de cett'herbe au liur.8.des fimp.difant,La racine de l'arreftebeuf eft chaude au tiers degré. Son écorce
n f I « in l r n - -r r • il 1 : • r-

IO

tus
,eft fort vtile,& aucunement abfterfiue & incifiue:ppurce non feulement elle prouoq.u.c les vrines,ains aufsi
romt les pierres.Par même vertu fait tomber les efeajrres des vlceres. On vfe d'icelle aus douleurs des dens,

ItinomS. la faifant cuire dans vinaigre & eau,pour en laucr la bouche.Cette plante s'apelle en Grec A>W«!&c?rwv»ç:
en Latin aufsi Anonis Se Ononis:en Italien Anonide:en Aleman, Hauuhechel, &Stallkraut:en Efpagnol,
Gatilhos,& Gathinosien François Bugraucs, Çc Çugrund^s,ou Atcftebeuf : en Bohémien Gebbice : en Po-
lonois Tglica, ou Li/îognon.

Er?f «r de
Ruel mexcn

ftile.

DE LA BLANCHE EPINE. CHAP. XIX.

A blanche épine 4 fa racine comme Ufouchet,mafiiuc,dmere.Eft ont macbee guérit la douleur des dens. Sa decoâion

beuë auec du uin, du pois de cinq oncet, eft boue dus uieiUes douleurs des coflés, C au* feiatiques, Eli'ejl bone aufîi

aus ruptions er conuulflons. Le m de la racine heu produit mêmes effés.

BLANCHE EPINE.

CEus errent manifèftement qui péfent leucacantha, c'eft-adire la blanche épine, de laquelle il eft traitté en ce cha.
n'eftre aucunement différente de l'épine blanche, de laquelle
nousauous parlé ci-deffus. En cet erreur font plufieurs mo¬
dernes, fauâs herboriftes,entre lefquels eft Ruel,lequel ayanr,
félon là coutume , à traitter de la blanche épine après l'arre¬
ftebeuf (parce qu'il l'auoit aufsi aiouftee au titre de ce même
chapj'apellant épine blanche, combié qui! l'euft mieus nom
mee blanche épine)tout exprès ne l'a décrite, penfant n'eftre
différente de l'epine blanche,& paç confequent eftre chofe fu
perflue de la décrire derechef en ce chap.l'aiant vn peu deuât
déchiffrée au chapi. de l'épine blanche : lequel on ne fauroit
excufêr de fâute;car aiant parlé de l'épine blanche, apelee des
Arabes Bedeguar , il fait mention d'vn'autre épine blanche,
qui croift enarbrifleau , tout'armee d'épines , delaquelle nos
païfans vfent fort en cloftures & hayes. Toutesfois il ne dit
pas que ce foit la blanche épine, mais comm'eftant en doute
& aiant oublié de quelle épine blanche il auoit parlé,en la fin
duchap. il attribue aus racines de cett'épine blanche ( qui eft
arbrifleau , Se félon mon iugement n'eft autre plante que le
rhamnus blanc de Diofco.) toutes les vertus que Diofc. afsi-
gne à la vraie épine blanche ou bedeguar. Laquelle faute de
Ruel eft tant euidente,qu'il n'eft befoin de la réfuter plus am
plemcnt. Or qu il y ait différence entre Acanthaleuce , épine
blanche,& Leucacantha,blanche épine,non feulement Diof.
le premier de tous ceus qui ont écrit des fimples, le montre,
mais aufsi Gal.3c Pau.Egin.LefqueIs outre ce qu'ils ont trait¬
té de l'vne & de l'autre à part,en diuers chap. ils leur ont aufsi
donné vertus Se propriétés diuçrfes, Aufquels Pline aufsis'ac
cordcrcar traittant de l'épine blanche au liu. 14. chap, u. dit
junfi, La graine de l'épine blanche eft bone contre les fcor-
pions.Vn chappeau d'icelle mis fur la tefte,appaife les douleurs.Mais il décrit bien autres vertus de la blan¬
che épine au l1u.21.chap.16.La blanche épine,qu'aucuns apellent Phylion,les autres Ilchias, d'autres Poly-
gonaton, a la racine comme le fouchet, laquelle machee allégé la douleur des dens. Sa graine ou fon ius
prins en bruuage du pois de huit drachmes, félon Hicefius, eft bon aus douleurs des coités , Se des reins.
La racine fèrt aus ruptions 8c conuulfions. Voila que Pline en a dit.Ce que Rueldeuoit auoir leu,qui eftoit
fort ftudicus de Plirje,ou bien croire Hermolaus,duquel il a prins les chapitres en tiers,voire tout fon liure,
le faifant du tout fien,encorcs qu'il ne l'allègue iapiais- Car Hermol. tant au traitté de Leucacantha , qu'en
plulieurs autres en drois de fon Corrolaire a écrit que la blanche épine eftoit bien différente de l'épine 7®
blanche.D'auantagc pour dire librement ce que ie penfe,il faut noter que leucacantha eft vn herbe , non
arbrifleau bon aus hayes,comme le Brafâu. eftime en fon liu.des fyrops,au traitté du fyrop d'eupatoire.Car
sn ççliure Diofcor.parle des herbes feulement non des arbres,& a décrit,comme treflauanten la connoif-

fcujCe
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Tance des fimples , cet arbriffeau au premier liure entre les efpeces du rhamne, Je prenant pour le rhamne

blanc,félon mon auis. Aurefte veu que ni Diofcor. ni Pline n'ont remarqué ne les feuilles,ne la tige,ne h

fleur,ne la graine de la blanche épine, il eft fort mal aifè entre tant d'herbes épineufès de difeerner quelle

leroit la vraie blanche épine. Toutesfois il me fèmble que celui ne leroit à blâmer, qui diroit que c'eft cc

chardon épineus, duquel nous auons fait mention au tramé de 1 épine blanche,les feuilles duquel l'ont tou *

tes tachetées de blanc,pource eft nommé en Italie Chardon de laid , aus autres nations Chardon deno-

ftre dame. Car outre ce que par coniecture on peut dire qu'il eft nommé blanche épine à raifon de tant de

marques blanches,la dureté aufsi Se amertume des racines s'y accorde, combien que de figure elles ne re-

fèmblent à celles du fouchct.Ce que ie di par maniéré de dilpute,non pas queie veuille afléurer ce chardon

eftre la vraie blanche épine.car ie n'en connoi point encores,qui puiflê eftre la vraie blanche épine. Mais à

propos de ce chardon de laid , il ne kra que bon de décrire ici l'hiftoire & vertus d'icelui. Donc ce char- chardon de

don,que i'apelleroi pluftoft chardon d'aine, parce que les aines en font fort frians, gette des feuilles gran- Uift.
des,graflès ,entailiees tout-alentour,& enuironnees par tout de pointes aiguës & menues,toutes lèmees de

taches blanches comme lai&.Satige eft haute de deus coudees,voire de trois,ronde,toute épineufe,bran-

chue,portant au fommet des teftes epineufes,qui fleuriflènt au milieu de 1 efté,comme l'artichaut:fes fleurs

font purpurees Se cheuelues:ia graine eft lemblable à celle du cardon,pleine de bourre. Sa racine eft forte,

profonde en terre,amere. Ce chardon croift par les chams, Se es lieus non cultiués , aucuns aulsi le fement

es iardins.La racine échauffe,eft abfterfiuc,aperitiue,atcenuatiue.La deco&ion d'icelle eft bone aus oppila-

tions du foye,& des vaiflèaus,& à la difficulté de piller. Pource elle fert aus hydropics,à ceus qui ont la iau-

niffe,& la grauelle. Elle fait venir les mois aus femmes , tant beue , que la fumee d'icelle receue par le bas.

Aucuns baillent aus nourrifles la poudre de ces racines auec fenouil, Se peu de poiure long en deco&ion

d'orge mondé,pour leur faire venir plus de laid. L'eau diftillee des feuilles,felon aucuns eft profitable aus

douleurs du cofté,& la fortifient y aiouftant vne demie drachme de la graine.,Gal.a touché en peu de mots

les vertus de la blanche épine au liu.y.des fîmp.La blanche épine, qu'aucuns apellent Polygonaton , d'au¬

tres Ifchias, a vne racine amere, pource elle'eft incifiue, & defïccatiue au tiers degré, chaude au premier,

en Grec,en Latin Alba fpina:en Italien,Bianca fpina:en François,le Chardon de Noftrc Dame; Itt/jow.

«n Italien, Scardaccio del Iade,& Scardaccio bianco ; en Aleman,Mariendiftel:en Bohémien Oftropes:cn

Polonois Oftiropeft.

DE L'EPINE DE BOVC. C H A P. XX.

A racine de l'épine de bouc eft large, er eft comme boit quxfl à fleur de terre,d'où elle produit des furgeot»

P bas,fermes cr roides,s'épandatxs bien au large Je {quels font garnis de plufieurs petites feuillesjninces aucunes fois,

j fous lefquelles les épines blanches,droittes,çr fermes font cachées.On apelle aufi Tragacantha la gomme qui fort

' des dites racines mcifees,puis congelee. La meilleure eft celle qui ejl clere :unie,fubtile,pure,doufaftre. Elle referre

les pores de la peau comme la gomme. On en ufe communément es médecines des yeus, contre la t oui, l'affrété du go fier, uoix

caffes,cr enrouers,CT autres defluxions, réduite en loch auec du miei.elle fe fond mife fous U langue. T rampee en uin faiâ de

raifins cuits en U uigne,çr prinfe en bruuage du pois d'une drachme efl fort bone aus douleurs des reins,ÇT erojions de lauef»

4° fte,y aiouïlant de la corne de cerf brulee cr lauee,ou un peu d'alum.

EPINE DE BOVC. T Ong tems y a qu'vn ftudieus herborifte m'enuoia du

JL, mont S. Ange de la Pouille la plante de Tragacantha,

d ou nous auons prins le pourtrait cy mis. Il n'y a marque

quelconque dont elle foit différente de la defcription de

Diofco.comme le pourtrait clcremtnt lemontre.Lagomme

qui fort de la racine couppee, que les apoticaires apellent

gomme de dragaganr,vient de Candie, Afie , & Grece.Ellc

nediftiJle pas feulement, comme ditDiof.de la racine enta-

mee,ains aulsi d'elle même,félon Theophr.l'écorce ouuerte

à cofté.Ces moines reuerens qui ont commenté Mefue, niét

que celle dont nous vfons foit vraie gomme de dragagant:

parce que la vraie (ainii que Diofcori. témoigne) mile lous

la langue le fond aifement, la noftre ïamais : car eftant mile

fous la langue deuient fi gluante Se tenante , qu'auec long

tems elle ne fe peut ne dilioudre, ne tondre. Mais en ceci

(lauf leur reuercncejils faillent gfcandemenr, aians mal prins

le dire de Diofcor. Lequel n'entend pas la feule gomme fe
fondre en la bouche,mais formée en loch aucc du miel, di-

fant ainfi, On en vie ordinairement es medeemes des yeux,

à la tous,au golîer écorchc,aus enroueures de la voix,& au¬
tres defluxions , la mettant en loch aucc du miel : Se fe fond

mile fous la langue.D'ou il eft cler à voir que Diofcor. veut

que la gomme de dragagant non feule,mais réduite en loch,

auec miel fe mette fous la langue,comm auisi les bons Mé¬

decins ont de couftumc d'ordonner es pilules bechiques, Se

trocifcs de dragagant, où cette gomme entre. Car veu qu il

faut que les medicamens ordonnés pour purger 1 artere du

poulmon,le poulmon même , Se toute la poitrine,foient par

quelque tems retenus en la bouche , ou fous la langue , afin

qu'ils fe fondent peu à peu,pour couler en l'artere du poul¬

mon, Diolcor. a voulu en cet endroit décrire par raiion Se

méthode l'vlage du loch.Si on aualloit tels medicamens,ils ne profiteroiét de lien,parce qu'ils tomberoient

en reftomac,non pas en la poitrine.Il y a vn'autre raifon.Si Diofcor.euft entendu de mettre fous la langue
cette
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cette feule gomme,il euft mis après en quelles maladies il le faudroit faire, félon fa coutume'.car il feroit par

trop abfurde,de confeillermettredelagomme fous la langue,fans declaireren quelle maladie.Pource doiic

il faut conclurre que Diofcor. entend qu'on mette la gomme de dragagant en loch pour la tenir fous la

langue,non feule:& que les moines en cet endroit,comm'en plufieurs autres,ont efte bien deceus.La gom¬

me de dragagant mile aus collyres pour les yeus non feulement reprime l'acrimonie des humeurs qui tôfti

bent dedans,mais aufsi les renforce,& les retraint beaucoup plus que la lârcocolle. Trampee en laid gué¬

rit l'onglee des yeus,les puftulcs,demange{bn,& rongne des paupieres.EU'eft bone aus maladies des poul¬

inons,de la poitrine,de l'alpre artere,& guérit les vlceres diceus.BriefeU' eftlinguliere contre toutes dwfiu-

ftions qui tombent dans la gorge,dans le gofier,dans lapoitrine,qui émeuuenr la tous,principalement mi-

fe es compofitions pour tenir fous la langue. Elle fèrt grandement aus reins vlcerés,&aus dylènteries étant

roftie,& beue auec ius de coins,& mife en clyfteres. En fomme c'eft vn fouuerain médicament où il eft; be-

foin d'adoucir,reprimer,& rompre vn'acrimonie.Gal.en peu de mots declaire les vertus de tragacantha au
LtS uertuf. Ii.8.des fimp.LaTragacanthe a même vertu que la gomme emplaftique,auec vn'acrimonie plus foible (au¬

cuns lifent qui amortit l'acrimonie ) Se eft autant deficcatiue. Tpctyccxsif)* , comm'aufsi en Latin 8c Italien,
LtS nomt. Tragacantha:en Arabie,Chitira,Itica,Chateth,Alcuted, ou Alchathad : en Aleman, Dragant:en Efpagnol,

Alquetira:en François,Epine de bouc,fuiuant le Grec:la Gomme,Dragagant,fuiuant les apoticaires.

DV PAN ICA VT.

PANICAVT MARIN.

NOs apoticaires de Sienene connoillèntpas le vrai eryngium 011 panicaut,prenans po.irks racines d'i-celui,les racines d'vne certaine plante apelee en leur vulgaire Cac.itreppola. Leur erreur fe connoic

facilement en ce que cette plante n'eft en rien femblable à l'eryngium. Le vrai eryngium du tout confor¬

me,(elon mon iugement, à la. defeription de Dioic. duquel nous auons ici mis le pourtraiâ:, fc trouue en

quantité,(ans qu'il y ait à redire en plufieurs lieus d'Italie. Il y a vn'autre eryngium marin, duquel les riua-

ges de la mer de Venife font pleins. Ses feuilles font plus larges que celles du précédent, tout-alentour de

leur rondeur épineulès.Ses racines font plus longues,plus molles, meilleures pour confire en fuccre que les

autres.Iaçoit que Diof.n'ait point fait de mention de cetui,toutesfois Pline au li.zi.cha. 74 décrit l'hiftoi-

re des deus. Pource ie n'approuue point l'opinion de ceus qui penfent que cet eryngium marin foit le cro- y 0
codilium,comme nous auons montré furie cha.du crocodilium. Aucuns eftimentque eryngium,& ce que

les Arabes apellent Secacul,foit tout vn. Mais ils s'abufent:car Serapion au chap. de Secacul n'allegant ne

Diof ne Gai. (lefquels il enfuit exprellèment en l'hiftoire des fimp.recitant fidelement toiK ce qu'ils en ont

écrit)

E panicaut efl une plante épineufe.Ses feuilles ieunes ÇT tendres encores confites en fel font bottes à manger.'Elles 10
font larges, rudes tout-alentour,er ont un goufl aromatic.Quand elles fontereues, deuienent fort poignantes
alentour de plufieurs emtnences des tiges,au fommet defquelles y a des tefles rondes entournees ci épines dures, ZT
trefyowtucs,dift>ejees eti ferme atftoiUe. E Iles font auamcsfois uer Us,aucune sfois blatichcs,quelquesfois bleues.

~La racine eft longue,large,notre de': or s,blanche dedans,de la grojfeur d'un pouce,odorante.llcroijl aus lieus aftres, CT aus plai
nés.Sa racine a uertu d'échauffer. ?rinje en bruitage fait uriner er prouoque les fleurs, refout çr chaffe toutes uentofîtes, CT
tranchées. Beueauecdu un ejifort bone au mal defoye,aut morfures des ferpens, cr a ceus qui auroient efl: empoifonnês.On
en boit aufii contre plufleurs accidetis auec une drachme de graine de paûenade. On dit quefiant appliquée,ou pendue refout
toutes petites tumeurs. La racine beue w»cc eau miellee eft fort profitablean haut mal, V ans conuuljhns qui ttenent la teste
retirée en arriéré fans la poumr rednfjcr.
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PANICAVT PLEIN. écrivains allegant feulement les auteurs de fa nation, il mon¬

tre euidemment Secacul eftre vne pJante diuerfe, inconneuc

aus Grecs-Car fi par Secacul,ileuftprinsleryngiû,iln'euft

elle de befoin peu après traitter à part de l 'eryngium, de l 'au

torité Se opinion de Diolcor.& Gal.lui donnant toutes diffé¬

rentes propriétés,& marques. Donc pour certain Secacul eft

vne racine des Indes, ce que témoigne Auicenne en fon liu.

{.dilant ainfi,Secacul font racines iemblables au gingembre,

qu'on apporte des Indes,tefquclles on confit toutes recentes

fur le lieu.En noftre pais on les trampe premièrement en eau

chaude. Ce que Serapion a tranferit fidelement, rraittant.de

plufieurs confitures en miel ou luccre» Pource ceux-la font

bien trompés,qui ne fachans difeerner l'eryngium du Seca¬

cul,mêlent fans aucun profit les racines d'eryngium confites
en fuccre,ou miel,es medicamens qu'on fait pour rendre les

homes plus vertueus au ieu d'amour, & plus paillars.Car on

ne trouuera point dans Diofcoride ne Gai. l'eryngium auoir
vne telle vertu, comm'a le Secacul des Arabes, Il faut noter

que Serapion a confondu la plante nommee Aller Atticus,

ou Bubonium auec le panicaut, s'eftant abulè à la lêmblance

des efioilles,qui font en l'vn & en l'autre bleues, combié que

celles du bubonium ne foient point piquantes.La décoction

des racines d'eryngium deliure d'opilationslefoye &la ra-

telle;pource elle fert aus hydropics , & à ceus qui ont la iau-

nillè. La racine beue auec le bouillon de grenoilles bones à

manger,oud'oye en faute de grenoilles, fert contre les grai-

cets,poifons,& aconits.Onen baille aulsi à boire auec déco¬

ction de buglolïè ou de melifiê aus pafsions du cœur. Ell 'eft

finguliere à la difficulté d'vrine quand on ne pille que goûte

à goûte,aus oppilations des reins,& de la matrice. Appliquée

auec miel attire ce qui eftoit fiché dans le corps. Elle refout

les ccrouelles,les oreillons,& les tumeurs larges & plates. Mangee deuant le repas empêche qu'on ne s'en-

iure,& relerre le ventre.Des tendres feuilles de l'eryngium on aiftille de l'eau fort profitable à ceus qui ont

des vlceres de verolle,s'ils en boiuent tous les iours:car ell'eft merueilleulèment bone au foye , & guérit les

fieures quartes,& quotidianes. Gai, parle du panicaut au liu.ô.des fimp. Le panicaut ne furmonte en cha¬

leur rien ou peu ce qui eft temperé , mais il a vne grande lîccité qui confifte en vn'eflence fubtile. Le nom

Grec de cette plante eft Hpi !yyio< , le Latin aufsi Eryngiumd'Italien Eringio,& Iringoil'Alcman, Braçhendi»

ftel,Manftreuu:l'ElpagnoI,Cardo corredorde François Panicautde Bohémien,Mancha,ou Muzska vuijra:
ie Polonois Mikolarek.

DE L'ALOE, CHAP. XX IL

Aîoe a tes feuilles comme la fritte,gr offes,graffcs,peu larges,rondes, courbes en arriéré, lefquettes font courtes,

çy crenees ou caneleesdes de us coûés,de buis,par mterualles affes longs, les canelures fimffans en pointes cour*

tes. Sa tige ejl affes femblable i celle de l'aJphodel,fa fleur blanche, fa graine comme celle del'ajfbodel. Toute la

plante ejl de mauuaife odeur,tres-amere au goufl. Elle n'a qu'une racine commun pau fiché dans terre.ll en croiji

grande quantité,c de bien grajf : en lndie,d'ou on nous apporte le m épaifîi- il en croiji aujti en Arabie, er Afie, en quelques

cofles de mer ,er en certaines lsles,comm'en l'isle Andrus, qui n'ejl fort propre pour rendre force ius:mais cil eft finguliere 4

fonder plaies,fi cftant broiee, on l applique dejjus. On trouue de m fortes du ius d'aloe. L'un ejl tout plein de grauier cr terre,

qui ri ejl que la fondree du trejfmr aloe. L'autre retire fort a la couleur de foye.ll faut choifir pour le meilleur celui qui eft de

bon'odeur,pur er net jtonfoplrijliqué,fans grauier ou pierrettes,rousfraille,ferré comm'un foye ,fe fondant facilement, très*

amer. L'aloe noir,difficile à rompre ne uaut rien.On le fopbiftique auec delà gomme, ce qu'on connoit au goujl a à l'amertume,

^ 0 k l'odeur forte,à ce aufi,qu'étant frotté entre les doigts il ne s'emie pas bien fort menu.Aucuns le falfifient auec d'acacia. Son

naturel eft de rétraindre,defechcr,prouoquer le fommeil,referrer le corps,lâcher le uentre.ll purge l'eûomac prins en bruuage

auec eau fraîche,ou tiede,du pois de de us druchmes:il retraint les crachcmens de fang : il guérit la iawuffe beu auec eau du pois

de trois obole-,,ou d'une drachmc:auaHé auec refîne,ou prias auec eau,ou miel cuit, lâche le uentre:pour fe purger parfaitement

on en prend trois drachmes:meslé auec autres medicamens laxatifs, fait qu'ils ne bléffent tant l'eilomac:on met de la poudre fur
Us plaies pour les fonderai cicatrife les ulcérés, er les arre&e.ll eft jpcctelement bon aus genitoires ulcérés, er remit les prepu*
ces des enfans rompus:auec uin faiâ de rai fins cuis en la uigne guérit les fentes er creuajfes du fondement, er apoûemes d'ice=

lui:il rétraint la trop grande abondance des bemorrhoides, er tout fins de fangiil cicatrife le mal des doits efquels la chair fur*

monte par trop les ongles:auec miel ejface toute meurtrijfure, cr marques ternies ou liuides.il addoucit les afrretes des paupiè¬

res,cr les demangefons des coins des yeuf.il appaife la douleur de teile applique ans temples, er au front auec uinaigre cr huile

rofatiauec du uin engarde les cheueus de tomber. Auec du uin cr miel il eft Itngulicr au mal des tonfilles, genciues, cr à tout

ulcérés de la bouchc.Pourferuir es médecines des ycus on le roslit dans un pot de terre net, rouge de feu , le remuant touiourt

auec une uergette pour le faire roftir également. On le laue aufti, afin que ce qui eft grauelcus er picrreus defeende au fond,

comm'inutile, er qu'on recueille le plus léger,cr le plus gras.

IL n'y a point de doute que le vrai aloe ne foit celui duquel on vfe es boutiques ordinairement : car celuiqui eft bien choilï,& bien net ( on en trouue aulsi de bien fophiftiqué)contient en foi toutes les marques

& vertus que Diofcor.donne au vrai & pur aloe.On voit maintenant la plante d'aloe verdoier en plufieurs

lieus d'Italil^kJ-incipalement à Rome, &" à Naples,es feneitres & galeries, où on l'entretient dans des pots
7° pleins de terre,plus pour le plaifir & côtentement de l'œil,que pour l'vfage de la medecine, aiant des fleurs

non feulement blanches comme dit Diolc. mais aulsi tirans fur le purpurè.ManardFerrarois,&: Fuchs l'en-

fuiuant ont reprins fort afpremcnt Mefue , à railon qu'il a dit, l'aloe prins par la bouche ouurir fi bien les
bous,&

to
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COMMENT. DE M A T T H.
ALOE "S ANS FLEVRS.bous, & conduis des veines,que le fang en fort aifement : ec

qui eft contraire,comm'ils difent,à l'opinion de Dio(.& Gai.
Mais combien eus mêmes fê font fouruoiés de vérité, il me

feroit aifé de le montrer,fî ie ne penfoi qu'il fuft hors de pro¬

pos, &fi M. laques Syluius , Médecin treflauanf de noftre
tems,écriuantfur Mefuc,vn autre Médecin aulsi de Greno¬

ble, ne leur euflènt fî bien répondu , &i par il bones railons

défendu Mefue,qu'ils n'y fauroiét plus que mordre.G al. fait

mention del'aloe au li.6.des fimp. Cett herbe ne croift gue-

* M MuJiiit resen noftre P aïs ' L'aloe qui croift en la grade Syrie eft plus

jtff qUttUUS. a( j ueus ^ £r vertu pl us debile, toutesfois il eft fi delîccatif

qu 'il peut fouder les plaies. Celui qui croift es régions plus
chaudes, comm'eft la baflè Syrie , & l'Arabie , eft beaucoup

meilleur. Le meilleur eft celui d'Indie, la liqueur & fuc du¬

quel on nous apporte:on le nôme Aloe,vtile à plufîeurs cho-

fes,à raifon de la fîccité,fans aucunemordicauon.il n'eft pas

d'vne nature fîmple,ains,comme le gouft en peut iuger,ileft

aftringent enfemble & amer:aftringent médiocrement,amer
Ift UffttH. tr es-fort.Il lâche le ventre,eftant du nombre des jnedicamés

qui euacuent la matière fe.cale.D'ou il appert qu'il eft dciîc-

catif au tiers degré,chaud en la fin du premier, ou au çômen-

cement du fécond. Ses effés particuliers montrent aufsi qu'il

eft de diuerfes qualités:car c'eft vn medicamentvtile à l'efto-

mac fur tous autres : il foude les vlceres cauerncus ; il guérit

ceus qui font difficiles à cicatrifêr,fpecialement ceus du fon¬

dement, &des genitoires:il eft bon aus inflammations des¬

dites parties mêlé auec de l'eau , & foude les plaies appliqué

en même forte.Ilfert beaucoup aus inflammations de la bou

che,des narines,& des yeus.En fomme il repoulîe ou reper¬

cute & digère tout enfêmble, il eft aufsi vn peu abfterfîf, au¬

tant que les vlceres mondifiés peuuent fouffrir.Outre ce Gai.

au liu. 8.de la comp.des medic.locaus,traittant de la compo, #

nômeeHiera, écrit del'aloe ce qui s'enfuit, Andromache &

quelques autres ordonnent de lauer l'aloe,d'autres le mettét
fans le lauer. Pource il faut noter l'aloe non laué eftre meil¬

leur pour lâcher le ventre,celui qui eft laué perdre beaucoup

de fa vertu laxatiue, de forte qu'on en pourroit bailler de la¬

ué à vn qui feroit en heure, pourueu que la Heure ne fuft ve-.

hemente. Aucuns ont ordonné de l'aloe non laué à plulieurs

eftans en heure,lefquels voians qu'ils ne s'en trouuoient que

VtnuiïtinCC. bien, puis le font hazardés d'en donner à d'autres , non fans

grand danger de leurs perlones.Car l'aloe voire laué,eft mer-

ueilleufèment nuifîbleàceus qui fans auoir en foi humeurs

mauuaifês & corrompues, font d'vne intemperature chauds

& feche.Secondement à ceus qui font fècs & frois.Generale-

ment à ceus qui ont quelque partie blellee par vne feule qua¬

lité intemperee. Caries intemperatures procédantes d'hu¬

meurs,ont befoin de-medicamens pour les euacuer. Les par¬

ties qui font fans humeurs deuienent tabides, par l'vlàge des

médecines compofees d'aloe.Quand quelque humidité cor¬

rompue aura abbreuué les peaus de l'eftomac , en tel cas la

compofîtion d'aloe nommée Picra, fera bone pour purger

cette humiditê.Ceus qui fentent telle îndifpofition ont tous

enuie de vomir,plus,ou moins. L'aloe feul eft bon pour pur¬

ger telles humeurs : car il n'a point vne vertu tort laxatiue,

ains purge feulement ce qui eft au ventre,& ce qu'il peut tou

cher.Si on en prend grande quantité,fa vertu fe peut étendre

iufques à l'entour du foye, toutesfois il ne purge vniuerlelle-

ment tout le corps. On mêle voulontiers du maftic auec l'a¬

loe,le maftic eftant propre à l'eftomac,de bon'odeur, & rom

pant la force de l'aloe. On y mêle aufsi du ciuamome pour

même raifon , pource aufsi qu'il eft de parties fubtiles pour
ouurirles conduis duvétre,nettoier, & fubtilier les humeurs

groflès de vifqueufes:car l'aloe eft trop debile pour attirer les grolles humeurs. Parquoi c'eft vn« tres- bone

medecine pour guérir les maladies d'eftomacqui procedét d'humeurs cholériques, tellement qu'en vn feul

iourilpeut entièrement guérir ceus qui pour leur grande débilité d'eftomac fpntapelés ftomachics. Le cina

«nome y eftant mêlé eft bon à telles indi(pofitions,& toutes autres qui dépendent d'humeurs vitieufes,par-

ce que fon naturel eftd'alterer & changer les qualités mauuaifês & corrompues en celles qui font bones Se

félon nature. Voila que dit Gal.de l'aloe aus lieus preallegucs. Mefue a écrit l'aloe purger la cholere, & le

phlegmeûl purge la tefte,& l'eftomac,& eft fort proufitable aus douleurs de ces parties.il guérit leftomac

enflammé de trop grande abondance de cholere.L'vfage ordinaire d'icelui prefèrue de maladies mortelles.

Mêlé auec delà myrrhe ileotregarde de pourriture non fêulemét les corps des viuâs,mais aufsi des morts.

Auec fang de dragon Se myrrhe il guérit les vlceres rebelles à guenfon, les defechant fans aucune cuifeur.

Il aiguifè

70
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Il aigu jfe tous les fens,& I'entendement:il defoppile le fbye, & dcliure de la iauniifc. Toutesfois-il nuift aus
hemorrhoides , & aus inflammations du fondement. Parquoi cens qui font fiiget» à quelque mal de cette
partie,qu'ils fe gardétd'en vfer.Voila que Mefue en a écrit. Au demeurât l'aloe prins auec du laid:, ou miel
fait mourir les vers du ventre,ou incorporé auec du fiel de beuf,& vinaigre, & appliqué fur le nombril. La
plante que les Grecs apcllent A'Ac»,lesLatins la nomment aulsi Aloe:les Arabes, Saber,Paber, ou Sabar:lts Les noms.
Italiens,Aloe:les Alemans,Alepatic,& Bitter a!oes:les Efpagnols,Yeruababofa:les François,Aloesjou Per¬
roquet:^ eau Ce de fa verdeur femblable à celle des perroqués.)les Bohémiens Aloe.

DE L'ALVINE. C H A P. XXIII.

'Aluine,qu'aucuns apellent Batbypicron,ejl un'herbe affes conneué.Le meilleur croijl en Ponte,or Cappadoce, au

mont Taurut. Ilauertu d'échauffer cr retr41ndrc.Il purge la cholere qui tient contre l'eftomac ex- te uentre : il

fait uriner,cr prins à ieun garde d'enyureriprins en bruitage auec du fefeli, ou nard Celtic, ejl bon aus uentojités

du neutre,cr douleurs d'eftomac.Son infu(ion,ou decoélion prinfe tous les iours du pois de cinq onces,fait reuenir

l'appétit,cr guérit la iauniffe:prins en bruuage,ou appliqué auec miel fait uenir les fleurs ans femmes, il ejl bon d'en boire auec

du uinaigre à ceus qui étouffent pour auoir mangé des champignons. Il fert de contrepoif m auec du uin con tre le ueniii d'ixuy

de la ciguë,du dragon marin, cr mufaraigne. Auec miel c nitre il ejl bon pour frotter les efquinances,auec eau, les epinyïïides.

Appliqué auec mieljert î effacer le fang par coup amafîé entre les peaus de l'oeil, & ofter tout éblouijjemens de la ueu'é , awt

oreilles aufîi qui gettent fange. Le parfum de fa decoâion appaife la douleur des dens cr des oreilles. Sa decoélion faite en uin

de raijins cuis en la uigne,appaife la douleur des yem fi on les en omtùtem broiee auec cerat cyprin ejl profitable aus hypo=

chondres,cr aufoye:auec huile rofat à l'eûomac debile par longue maladie:auec figues, uinaigre,cr farine d'iuraie fert aus hy»

dropicSyCT 4 cens qui ont mal de râtelle. On fait du uin d'aluine, principalement en Propontide, cr en T hrace, duquel ils ufent

aus maladies fufdites, quand elles font fans fieure.lls en ufent aufîi en eûc, cr attribuent toute leur fanté 4 ce uin. L aluine mife

es coffres engarde que tes artes ne autres uermines ne rongent les habillemens. Si on s'en oint auec de l'huile , les moucherons

n'ont garde d'approcher. Si on écrit de l'ancre faiâdefon infufton,les ras cr four is ne rongeront iamais cette écriture. On dit

que fon ius produit mêmes effés,toutes fois iln? ejl bon en bruuage:car il fait mal à l'estomac,cr caufe douleur de tesle. Aucuns

fophiûiquent ce ius auec de lie d'huile cuitte.

DE L'ALVINE MARINE. CHAP. XXIIII.

' Aluine marine,qu'aucuns apellent, Seriphium,croijl en grande quâtiti au mont Taurus,prês de Cappadoce,CT en
T aphonfe d'Egypte,de laquelle les preûres d'ijls ufent pour branches d'oliuicr. C 'ejl un'herbe menue, fembtà*

ble k la petite aur on ne,pleine de petites graines, amere,nuifîble a l'cftomac. EU'ejl de mauuaife fenteur, cr ejl au=

cunement chaude, c aftringente. Cuitte feule,ou auec du riz, un peu de miel aioufté, fait mourir la uevinine du

ueture, cr les uers rons:eïle remollit le uentre.Cuitte auec quelque uiande, ou lentille fait mêmes opérations. Le bèilail s'en*

graijje fort de cctthtrbe. La troifieme ejpece d'aluine ejl ceUe qui croijl en abondance en la Gaule prochaine des Alpes : d'où

il; l'apellent du nom du pays où elle croijl,Santonicum, femblable 4 l'aluineùl ejl un peu amer, non tant chargé de graine, il a

mêmes uertus que le Seriphium.

ALVINE, O V ABSINSE. ALVINE PONTIQ.VE.

DIofcor.met trois efpeces d'aluine,ou abfînfe,le noftre vulgaire le marin qu'on apelle Seriphium , & leSantonic,qui vient en quantité en la Gaule voifine des Alpjs.Le vulgaire produit vne tige branchue,
' : des feuilles blanchâtres,fort decoupees,comme celles de l armoif.-,des fleurs dorees,petites, vne graine ron¬

de, amaflee en grappe.Sa racine eft départie,mais ferme,& ligneufe. Gai. au li.n.çb. 16- de la méthode écrit
l'abfmfe qui croift en Ponte eftre le meilleur aus inflammations du foye, ôc de l'eftomac. Deus vertus &

^ L1
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qualités,dit-il,cftas en l'abfinfe, comme nous, auons mon- ALVINE MARINE,

tré au li.des fim.medicamés, la vertu aftringente eft gran¬

de en l'abfinfe Pontic. En tous les autres l'amertume eft

trefgrandç, l'aftriétion,entât que le gouft en peut iuger, ou

elleft bien petite, ou du tout nulle. Parquoi il faut choifir
le Pontic, comme le meilleur aus inflammations du foye

& del eftomac. Il a la feuille & la fleur bien moindres que

tous les autres abfinfes.Son odeur non palplaifante, mais

aucunement aromatique , celle de tous les autres eft mau-
uaifê & facheufe.il faut donc laitier tous les autres, & vfer

toujours duPontic.Voila que dit Gai. Cet abfinfe meilleur

que tout autre ne croift pas feulement en Ponte , ains en

Hongrie,en la TranfTyluanie, & Boheme,qui conuient de

toutes les marques à celui que Gal.décrit.Car.il a la feuille,

la tige,la fleur,la graine beaucoup moindres que le noftre

vulgaire.Ileft au gouft vn peu amer,auec vne grande aftri-
ûion.Il a aufsi vne fènteur alfes bone,comme dit Gal.& eft

aucunement odorant.Mel'ue,comme M.Iaq.Syluius a tref-

bien annoté,ie ne iai pour quelle raifon apelle l'abfinfe Pon
tic, Romain. Les moines commentateurs de Mefue non

fans grand erreur,eftimenr, que félon Mefuc l'ablînfe Ro¬

main eft celui qui non feulement vient au territoire de Ro

rae,mais par toute l'Italie.Pli.au li.27.chap.7. dit le Pontic

eftre beaucoup plus amer que celui d'Italie, en quoi il con¬
tredit à Gal.& erre. L'ablî nfe Pont ic a v ne merucilleufe ef¬

ficace contre l'hydropifie, comme i'a"ïouucnt expérimen¬

té. Certes i'aiveu des hydropics prefques abandonnés des

Médecins, qui parle long vfage des feuilles de cet abfinfe

confites en luccre,ont efté guéris entièrement. Cette con¬
fiture fe faitainfi, Prenez des feuilles toutes fraiches d'ab-

finfe Pontic ,commenceant à fleurir, vne Jiure, de fuccre

tresblanc trois liures. PiJez dans vn mortier de pierre ces

feuilles, les tiges & queues oftees,eftans fort bien pilees

aiouftez y le iiiccre deuant bien pulnerifé , derechef pilez

bien le tout enfemble, iufques à ce qu'il foit bien incorpo-

ré:puis le fêrrez.De cette confitureil en faut donner au ma

lade deuant bien purgé tous les iours vne demie once,trois

heures deuant le difner. Aucuns penfènt que cette femence

que,Les apotisaires apellent Semen fân<%um,laquelle con¬

fite en fîuccreon donne jpour tuer les vers du ventre, foit
lafèmencc de l'abfinfe marin. Mais ils font bien deceus.

Car Iacob. Anton.Cortufus m'a enuoié de Padoue la vraie

plante entiere, qui produit cette fémeijce, laquelle plante

eft toute autre que l'aiuine marine, comm'il appert par fon

pourtraitiAtt refte ceus font bien abufes,qui prenent le Ca

nabel dcSerapion pour Cette graipe, veu que ce font cho¬

ies grandement diffetentes. Car Canabel félon Serapion

n'eu autre chofê qu'vne terre fêmblable au plus menu fa-

bloîi qui foit,laquelle , ainfi qu'il dit,tombe du ciel auec la

pluie, de laquelle les Arabes vfoient ordinairement pour

faire mourir la vermine du ventre, & arçffouder les pots

caflès. L'abfinfe marin ou Seriphium croift en plufieurs

endrois des nuages tant de la mer Adriatique que Tyrrhe-

ne, fpecialement alentour d'Aquilee , & Trieft. Lequel ie

penfen'auoir efté conneu de Fuchs:car celui qui eft pour-

trait en fon hiftoire des plantes en grand volume, n'eft pas

l'abfinfè marin. A quoi depuis aiant prins garde, il a chan¬

gé d opinion en fon petit liuret des fimples. Mais il nç s'eft

deuant corrigé de cette faute,qu'il ne foit tombé en vn'autre: car il a mis ce même pourri ait (Se tresmaî, fe- ,

Ion mon auisjpour le nafitort fauuage.Donc l'aluine marine, quand elle fort de terre, a la feuille fcmblable °

à l'abfinfè,toutesfois plus épaiflè.Eftant creu'ë,&: aiant getté tige,fès feuilles changées en longues,principa¬

lement celles qui enuironnentlatige,refemblent à l'auronne,encore que fes feuilles ne foientfî petites. El¬

le produit vne petite graine en quantité,fortant entre les feuilles comm'en l'auronne, & en la cime des ti¬

ges prefque en mode de grappe, ainfi qu'on void au pourtrait, laquelle eft amere au gouft, Se aftringente.

I'aireceu n'yagueres, du lufcîit Iaçob. Anton.Cortufus vn'autre plante d'Aluine marine, aportee d'Egypte

grandement différente de lanoftre,& l'ai fait ici pourtraire,de laquelle aufsi,félon aucuns, on recueult cet¬

te graine qui tue les vers,qu'on apelle Semen Sandrum , combien que ie n'en pui rien aflèurer de certain.

Aucuns difent que c'eft l'auronne mafle.Mais peut eftre qu'ils l'euftênt mieus apelee Auronne femelle. Les

Peres reuerens qui ont cémenté fur Mefue, difent noftre vulgaire aluine eftre feulement amere fuperficiai-

retnent, au dedans eftre douce & plaifante au gouft.D'où vient qu'on fent au goufter l'eau qui en eft difti-

lee parforce de feu,plus douce qu'amere. En quoi ils montrent qu'ils ne font gueres fauans es chofès natu- 70

relies. Car 1 eau d'aluine n'eft pas douce ,à raifon que l'aluine eft amere au dehors, douce au fond, mais à

raifon que les parties ameres eftans fort fubtiles,faciles à fe refoudre en vapeur, fort fubtiliees par le feu ai-
femenr

r
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a v r o n n e il a s l e. avronne femelle.

veronique masle.

Le tempera
ment.

veroni Q ve femellf.

Îieutiuger qu'ell'a vertu d'échauffer,& defecher.La Véronique mafle a plus d'efficace en tout On en guérites plaies fraîches & qui flûgnent encores,les vieils vlceres aufsi. Aucuns difent qu'vn Roi de France ladre,

fut gucri de cette feule herbe par vn fien veneur.Elle refout toutes tumeurs, principalement celles d alen¬

tour du col. Aucuns en font grand cas contre les fleures peftilentielles , & l'eftiment finguliere à ceus qui

font frappés de pefte, ordonnans de prendre d'icclle feche deus drachmes auec vnc drachme de theriaque

détramoeesen vin pur, pourueu que les malades fuent incontinent. On en fait diftiller de l'eau,qui eft bo-

ne contre la tous, toutes maladies de poitrine ,&de poulmons, & foulage fort les tabides, & ceus qui 70

crachent l'apoftemede la poitrine. Elle ouureles oppilations du fove& delà râtelle, nettoie les reins, la

matrice, & la vefsie Pour retourner à noftre propos, Gal.traitte ainfidel'auronne auliure 6. des fimples,

L'auronne eft chaude &c feiche au tiers dcgré.Cette température Ce connoit aifément au gouft, eftant fort
ara ere.
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amere. Cette faueur prouient d'vne fubftance terreftre, fubtilieepar grande chaleur. Pource cU'échaufïc
fort,& deleche. Car fi vous appliquez les feuilles auec les rieurs pilees (car tout le refte eft inutile ) fur vn
vlcere net, on la fendra cuifàme , Se piquante. Si l'aiant trampee en huile, on en frotte la cette,3c le ventre:
on fèntira bien qu'eU'échauffe. Si deuant l'accès de la ficure on en oint quelcun , le friflon Se tremblement
en fera bien moindre, mais le patient s'en fentira incontinent cchaulfé. Il eft bien raifonnable qu'elle face
mourir les vers : car ell'eft amere. Qu'elle foit plus refolutiue Se incifiue que l'aluine,il eft facile à connoi-
tre.Premieremtnt par le gouft,car elle n'eft que bien peu afpre Se rude, l'aluine l'eft grandement.Seconde-
ment de ce que ell'eft nuifible à l'eftomac, comme le Seriphium, l'aluine bone & profitable. Car toutes
chofts ameres en général font contraires à l'eftomac,toute chofe afpre & rude , & aftringente , profitable.
Si ces deus qualités font mélees , la plus forte 1 emporte. Au refte l'auronne brulee* tft chaude Se feche , Se

10 plus que la courge feche brulee. & la racine d'anet : car ces deus dernieres font conuenables aus vlceres
humides, 8e endurcis làns inflammation, Se par confequent aus vlceres des prepuces des parties honteu-
Ces. Mais la cendre de l'auronne pique & donne cuifeur à tous vlceres : pource appliquée auec huiles pe-
netrans , comme font celui de la palme de Chrift, de réfort, ficy onien, huile vieil,fpccialement Sabin , fait
renaitre le poil tombé par la pelade. Elle fait aufsi toft venir la barbe à ceus à qui elle demeure trop à ve¬
nir , auec vn des huiles fufdis , ou auec huile lentifcin:car entant quell'eft de parties fubtiles, a vertu d'ou-
urir Se rarefier les pores de la peau , ioint, quell'eft mordante,& chaude. Lefquelles facultés en général il
faut apprendre en cet œuure, non pas les particulières opérations. Voila que Gal.en dit. Mais ilnenous
faut aufsi oublier à dire, que les feuilles de l'auronne femelle fechees, mifes en poudre,& prinfes du poids
de demi drachme auec eau de matricaire font fort propres pour arrefter le flus blanc des femmes , fi elles
en prenent durans dix iours ou plus àieun , puis par iours interpolés, a/SpoTcwven Grec, en Latin aufsi,
Abrotonum : en Arabie , Catfum , Kefum , ou Gaiflùm : en Italien, Abrotono : en Aleman : Stabuucrtz,
Schefzuuuertz,& Gcrtuurtz:en Efpagnol, Abrotono, & Yerua lombriguera : en François, Auron, & Au-
ronne,& Garderobe: en Bohémien Brotan : en PolonoisBozedrzeuuko. Abrotonum fœmina , en Italien
Santolina:en Aleman Cypreflen : en Bohémien Cipreflen : en Polonois Cypriis ; en François, Cypré»
de iaudin.

CHAP. XXVI.

'HyJJope efl un herbe conneué de tous. \lyena de dm fortes , affauoir Chyffope des iardins, l'hyffope de mon*
t digne. Le plut exquis eft celui de C ilicie. il a uertu d'échauffer cr fubtilier. L'hyffope cuiél auec des figues, eau,
miel CT rue,C prins en bruuage, eft bon ans inflammations du poulmon,d la tous uieiUe,difficultés d'aleinc,catar*
resfi ceus qui ne peuuent retirer qui ne foient tous drois, cr eft bon 4 faire mourir les uerminesdu uentre. il

en fait autant mis en loch auec miel. Cuit en uinaigre miellé euacue Us greffes humeurs par le uentre. Broiéauec figues uertet
Ufchc le uentre ; er ce auec plus grande operation-j aiouftantde la racine de flambe,du cardamome, ou de l'eryfimum : cU'e n*
tretient la bone couleur de la perfone. il ferl i la rateUe,cr à l'hydroptfle, applique auec dei figues, cr du nitre , aus infUmma*
tions auec du uuvrefout toutes terniffures mifedeffus auec eau bouillante, il efl fïngulier aus efquinances, gargarife auec décos
âion de figues. Sa decoflion faite en uinaigre eji bone au inaldesdens, s'en lauant U bouche. Son parfum refout les ucn«

4° tofîtes, cr bruis des oreilles.

L H Y S S O P E. "\TOn feulement aucuns doutent fi noftre vulgaire hyflo-
X \| pe eft le vrai hy (Tope,mais aufsi il y en a qui croient fer¬
mement qu'il n'a aucune conformité auec celui de Diofc. De
laquelle opinion font les moines commentateurs de Mtfue.
Leur raifon eft telle,que Diof.a écrit(felon l'interprétation de
Marcellus)l'origan Heracleotic auoir la feuille comme l'hyf¬
fope,toutesfois n'auoir point l'vmbelle ronde comme 1 hyifo-
pe,& faice en mode de roué,mais bien éparpillée, & ouuerte
ça Se là. Laquelle marque ne fe trouue point en noftre hyflo-
pe,qui porte Ces fleurs epiees , non en vmbelle ronde comme
vne roue. Qui eft caufè qu'aucuns aient doute fi noftre hyflo
pe eft le vrai:les autres croiét pour certain que nous fommej
du tout piiués du vrai. Mais le fui certain que tous faillent,
abufés par la taule traduction de Marcellus.Car îlyaautre-
ment au texte de Diofco.que Marcel.n'a traduit, à quoi s'ac-

WI cordent pour moi Oribafe,& quelques vieils codes Grecs. Le
texte donc eft tel, L'origan Heracleotic, qu'aucuns apellent

g 0 \v\©OFo \jf Cunila,a fa feuille femblable a celle de l hy flôpe, fon vmbelle
" non en rondeur comm'vne roue, mais eparpillee. Ce font les

paroles propres de Diof. D'où il appert qu'il n'a point fait de
comparaifbn des fleurs de l'origan aus fleurs de l'hyliope,
comme Marc.a mal traduit,difant abfoluement& fans com-
paraifon aucune,l'origan n'auoir fon vmbelle ronde côm'vne
roue,mais fort diuifee. Vn'autre occafion de douter de noftre
hyfîbpe,eft que Dioi.au li.4.ch.de Chryfocome dit,La Chry-
focome produit fes brâches de la hauteur d'vn empan , fa. co-

st^Ê ÊÊmÊÊsf^S f\/^ me ou cheuelure en mode de corymbes, femblable à celle de
* - llr^ l'hyflope. Mais fi quelcun de iugement exquis confidere ces

/ ' mots de Diof.il trouuera qu'ils ne font pas repugnans à l'opi-
70 niondeceus qui penfent noftre hyflopeeftre le vrai.Car Co-

' ' me 011 cheuelure,en Latin Coma,félon le témoignage des bôs
autheurs,ne s'entend point feulement des fleurs Se corymbes,ains aufsi des feuilles,& branchettes des her¬
bes, pourueu qu« d'vne beauté gaie, Se plaifànte eirenrichiflè toute la plante ou le haut d'icellc. En cette
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maniéré Pline a vfê de ce mot au liu.u.chap.2.f.parlant de la G R A T I O L A.

feuille du baume,qui eft comme celle de la rue.Sa come,dit-

il,duretouiours,Et Vergileau 4. des Georgiques,Jilecomam mollis ïam tum tondebat acanthi.

D'où il eft euident que Chryfocome eft de corne, c'eft-adiré

de feuilles Se branchettes femblable à 1 hyflbpe, non pas de

corymbes defquels elleft fort garnie. Il me femble doc auoir

ofté toute occafîon de douter,allauoir fi noftre hyflbpe eft le

vrai,ou non.Et qu'ainfi foit,il eft ailes demôftré par le Sym-

phytum petrxum, que ie penfe auoir trouué ces années der¬

nières , lequel a les feuilles de noftre vulgaire hyflbpe. Car

Diofc. écrit le fymphytum petrxum auoir les feuilles comme

l'origan,l'origan comme l'hyflbpe. Il s'enfuit donc necefl'ai-

rement que noftre hyflbpe foit le vrai.D'auantage Diofcor.dit

qu'il y a deus fortes d'hyllope,celui de montaigne,& des iar-

dinsjlefquelles fortes nous trouuons par tout ordinairement

auee toutes les marques de la defcription:ce qui eft fuffifant

pour ofter toute doute. Encores y a il vn'autre raifon que

Diof.a de coutume de décrire les plantes de même genre , ou

aians quelque fimilitude enfembie. Or après l'hyflope décri-

uant la ftoechas femblable à noftre hyflbpe, de feuille Se fleur

épiee,il montre bien ceus-la eftre abufés,quinientquenoftre

hyflbpe foit le vrai. Ioint qu'il a mêmes vertus Se propriétés,

queDiof.dit de Ion hyflope,Finalement veuqueDiofcor. dit

l'hyllope eftre conneu d'vnchacun, ie m'ébahi que ceus qui

nient le noftre eftre le vrai,ne nous montrent du vrai,méme-

ment que Diofi écrit qu'on le trouue aus iardins Se aus mon-

taignes.I en di mon opinion, laquelle ie ne changerai aucu¬

nement , iulques à ce que ceus qui nous contrcuifent nous

montrent l'vn Se l'autre hyflbpe portans des vmbeiles. Au

comté de Goritie l'hyllope de montaigne croift en grande

quantité au mont 5.fluatin,deforme,de fleurs, de feuilles fémblable à celui des iardins, toutesfois fa feuille

eft plus rude, plus amere,non tant acre. Il s'addoucit fi on le tranfplante aus iardins,& deuient femblable

à celui des iardins,toute la nature lauuage perdue. Nousdifons donc l'hyllope eftre vne plante vulgaire,

qu vn-chacun peut promptement recouurer des iardins & des môtaignes.Ceftcomm'vn arbrifléaugerrant

drés la racine force branches,ligneufes,hautes d'vn pié Se demi.Ses feuilles fontpar toutes les tiges deça&

delà difpolees par interualles,longuetes, allés dures,odorantes , fort chaudes au gouft,vn peu ameres. Les

fleurs font au fommet de la tige en mode d'épis,bleue's.La racine eft départie en plufieurs parties,& lignçu-

fê. L'hyllope eft de parties fubtiiesrpourcc il eft incifif,attenuatif,aperiti£abfterfif.Pilé auec du fèl & du cu¬

min eft bon contre les morfures des fêrpens mis fur la plaie auec du miel.il tue les pous fi on s'en oint auec

de l'huile, ofte la demangefon delà refte.Ileftprolitableà ceus qui font trauaillés du haut mal, en quelque

forte qu'on leur en ordône.Mais il leur (ert beaucoup plus fi on leur en baille en pilules comme s enfuit,On

prend d'hyflbpe,demarrube,dccaftoree de chacun demie drachme, de racine depiuoine deus drachmes,

dalla feetida vn fcrupule:on pile le tout, Se auec fuc d hyflope on forme fept pilules, defquellcs il faut que

le malade en prenne vne au foir, quand il s'en va coucher.Gal. traitte de l'hyllope au li.S.des fimp. L'hyllo¬

pe deféche ôc échauffé au tiers degré,& eft de parties fubtiies. Meliie décrit ainli fes vertus , L'hyflope des

iardins euacue legeremenr lephlegme,combien qu'aucuns difent qu'il purge aufsila melancholie , y aiou-

ftant du Ici minerai,ou du Ici Inde.Ii eft bien certain qu'il purge le phlegme , principalement celui qui eft

en la poitrine Se poulmons. L'hyllope fért bien aufsi aus maladies phlegmatiques du cerucau, & des ners,

lion feulement en les euacuant,ains en les fortifiant. Il nettoie aufsi le poulmon & la poitrine , principale¬

ment es vieilles perfones,qui ont la poitrine pleine de phlegme gros, Se vifqueus. Pource il eft bon aus a C-

matics,& à ceus qui ont la tous.L'hyllope dechafle les grofles ventofués,donneappetit,prouoquel'viine &

les fleurs aus femmes,deliure des tremblemés Se frifl'ons des fleures,aiguilc la veué. Mêlé auec du miel fait

mourir les yers,y aiouftât vn peu de nitre. L'huile qui eft fait des feuilles Se fleurs d'hyllope guérit les nerfs

refroidis,& les fortifie.Celui de montaigne produit mêmes eftés,& auec plus grande efficace. Voila qu'en

dit Mefue. Aucuns font d'opinion que l'herbe qu'on apelle vulgairement Gratiola , ou Gratia dei, à Friuli

Stancacauallo, à caufe que les cheuaus fe paiflans d'icelle deuienent las Se lâches , foit l'hyllope de mon¬

taigne de laquelle Mefue fait mention.Mais certainement,par l'opinion de plufieurs,ils fê trompent fi eui-

demment qu'il n'eft befoin de le remontrer plus amplement. Mais puifqu'il eft venu à propos de parler de

Gratiola,difons en peu de mots de fa nature.Elle croift es lieiis humides, comm'cs prés bien baignés , par

les chams aufsi.Ell'eft plus haute qu'vn empan, de tige quarree,de feuilles comme l'hyllope, plus larges, Se

plus longues:fà fleur eft purpuree tirant fur 1e blanc,lortant d'entre les feuilles qui enuironnent la tige.Cet-

t'herbe eft tres-amere au gouft,& fe trouue aucunement aftringente.Elle purge le corps bien fort, Se prin-
fc tant fraiche que feche euacue la cholere,& le phlegme. Broiee Se mife deflus les plaies les guérit foudai-
nement.Ce que les Grecs apellent un-unrn , les Latins le nomment Hyflbpum:les Arabes,Cyfe, Iufa,Iabes:

les Italiens,HyfIopo:les Alemans,Firchhyffop,& Hofter hyflop:les Eljpagnols Hiflopohierua,& Hilfophilo

hierua;les François,Hiflope:en Bohémien Hyflopoien Polonois Izop.

t©
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DE STECHAS. C H A P, XXVII.

A StechM croift près la France, es isles Stechades uis 4 uif de MarfciUe,d'où l'herbe i prins fon nom.Cctt'herbe pro*
duii fes gettons menus,ft comc comme le thym,fes feuilles plus longuet es.EU'eJl un peu amere au goujl, cr aucunement

acre.
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acrt. S,i decoâion efl bon? comme celle de l hyffope,di<s maladies de la poitrine. On la mêle aut antidotes. E tle extenue toute

les parties intérieures, cr tout k cc ps de U perfonne.le fortifie, cr deliure de toute oppilation.
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S T E C H A S.

STechas s'apelle au s boutiques Sticados. Elle croift nonfeulement en la Gaule(comm'écrit Diofc.j à l'oppofite de
Marlcille,es ifles Stechadcs, ains en Arabie aufSi,d'où on l'ap

porte a Venife auec les autres marchandées d Alexandrie.

Pour cette caufè tant Médecins qu'apoticaires la nomment

auiourd'hui Stechas Arabique, combien qu'en lieu d'icelle
on vfe fouuent de Stechas de la mer de Marfeille. Il en vient

aufsi en quelques lieus d'Italie,mais la meilleure de toute l'I¬

talie cft celle du mont S. Ange de laPouille, toutesfois celle

d'Arabie eft la meilleure de toutes , après icelle , celle de ifles
Stechadcs,d'où ell'eft ainfi nommee.La fléchas donc eft allés

femblable à lalauande, de feuilles longuetes, épaifles, blan¬

châtres,de plufieurs tiges fortans d'vne racine , ligneulès lès

fleurs font comme celles du thym,aucunement perfes, en te¬

lles longuetes,& épiées , efquelles cft la femcnce non diflem-

blable à celle de la melifle. La racine eft ligneulê. Gai. décrit

fes vertus au liu. 8. des llmp.difant, La Stechas eft amere & ^

moiennement aftringente. Sa température donc eft compo- uertifi*

fee d'vn peu d'eflènee terreftre froide,d'où viét fon aftriftion,

d'vn'autre terreftre plus grande,(libtiliee, d'où vient fon amer

tume. A raifon de ces deus mélees enlcmble elle defoppile,
fubtilie, nettoie, & fortifie les membres intérieurs , & tout le

corps.Mefue déclaré ai 11fi les vertus, Stechas euacue le phle-

gmc,& la melancholie : elle mondifie, & fortifie les cerueau,

les nerfs,& les conduis de tous les fens.Ell'eft finguliere con¬

tre les maladies froides quelles qu'elles foient. Parquoi c'eft
vn fort conuenable remede du mal caduc, la mêlant auec de

la fcille,ou vinaigre Icillitic.Les bains, étuues, fomentations,

j^arfuns faits de fa decoâion, ouurent les conduis du nez
étouppés,appailent les douleurs des nerfs, & des iointures,&
confortent les membres intérieurs débilités d'humeurs froi¬

des. Toutesfois ceus qui font de température cholérique fedoiuentàbftenir del'vfage d'icelle: fpecialeraent

quand I'eftomach eft rem pli de cholere : car lors elle trouble fort la perfonne, donne enuie de vomir , altéré

grandement,&caufëvne grande & ficheufe chaleur par tout le corps. en Grec, en Latin, Stœchas:
en Arabie, Aftochodos, Aftuhorados, ou Aftuchudes : en Italien,Stechade:en Aleman, Stichaskraut:en

Elpagnol,Cantueflx>:en François,Stechados:en Bohémien Stechas.

Les nom

4° DE L' O R I G A N. C H A P. XXVIII.

i; 'Origan Ueracleotic, qu'on dpeRe dufii Cunild, d fa feuille femblable 4 l'hyffope : fon umbeUe riefl faite enroni

ccmm'uneroue,*m comme mépdrtiaçr porte fa ftmtnce au fommet de fes branches ajfes clerfemee. Il échauffe: Les Qualités

pource fa dccofliô beu'e auec du um eft propre à ceus qui font mordus des ferpens,auec du um faift de raifhs cuis ©* uertus.

en la uigne à ceus qui font empoifornés de ciguë,ou de ius de pauot,auec du uivaigre miellé à cens qui ont mage du

pla)tre,ou du tuechien.On en ordone à manger auec figues aits kydropifies,mptions,conuulfîons. Eflant fec,beu auec eau mieïïee

du pois de quinze drachmes,purge les humeurs melancholiques cr noiresùl prouoque les fleurs, il guérit la tous pr'ms en loch

auec du miel. Le bain de fa decoâion ejl bon aus démangéfons,grdteHes,çr iaumffe. Le ius de l'origan uert guérit les tonfîHes,

jo la luette,cr les ulcérés d9 la bouche : mis dans le nez duec huile ir'm purge le cerueau : il appaife les douleurs des oreilles Mec

du laiét. On compofe un uomitoire d'origan d'oignons,de graine defumac, mis dans un uaiffedu de cuture, cr expofé au folcit

par l'efydce de quarante iours, durans les iours caniculters. Si on épand l'herbe par la terre , elle fait fuir les ferpens. Celui qui

eft nommé Onitis, d la feuille plus blanche,çr plus fcmblable à l'hyffope. Sa graine eft comme corymbes ioins enfemble. U a mé* cjjxces,
mes propriétés que l'heracleotic, mais de moindre efficace. L'origan fauuage, qu'aucuns apellent Panaces heraclium, les autres

Cunild, comme N icander Colophonien,a les feuilles comme l'origan, fes branches menues, hautes d'unempan, efquelles y a

des umbeUes comme celles d'anet, les fleurs font blanches. Sa racine eft menue cr inutile. Ses feuilles cr fleurs beues auec du m

font particulièrement bones à ceus qui font blefîés des ferpens.

DV TRAGORIGAN. CHAP. XXIX.

70

E Tragorigan eft une plante produifant force petites brdnchcttes ,femblable au ferpotlet fauuage, ou origan de

feuilles cr de branches. En certains lieus il croifl plus uert cr mieui nourri, de feuilles plus larges, affes gluant. Il

y en a uriautre efreci qui produit fes gettons petis,fes feuilles menues, qu'aucuns appellent Prafium. Le meilleur

__ eft celui de Cilicie, de Candie, de Smyrne, de Chio, cr de C 00. Tous ont uertu d'échauffer, prouoquer t urine,

Cr font bon uentre. Leur decoâion prmfe en bruuage purge la cholere, cr cft bon d'eu boire auec umaigre pour le mal de ld

râtelle : on en boit auec du um contre le poifon d'ixiauls font uenir les fleurs aus femmes : on en met en loch auec miel pour en

tifer aus peripneumonies ,dla tous, ils font bons, cr aifés à boire : pource on en ordonne à ceus qui font defappetifîés, qiti ont
f eftomac debile, cr font des rots qui fentent l'aigre, item àceusqui font trauaiUésde uomiffemens fur la marine, & pour ce
fentans grande chaleur es parties intérieures. Appliqués auec griotte font fondre les tumeurs.

LE s anciens auteurs ont en diuerlès fortes & confulèmcnt traitté l'hiftoire de l'origan. Theophr.au liu.6. chap. 1. de l'hift.des plant, met deus elpeces feulement d'origan, vn noir fterile,& vn blanc portant

fruit. Pline au liu. 10. chap. 17. après l'origan Onitc, & 1e Tragorigan, met l'origan Heraclien, duquel il
L1 4
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vallées, & montaigncSjd 'vmbelle fort purpuree.Et iaçoit que Diof ne face qu'vn'elpcce d'origan fauuage,à

fleurs blanches , cela n'empeche point qu il n'y ait vn'autre, ou deus elpeces, qui croillênt ailleurs qu'en

Grecejdifferentcs de fleurs. Toutesfois s'ils font tant opiniâtres qu'ils ne le veuillent apcler Origan fauua-

ge,ils le peuuent apeler Origan baftard. L'origan iêc qu'on apporte de Candie à Venile, eft de 1 eur blan¬

che, fort acre au gouft, de fort boneodeur. Parquoi ie penfe que foit l'origan làuuage de Diolcor. (iaçoit

qu'aucuns l'appellent Heracleotic , les autres Onite) non feulement à caulè qu'il produit fes fleurs blan¬

ches, mais aul'si à raifon qu'il pique fort la langue. D'où on peut iuger l'origan làuuage eftre de plus gran¬

de vertu & efficace que tout autre, comme Galien témoigne. M. Lucas Ghini,Médecin trefexcellent,m'a

cett'annee enuoié l'origan heracleotic, ôc onite,tous deus apportés de Candie , comm'il m a écriï:en quoi

il s'eft montré non feulement de grand & exquis fauoir, mais aufsi d honefte & libérale volonté en mon

endroit. Et par ce que tous deus me femblent affes correfpondans à l'hiftoire de Diofcor. ieles ai ici fait

pourtraire. Le tragorigan duquel vous voiez aufsi le pourtrait, croift en abondance en la terre de Friuli,

aiant les feuilles comme le lêrpolet, le gouft comme le pouliot, dont à bon droit Diofc. incontinent après

traitte du pouliot. Gai, parle ainfi tant de l'origan , que du tragorigan au liu. 8. des fîmp. L'origan hera¬

cleotic eft de plus grande vertu que l'onite : le (auuage qu'aucuns , apellent Panaces Heraclium, les autres

s Conyle, aencores plus d'efficace que tous les deiis.Tous ont vertu d'incifer,fubtilier,échauffer au tiers de¬

gré. Le tragorigan a quelque aftri&ion. Voila que dit Gai. D'où il appert ceus-la faire tresbien qui vfent en

leurs compofitions de lorigan de Candie. O^iyatoi en Grec, en Latin pareillement Origanum : en Arabe,

10 Fendenigi, Fudenigi, Faudenegi : en Italien , Origano : en Aleman , Vuolgcmuos, Rottdodten , &c Co-

ftenu : en Efpagnol,Oreganos:en François, Origan, ou Mariolaine baftarde:en Bohémien Dobramishen
Polonois Ozuruuona l'ebeotka.

Qualités

cr wtus.

Les noms,

DV POVLIOT. C H A P. XXX.

E Voulut efl fort conneu. 11fubtilic, échauffe, cr digère : prns en bruitage attire les fleurs, f arriéré fait, cr
l'enfant du naître. Bra auec nuel er alce purge les poulinons, er fert ans conuuljions. Heu auec eau er uinaigre
appaife la grand'enuie de uomir, er les erojlons de l'ejlomac. Il purge par le bas la meltucbolie• Il eflbon d'en
boire auec du uin contre les morfwres des ferpens. Mis au nez auec du umaigre guérit les foiblejfes de coeur. La

}0 poudre a iceluifeché fortifie les gencives. Appliqué auec griotte fecbe appaife toutes inflammations. Uejlbonfeul ans poda=

g res le laiffant fur le mal influes à ce que le lieu rougijïe. Auec du Jerat il ofîe les bourgeons cr bubes dures du wfaige. il fert
grandement au mal de la râtelle mis dejfus auec du Jel. Sa décoction guérit les demangefons, fl on s'en Lue : er remet la matri*
ce renuerfee en fon lieu. Le parfum d'icdui receu par le bas,eft fort bon contre les uentofltés er duretés de la matrice. Aucuns
Vaillent Blcchon * : parce qu'il fait beUer les cuaiUes quand elles en ont mangé ejlant en fleur.

LE POVLIOT.
LE Pouliot eft vn'herbe trainant par terre , comme le {cr—1

4®

polet, de tiges grandes d'vn empan, grailles , de feuilles

femblableàla mariolaine, toutesfois vn peu plus grandes.Les
fleurs croiiïènt par toute la tige par interualles près de la nail

fance des feuilles, de couleur tirant fur le purpurè. La racine

eft menue, cheuelue , à fleur de terre. Mais iaçoit qu'aucuns

modernes doutent, ailàuoir fi noftre pouliot vulgaire eft le

vrai, à caufe que Diofcor. n'a décrit ne fleurs ne feuilles, par

ce qu'il eftoit trop conneu,ce nonobftant il y a de fiuans her-

bonftes qui penfent noftre pouliot vulgaire eftre celui de

Diolcor. êc des autres anciens. Leur raifon eft,que non feule¬

ment noftre pouliot a telles vertus que Diofcor. dit le pule-

gium auoir,mais aufsi qu'il eft corre/pondant à la deferiptibn

de Pline, lequel au lin. 10. chap .14. met deus eipeces de pou¬

liot, la femelle, qui a la fleur puipuree , le mafle qui l'a blan¬
che. L'vn & l'autre croift en Italie, le tresbon en la Tulcane.

le croi donc ceus-là faillir grandement, qui penlcnt noftre

pouliot commun eftre vn'efpece de calamente : car ie penfe

auoir trouuè toutes les cfpeces d'icelle , mentionnées par

Diofcor. ainfi qu'il fe verra ci-apres. Que noftre pouliot toit

le vrai pulegium,cela le montre,qu il eftiemblable de feuilles

audi&amne de Candie, comme Theophr. écrit, 8c Diolcor.

Lequel toutesfois dit celles du ditîtamne eftre plus grandes.

Les Alemandes plantent ie pouliot en leurs iardins,&; en pots

de terre, le gardant fongneulêment, pour s'en feruir en leurs

maladies. Quand il eft bien feuillu &: bien nourri, il eft fem-

blable ( Diofcor. fait cette comparaifon ) à la féconde eipece

de calamente, ôc eft fort acre au gouft, & aucunement amer.

Pource Gai. en a bien parlé au liu. 6. des fimples. Le pouliot
cftant acre,& aucunement amer,il échauffe fort 8c lubtilie.Le

figne de fa grande chaleur eft,qu'eftant appliqué fur vue par¬

tie , il la fait deuenir rouge , & lî on l'y endure long tems, il

l'exulcere, & l'ecorchc. Qu'ainfi foit qu'il fubtilie , cela le montre ailes, qu'il fait cracher hors des poul-

mons , ôc de la poitrine les groiles humeurs, ôc vifqueufes, ôc qu'il fait venir les fleurs aus femmes. Nous

70 difons dauantage que la deco&ion du pouliot fait vriner, fait fortir l'enfant hors du ventre de la mere , &

l'arrierefais aufsi, eftre bone aus hydropics , ôc à ceus qui ont la iaunilfe , à toutes maladies de tefte 8c de

nerfs caufees de froideur , & éclercir la veuë. Cett'herbe s'apelle en Grec rhr.yw > en Latin Pulcgium : en

Arabie, Alnam, Alnegen : en Italien Pulegio : en Aleman, Poley, ôc Hertzpoley : en Elpagnol, Poleio:en

François, Pulege, & Pouliot:en Bohémien Poleg:en Polonois Poleij.
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LE bon & vrai di&am croift feulement en Candie, & non par tout, ains en vn certain petit endroit, Ce- *°Ion Theopl
Candie,qui a des vertus admirables, & conuenables à plusieurs chofes ; mais il eft fpecialement bon à fai-

,lon Theophr.lequel au liu.5j.chap.z6.de l'hift.des plant.en parle ain/î, Ledidam eft propre à l ifle d«

re enfanter les femmes. Il a la feuille comme le pouliot, la lenteur aulsi : les branchettes plus menues. On
vfè des feuilles non des branchettes ne du fruit. Les feuilles font fingulieres à plufîeurs choies, principale¬
ment aus enfantemens difficiles , & dangereus : car ou elles font enfanter aifément, ou elles appaifènt du
tout les douleurs de l'enfantement. On les baille à boire aueç de l'eau. Cett'herbe eft rare, car le lieu où el¬
le croift eft fort petit. Les cheures la mangent,y prenans grand plaifir. Quanta ce qu'on dit des fléchés, on
tient pour certain que les cheures percees d'icelles, en mangeant du didam, les font fortir dehors. Telles
font les vertus du vrai didam. Le didam baftard a les feuilles femblables , les branches plus petites,de ver¬
tu moindre : car iaçoit qu'il foit bon à mêmes choies , toutesfois c'eft auec bien moindre efficace. La force 70
du didam Ce connoit incontinent à la bouche : car il échauffe fondain, & touiours en augmentant. On
l'enferre en poignees dans des tuiaus de canne , ou ferule, à fin qu'il ne s'éuante , parce qu'eftant éuanté il
eft beaucoup plus debile. Aucuns difent le didam, & le didai
qu'il s'abaftarait croiflant es Iieus plu s gras, ce qui auient à plu/i

didam baftard eftre d'vne même nature.
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DVDICTAM. C H A P. XXXI.

Difldm qu'aucunsdpeUent FouliotfdUUdge,eftun'herbe qui croift en Candie, acre, unie ,femblable du pouliot,
mais de feuilles plus grandes, lefquelles font couuertes d'une bourre ou cotton épais, f il ne produit ne fleur, ne
graine, il d mêmes propriétés que le Pouliot cultiué, toutesfois d'une efficace beaucoup plus grande : car non feu*
lemeni prins en bruudge, dins appliqué, ou le parfum d'tcelui fait fortir l'enfant mort hors du uentrede la mere.

On dit que les cheures en Candie ftappees de flèches, les font fortir hors, mangeonsde cett'herbe. Le ius d'icelle appliqué 4
vertu de purger : ou broié auec griotte feche. Lherbe fait fortir hors des piés, çr tout le corps toutes épines, demoureesde=
dens,fe frottant d'icelle. EU 'eft finguliere dus douleurs delà râtelle,CT la fait fondre. On ld cueult en eflé cr dutonne. Sa racine
tft chaude augoufl : eUe auance l'enfantement. Le ius beu duec du uin eft fort bon contre la morfure des ferpens, Cett'herbe dfl ie>
fronde uertu, que de fa feule fenteur chaffe toutes beftes uenimeufes,cries tue fi on les en touche la portant pendue.Le ius mis
dedans les plaies faites par fèr y ou par morfures de beftes uenimeufes,leur eft un fondain crfouuerain remede, fl aufii inconti•
nent après en auoirmis dans les plaies,on en boit.

DV DICTAM BASTARD. CHAP. XXXII.

LE piflam baftard croift en plujleurs lieus, femblable au fufdit, mais moins acre. Il produit mêmes effés, toutesfoisun efficace beaucoup moindre.

D'VN'AVTRE ESPECE DV DICTAM. CHAP. XXXIII.

auec

10

N apporte de Candie un'autre efrecede diâam, aiant tes fiuiïïes comme le ftfymbrium,les branchesplus grandes,
efqueUesfontles fleurs comme celles de l'origan fauuage, noires, molles. L'odeur des feuilles eft fort bone » cn=
tre celle du flfymbrium, cr de lafauge. Il a mêmes uertws, mais il pénétré moins le cerueau. On le mêle es em-
plaftres, theriaques,cr preferuatifs.

DICTAM DE CRETE, DICTAM BLANC.
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DICTAM B A STAR. D.
lieu: carledidram aime fort les licus maigres Se afpres. Il y a

aufsi vn'autre efpecc de diiitam de nom feulement, parce

qu'il n'eftne de même vertu,ne de même cipece. 11 aies feuil¬

les comme le filymbrium, les branchetees plus petites. Ses

vertus ne font propres à mêmes chofes. Voila qu'en dit Theo-

phrafte. Au relie pour contenter ccus de maintenant tou¬

chant cette plante, comme nous auons fait aus autres, nous

dilons qu'il n'y a pas long tems qu'on a apporté de Candie

du vrai diélam à Venife. Car Manard au lia.<î.Epi.3.dit ainfï,

Nous n'auons point de diclam, Il Venus derechef ne nous

en apporte de laforeftd'Ida.Orpourcn dire librement la vé¬

rité, ie ne fai pourquoi Diofc. a écrit le diûam de Candie ne

porter ne fleur, ne graine,veu qu'on nous en apporte de Can

die auec des fleurs, aiant entièrement toutes les marques re-

quifes au vrai dictam, fi ce n'eft qu'on die , ce pafl'age cftre

corrompu, ce que ie penfe. Que le di&am de Candie porte

fruit,& par conlèquent fleur,Theoph.le declaire ailes, quand
il dit, On vfe des feuilles non des branches , ne du fruit. Da-

mocrate aufsi le montre éuidemment,comm'on lit en Gal.au

liu.f.de la comp.des medic.par genr.cha.io.où il eft mention

de l'emplaftre du diéèam compolé par lediâ: Damocrate, qui

dit, Aiouftez y vint drachmes de di&am herbe vnie , feche,

portant fleur. Ce qui eft aufsi démontré par Vergile auliu.
iz.des Eneides.ou il dit,

isilors Uenus defonfils bien marrie,

'Prmt du d ici dm en Ida de Candie 3

Sa femlïaiant d'effai* cotron chargée 3

2?e rougesfleursfa belle cimornee.

Selon Pline le di&am n'a ne fleur, ne graine , 11e tige. Ce qui

eft faus , conim'il appert par le témoignage des auteurs fufdits, & par l'expericncc. Peu de gens, ainfi que

ie penfe, connoiflent auiourd'hui le didtam baftard,duquel M. Lucas Ghini m'a enuoié vne plante , de Pi-
(c. Il a fa tige haute d'vn empan,velue,blanchâtre. Les feuilles fortent de la tige par interualles, deus à deus

bourrues Se cotonnees , comme celles du di6lam, delà naiflance delquelles fortent des fleurs purpurees

comme au marrube, ou à la meliflè, du gouft du pouliot, toutesfois moins acre. Le vulgaire diâam fur-

nommé blanc, n'a aucune fimilitude auec le diitam de Candie. C'eft vne fort belle plante agreable Se plai-

fante à voir,aiant les feuilles fi femblables au freine, qu'aucuns l'ont apelé petit freine. Sa tige eft haute de
4® deus coudees, ronde , au fommet de laquelle font les fleurs allés femblables à celles du citronnier, d'odeur

plaifante auec quelque puanteur, purpurees tirans fur le blanc, comm'cn la mauue. La racine eft partie en

}>lufieurs, aucunes fois ièule, blanchâtre, aiant force poulpe, le coeur du dedans petit. Ell'eft amere, & fente bouquin, quand ell'eft fraiche : ell'eft delà grofleur du petit doigt. Les fleurs fe conuertiifpnt en cinq

goufles, d'écorce rude par le deflus, elquelles eft la graine. Ce di£tam croift es collines pendant es & pier^-

reufes. Il échauffe, Se defeche. La racine, de laquelle on vfe, eftattenuatiue, apeiiuue,prouocatiue, abfter-

flue. Ell'eft bonees Antidotes, qu'on compolè contre les poifons, &piqueures des belles venimeufes.

prinfe du pois d'vne drachme tue les vers du ventre. On en ordonne contre les maladies froides de la ma¬

trice. Prinfe auec vin pur du pois de deus drachmes fait fortir les Heurs des femmes, l'arricrefais, Se l'enfant

mort dans le ventre.Ell'eft bone contre les torlîons du vétre,& pour getter ia pierre hors des reins,II on en

îrend le pois fufdit. On en met auec grand profit aus bruuages des plaies intérieures. Aucuns en ont vie

jo pour guérir laverolle, non fans grand prount des malades , leur en baillant tous les iours vne drachme à
joire auec de la decoâion de Gaiac. On en ordonne contre le haut mal, Se autres maladies froides du cer-

ueau. Ell'eft /înguliere contre la contagion de la pelle, prinfe en quelque forte que ce foit.Brief ell'eft bone

à plufieurs chofes. Les goufles Se fleurs touchées font demanger, es régions plus chaudes vlcerent la peau.

Gai. fait mention du di&am vrai, & du baftard au liu. 6. des iimp. Le didlam eft d'eflèncc plus fubfile que

le pouliot, au demeurant il lui eft femblable. Le diétam baftard eft de plus debile opération en tout. Les noms,
vo; en Grec, en Latin, Didramnum : en Arabie, Melcatremefir, Alnegem araba, ou Bari : en Italien Ditta-

mo:en Aleman, Vuilden poley : en Elpagnol, Ditamo, & Ditamo reahen Bohémien Diptan anebo Treuu-

dauna. -^tu<PcJ\i>CUnvov en Grec, en Latin aulsi, Pfeudodiâtamnum,& faliùm dictamnum : en Italien falfo

dittamo. Le vulgaire didlam en Italien Dittamo bianco : en Aleman Gemcmer Diptam : en François Di-

£ 0 £lam baftard : en Bohémien Treuudauna falclna : en Polonois Dyptam trzomdanla.
ANNOTATION.

| Ce paflage eft du tout femblable à celui qu'on lit au liur.i. chap. du nard de montagne. Pourceiepen¬

fe qu'en ceftui il y a même faute. Parainlîil le faut corriger de même forte que l'autre. Où donc on lit vul¬

gairement, «ts cTs à.vËoç,^rf Kctç7rov c'eftadire il ne porte ne fleur ne fruit,il faut lire s rt cFÎ avûeï^rs Kzpoç

<rt/^<pÉp« , c'eftadire,ne la fleur, ne le fruit ne feruent de rien. Par ce moien on çonnoitra Diofeor.p'auoir en

rien failli,ains cftre conforme à ce que les autres anciens ont écrit du dictam.

ïormedudi

ttÀ bavard,

Vertus fin»

gulieres.

DE LA S A V G E. CHAP. X X X 1111.

A Sauge produit k force branches, longues, <Jnarrees, blanches : fes failles font comme celles du coignier, mais

plus longues, plus rudes, plus épaijjès, aftres comme du drap quajt ufe, uclues, blanchâtres, de bien bone odeur 3

aucunement mauuaife. Bile produit fa graine à la cime de fes branches femblable à celle de l'bormmm fumage.

EUe croift es liens ajpres. La decoâion des feuilles er des branches prinfe en brunage, fait uriner, çy uer.ir les

feurs
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fleurs M fbrmtes, & fait fortir l'enfant hors du uentre de lu mere, & fert contre les pointures de la Tarerondc.EÎlc noircir 1rs
cbeuetif, étanche le fang des plaies, mondifie les ulcérés mauuais. La decoâion des feuilles er branches f'été en utn ojîe toute
demangefon des genitoires/i on les en fomente.

SAVGE GRANDE. S A V G E PETITE

LA Sauge eft auiourdui fi commune qu'il n'y a iardin où il n'y çn air à force. Outre icelle il y a la faugelàuuage, qui croift es plaines, montaignes,lieus afpres, non cultiués , le mblable de feuilles à la dome-
ftique, toutesfois plus blanches, 8c plus velues. Parquai ceus errent quipoiirlafâugc fàuuage prcnerit Hor-
minum Tannage , nommé aus boutiques Gallitricum , & Centrun» galli. Il faut aulsi noter que la Jauge 4®
fauuage n'eft pas celle qui croift es plaines d'Efpagne, Se lieus afpres, Se alentour de Madçille- auec noftre
nard,& la lauande. Car ce n'eft pas la l'auuage, ains la domeftique, celle des iardins n'eft an t autre chofè que

„ celle des chams plantée es iardins. Pource Diolcor. dit la fàuge croiftre es lieus afpres feulement, non es
btS tjptces. j arcJi n5< Tfheophr. au liu.6.chap. i.de l hift.des plant, met deus efpeces de fauge, diiant ainfi, Le fphacelus &

la lâuge l'ont differens, l'vn elVpriué, l'autre iauuage. Le fphacelus a la feuille plus vnie , plus étroite, Se
moins épaiile, la fâuge plus rude. Voila qu'en dit Theophr. Les deus elpeces qu'il met le trouuent en plu—
fieurs iardins d'Italie , Se croifermement que le iphacelus /oit la fauge malle, l'autre {auge, la femelle. Le
fphacelus a cela de particulier, que par derrière il a des feuilles comme petites oreilles,ce que ie n'ai veu en
la fauge. En Candie, & en certains endrois de la Pouille, & de la Calabre la fauge produit à la cime de fes
branches certaines boulettes comme galles, blanchâtres , lefquelles M. Ican Battifte Rhamnufio lecretaire

, de la Signeurie de Venile m'a fait veoir,les aiant de nouueau recettes de Candie. La fauge s'apelle en Grec,
EtfeW t Elelifphacos. D'où eft venu l'erreur de Pline au liu. xz chap. if. c'eft qu'eftant abufe de la proximité des

- e ' mots,a penfé que l'elifphacos fuft vn'elpece de lentille, parce que phacos en Grec fignifie lentille. La fauge
eftlinguliere contre toutes maladies de tefte froides, & phlegmatiques , toutes douleurs de iointurcs tant
prinle en bruuages, que appliquée en fomentations. Pource cU'aide fort à ceus qui ont le haut mal, les lé¬
thargiques , ceus qui ont les membres endormis ,& perclus. Ell'eft bone contre les defluxionsphlegmati-
ques,& maladies de poitrine. Les feuilles de fauge fechees arreftent les flus de matrice. La làuge eft bone à
manger aus femmes qui font enceintes, qui font fugetes à auorter pour quelque caulè legiere : car elle re¬
rient 1 enfant dans le ventre ,Sc le viuifie. Les fleurs de lauge confites en fuccre font bones à tout ce que
defliis eft dit. Bref où il faut échaufer, delecher, rétraindre, la fiuge y eft touiours tresbon médicament.

Qualités V La fàuge comme dit Gai. au liur. 6. des fimpl. eft chaude, Se legierenient aftringente. Aece décrit plus am-
UertUt. plement fes vertus. La fauge, dit il,eft manifeftement chaude Se legerem.ent aftringente. Aucuns diient le

parfum de la fauge arrefter le flus immodéré des menftrues, Se tout autre flus de femmes. Agrippa la nom¬
me herbe facree, Se dit qu ell'eft llnguliere aus femmes enceintes fi elles en mangent fe fentans auoir quel¬
que flus delà matrice relafchee à caufe de trop d'humidité : car elle retient le fruit, Se l'entretient en vie. Si
vne femme quatre iours après auoir couché leule , boit dix onces du ius de fauge auec vn peu de fèl, puis
qu'elle connoifle l'homme charnellement, fans doute elle conceura. On dit qu'en Copte lieu d'Egypte les
femmes furent contraintes par les hommes qui refterent après vne grande peftilence , de boire de ce ius,
pour faire force enfans. Orphee dit, Baillez à ceus qui crachent le fang trois onces, huit fcrupules de ius de
fauge à boire à ieun auec du miel, incontinent le fang fera rétramt. On en fait ainfi des pilules pour les ta-
bides, Prenez de nard , de gingembre, de chacun deus drachmes, de graine de fauge, roftie, puluerilèe, &
bien paflee par le tamis, 8. drachmes, de poiure long 1 i.drachmcs : faites en des pilules auec du ius de fàu-
ge;baillez en tous les matins vne drachme à ieun, autant de foir : faites lui boire après vn peu d'eau clerc.

Saluia

If-
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Saluia en Latin, en Grecs'apelle EXfA/«-paxe? : en Arabie, Aelisfacos,ou Elifaeos : en Italien Saluia : en Ale-

man , Salbey : en Efpagnol , Saluia, Se Salua :en François, Sauge : en Bohcmien Slaluniçg : en Polonois,
Szal vuea.

Les nom/.

C H A P. XXXV.

A Menthe cefl un herbe fort conneuc. EÏÏa uertu d'échauffer,rctruindre er déficher. Son ius heu auec du uinuigre

(tanche lefang,tue les uers rons du uentre, incite à luxure. Trois branchettes beuës Mec le tus d'une grande aigre

dppaifeles uomiffemens, les hoqués,ej la cholérique pdfiion. Appliquée auec griotte feche rcfout les apoflcmes.

Mifefur le front allégé les douleurs de tefte : elle dppdife les douleurs des mamelles trop tendues cr pleines de laiâ : appliquée

aucc fel cji bone aus morfures des chiens : eïïefl propre aus douleurs des oreilles auec eau mieUee■ Mife ans parties honteufes

des femmes auant qu'elles connoiffent les homes engarde de conccuoir:ell'adoucit l'arrêté de la langue ft on l'en frotte:les fèuil=»

les mifes dans le Lift qu'on ueut boire, empêchent qu 'il ne fe prenne, o" qudnefe caille en fôurmage. Bref la menthe ejl

bone II'ejiomdc, o 1 ejl fort bone en faujjes. La menthe fauuage,que les Latins apellent M.enthaftrum,a les fiuikes plus uelues,

C plus grandes, que le (ifymbrium, d'odeur plus mauuaife ; pource les perfwes [mes s'en feruent moins.

LA Menthe tant des iardins que fauuage, qu'on appelle en Tufcan , fuiuant le nom Latin, Menthaflro,
eft fi conneuë de tous , qu'il n'eftneceflâire d'en faire aucune defeription. Et iaçoit qu'on trouue aus

iardins plus d'efpeces de menthe que Diofcor. n'en met ( car l'vne a les feuilles moindres , & plus crefpues,

l'autre a la tige & la fleur rouges, l'autre blanches) toutesfois il ne faut faire grand cas de ces différences,,

félon mon iugement. La menthe eft mal aifec à faire mourir.car eftant vne fois plantée ou femee es iardins
vous ne la fauriez fi bien arracher qu'elle ne renaifle touiours. Toute recente mife fiir les tetins des accou¬

chées, empêche que le laid ne fe caille. La lenteur d'icelle reueille les cfpciis. Beue auec amjdon & eau eft

bone à la celiaque pafsion. Elle guérit merueilleufement bien la tigne des enfans. Elle apaile les hoqués 8c

vomiflèmens, fi on en boit auec du ius de grenade. On en aplique aus temples aus froides douleurs delà

tefte.Guerit la gratelle fi on s'en frotte.L'eau diftillee de toute la plante par alambic de verre en bain d'eau

chaude, beuë du pois de quatre onces, arrefte le /lus defangpar le nez , ce que plufieurs, peut eftre, trou-

ueront étrange. Ell'eft fort propre pour émouuoir à luxure, encore que Pline die le contraire non fans er¬

reur, au liur. îo. chap. 14. Gal.en rend bien l'a raifon au liur.6. des fimp.difant ainfi, La menthe odorante

eftainfi nommer, parce qu'il y en a vn'autre non odorante , apelec Calamenrhe. L'vn' & l'autre eft acre au

gouft,& chaude au tiers degré.Toutesfois la menthe odorante efl plus dtbile que la calamenthe,& échauf¬

fe moins. Car pour parler generalement, la calamenthe eft comme fauuage, la menthe comme domçftique.

Pource à raifon de l'humiditécaufee du cultiuagc, incite médiocrement à luxure. Ce qucll'a de commun

auec toutes chofès qui ont en foi vn'humidité à demi digefte &: venteufe. A raifon de (à température telle

aucuns vfent d'icelle mélee aucc griotte feche aus apoftemes. Ce qu'on ne fauroit faire delà calamenthe:.

parce qu'elle échaufle &defèche plus fort qu'il n'eft de befoin à telles maladies. .Ella aufsiquelqu'amertu-

meen foi ,& vn afpreté : de fon amertume elle tue les vers , de fon afpreté rétreintlcs crachemcns de îang

beu'ë auec eau & vinaigre. Ell'eft de fubftance fubtile autant qu herbe qui foit. Ceft cc qu'en dit Gai. Mais

^ 0 il faut noter que Gai. en cet endroit par la menthe fauuage n'a entendu la vraie calamenthe, car, comme

nous dirons au chap. prochain, il parle amplement de la calamenthe odorante au commencement du fè-

tiefme liur. D'où il eft clerà voir que Gai. en cc n'a vie du nom vrai& fien, de cette plante,ains de celui des
M m
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autres & du vulgaire grec, nommant la menthe fauaage, càlamenthe. Ce que les parolles de Gai. femblenc

montrer. Le menthallrea aufsi (es propres vertus. Prias en bruuage purge les femmes après leur enfante¬

ment. La deco&ion d'icelui eft bone en bruuage aus pouîsifs, Se àceus qui n'ont leur aieine/înon qu'à

grande peine. EU'apaife aufsi les tranchées du ventre. Semé par terre , ou allumé chafle les fêrpcns. On en

diftille au fuc dansles oreilles ou il y a des vers-Beu & appliqué aus genitoires empêche les pollutions no¬

cturnes. Il eft bon à ceus qui ont la iaunillè prins en bruuage. Il aide à guérir les écrouelles y cftant apliqué.

Les feuilles & beues & apliquees font louucraines contre la piqueure des b«:ftcs venimeulès. Au refte,il y a

vn'herbe qui croift ordinairement aus jardins, qui a les feuilles comme la fauge ,plus longues , plus larges, 49

qui retirent à celles de labetoine, de couleur verte tirant fur le blanc, de tiges hautes d'vne coudee, aucu-

nesfois plus, au fommet delquelles elle porte des fleurs comme cory mbes , de couleur iaune comme la ta-

naifie. Ell'eft toute entièrement amere, vn peu aftringente, de forte odeur. On l'apelle en Goritie Menthe

Greque, en la Tufcane Sauge Romaine,àcaulèque de fes feuilles elle retire plus à la fauge qu'à la menthe:

on l'y apelle aulsi l'herbe de noftre Dame. Aucuns la nomment Laflulata, mais ie ne iai d'où eft venu ce

nom. Valerius Cordus en (on dilpenfaire au traitté du grand marciat vnguent, met deus elpeces de menthe,

la crépue, & ia Sarracenique, Au lieu de la Sarracenique il dit qu'il faut mettre celle de laquelle il eft ici

mention. Mais veu qu'il ne prouue fon dire ne par raifon , ne par autorité, il me femble qu'il n'eft leur de

fuiure cett'opinion , principalement entendu que Nicolas Alexand. n'y a gueres traduit en Latin par Fuchs,

ne fait aucune mention de cette menthe Sarracenique , ains de la rouge , & de la fauge feulement. Ce qui f o

nous montre clerement, pour en dire librement la vérité, qu'au difpenfaire de Cordus, il y a plufieurs fau¬

tes, car il n'a pas prins toutes fes compofitions des bons auteurs & approuués. Les Aleinans (comm'il dit)

apellent cette plante Vnler frauuen muntz , c'eftadire , menthe de noftre Dame. Toucesfois Fuchs montre

{ous même nom, le pourtrait d'vne autre bien diuerlè. Lequel des deus a failli, i'en laifle le iugement à

ceus qui entendent mieus 1 Aleman : combien que il en ceci le nom Aleman s'accorde auec lc*Tu(can,& le

Tulcan auec l'Aleman , ie feroi pluftoft de l'opinion de Cordus, que de Fuchs, parce que, comme dit eft,

nousapelonsen la Tufcane cett'herbe, l'herbe de noftre Dame. Toute la plante échauffe, & eft deizccatiue,

aperitiue, attenuatiue, corroboratiue, abfterlîue , & prouoeatiue. Ell'aide fort les femmes trauaillees des

maladies de matrice. Elle guérit les hydropiçs,mémement ceus qui ont 1 eau épandue par tout le corps. Le

ius apliqué de nuit efface les lentilles, les vitiligines,& autres infêdtions de cuir. Il y a des femmes qui met-

tent les feuilles aus tourteaus pour manger, fe ientans fugetes au mal de matrice. Il y en a qui les trempent

dedans de la boullieclere, puis les fricalfent en huile ou beurre , & les mangent ainfi comme bignés. Le

ius d'icelle prins en brujuage tue les vers du ventre,eft bon à la froideur de la matrice. Il renforce l'eftomac

tant beu, que mis deflus, & appaife les vomiflemens. Toute l'herbe épandue par terre, ou le parfum d'icel¬

le chafle les fcrpens, Se relîfte à leur venim, elle defoppile aufsi : & fortifie le cerueau. Celle que les Grecs

apellent les Latins & Italiens l'apellent Mentha : les Arabes , Nahanaha : les Alemans , Muntz:

les Elpagnols, Hierua buena, & Ortelana : en François, Mcnthejen Bohémien,Muta,Mentha Grarca: en

Italien Menta Greca, Saluia Romana, Se Herba Santa Maria ; en Aleman Vnler frauuen Muutz : en Bo¬

hémien Kzecka Mata : en Polonois , Marzea Mietka : en François Grand Coq. Le menthaftre en Grec

iJWjuoç àypioç : en Italien Mentaftro : en Aleman Vuildc Mouutz : en Bohémien Plana Mata : en Fran- 7»

çois Menthe cheualine : en Polonois Robijla MietJca.
DE
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toicnt & deliurent le foye d'oppilations. Lacalamenthe de montagne a plus d'efficace à toutes les choies
fufdites, que les autres. KatephO» en Grec, en Latin aufii Calamintha : en Arabie, Calamentum : en Ita
lien, Calaminta, & Calamento : en Aleman , Vuilden poley : en Efpagnol, la Neuada : en François Pou
liot fauuage : en Bohémien Marulka Polnij. Gattaria en Italien Herba Gatta : en Aleman Katzennept
Bohémien Kocurnijk : en François, Herbe au char.

d v thym. CHAP. XXXVII.

6 o

Le: nom!.

en

| E T hym efl conneu de tout. C'Jl une herbe qui produit force branchettes, enuironnees de plufleurs fèuiîles , peli*
tes, étroittesieUe porte a fi cime de petites tefles toutes garnies de fleurs purpurees. 11 croijl es Itews maigres er
pierreut. il a teUe uertu que ft on en boit auec du fel er du uinaigre, il purge le phlegme par le uentre. Sa de*

_ coélion efl profitable à ccvs qui tie peuuent tirer leur aleirx, qu'ils ne foient drois, m afmatici ; il chaffe les uers
un uencre : il fait fortir les menflrues, l'enfant du umtre de la mere , çr l'arrierefais ; il fait uriner. Réduit en loch auec du miel
fait cracher aifément : il refout les neuueUes tumeurs, mis deffus auec du umaigre : il fait deprendre lefang caiP.é. 1/ fait torn*
ber les uerrucs qui pendent, CT celles qui font nomméesThyiui. Il efl bon aui fciatiquesmis deffus auec du ttin, V griotte fea
chr. Il eft bon 4 manger k cens qui ne noient guvres clair. Il eji bon en fauffes pour cfw qui font enbçne faute.

LE T H Y M: r I Heophr. au liur. 6. chap. i. de l'hift. des plant, fàitdcus
1 efpeces de Thym, dilànt ainii, Il y a du thym blanc, &

du thym noir. Il eft fort tardif à fleurir : car il ne commence
qu enuiron la my-Iuin. Les abeilles en cueillent leur miel : les
gouuerneurs d'icelles connoiflént par le thym fi la faiion lcra
fertile de miel, ou non : car fi la fleur lé perd , il n y aura pas
grande cuillete de miel. La fleur fe perd par les pluyes. On
connoit manifeftement,& à l'oeil la le mence de la larricte, Se
mieus encores de l'origam, non pas celle du thym , tant efl
mélee parmi Tes fleurs. Donc pour auoir du thym , il faut fe-
mer les fleurs. C'eft ce qu'en ditTheophra. Le thym efl fort
conneu en Italie.L'exquis vient de la Pouille,encores le meil¬
leur vient de Candie , Se de quelques autres liens de Grcce.
Diofc. ne fait ici mention quedupetit thym : au liur. 4. chap.
de l'epithym, difant l'epithym eftre la fleur dvn thym plus
dur, lemblable à la farriete , il le montre bien auoir conneu
deuselpeces de thym, comme Theophr. 1 vn produifant plu-
fleurs gettons garnis de force feuilles,petites Se étroittes,por¬
tant en la cime des petites telles pleines de fleurs purpurees.
L'autre qui efl: dur comme bois,plus branchu,plus dur, lem¬
blable à la larriete. En Goritie croift grande quantité de ce
dernier thym , Ipecialement es collines, Se en icelui, comme
nous dirons au 4.1i.croiftle vrai epithym.On tire de ce thym
vn huile de couleur d'or,qui fort auec l'eau,quand on tait di-
ftiller par bain d'eau chaude l'herbe toute recente & verte.El-
le lent le citron , Se eft trefpiquante au gouft, & profitable à
toutes chofes qui ont befoin d'eftre bien fort échauflees.Gal.
décrit les vertus du thym au liur. 6.dcs flmp.comme s'enfuit,
Le thym efl incifif,& échauffé manifèftement : pource il pro-
uoque l'vrinc, Se les menflrues , il fait auorter , & nettoie les
parties intérieures prins en bruuage : il lèrt à faire cracher les

mauuaifes humeurs du poulmon,& de la poitrine. Il eft donc chaud Se deficcauf au tiers degré. Outre ces
vertus, Aece au li.i.aioufte ce que s'enfuit,On fait par experience que fi on baille à ieun aus goutteus quat-
tre drachmes de thym fec, puluerilè auec deus onces & demie de vinaigre miellé,cela leur fait grand bien:
car il euacue la cholere, Se autres humeurs , Se la matière fanieufe Se acre : il eft bon aufsi aus maladies de
la vefsie. Baillez en vne drachme à boire à ieun auec vne cueilleree d'eau miellee à ceus qui commencent
d'auoir le ventre enflé. Aus douleurs des fciatiques Se des reins,du cofté & de la poitrine, aus inflations Se
fulpenfions des hypochondres donnez en trois drachmes à boire à ieun auec vinaigre miellé de la inclure
d'vne cuillerceflembiablement aus melancholics,à ceus qui font troublés d'elprit,à ceus qui font en fraieur
continuelle donnez en trois drachmes auec vne cuilleree de vinaigre miellé. Contre 1 inflammation des
yeus,& vehementes douleurs d'içeus baillez en à ieun, Se deuant foupper. Il eft bon aufsi contre la goutte
des piés , encores qu'elle empêche du tout de marcher, auec du vin. On en baille aulsi trois drachmes à
boire à ieun contre l'enflure des genitoires.il fe faut bien garder d'vfer de thym noincar il çorromt la tem¬
pérature de la perfone, Se engendre de la cholere. Il faut croifir celui qui a la fleur incarnate , toutesfois le
meilleur eft celui quia la fleur blanche. 0ien Grec,en Latin aufsi Thymus & Thymum:en Arabie, Ha-
fee : en Italien , Thimo : en Aleman , Romifcher quendel, Se Vuelfcher quendel : en Efpagnol Tonnlho-
fallèro : en François, Thym, ou mariolaine d'Angleterre : en Bohémien, Thym:en I'olonois, Dzie-
cielina.

Les efpcces.

Le chois.

Qualités er
uertut.

Thym noir.

Les noms.

de la sarriete. CHAP. XXXVIII.

quelle eji meilleure i m,



4*4 COMMENT. DE M A T T H.

SARRIETTE DE DIOSCOR. AVTRE SARRIETTE.

10

4»

uerfut.

Les noms.

IL y a deuscfpeccs de Thymbra. Celle que Diofcor, décrit, refcmble au thym : toutesfois ell'eft moindre& plus tendre,porte vn épi plein de fleurs, de couleur d'herbe. Elle croift en lieus rudes, tk. terre mai¬

gre. A ces marques celle-là ell fort ccirelpondante que nousauons ici fait pourtraire. Carde feuilles âc

de branchetes retire fi bien au thym, qu'aucuns la prenent pour le thym. Dauantage ell'eft plus graille, Se

beaucoup plus menue que le thym , mais elle ne produit point de petites telles comme le thym : car fes

petites tiges finiflênt en épis, où font les fleurs petites, de couleur aucunement purpurce. Outre ce (com¬

me Diolcor.écrit) il y g^a non feulement qui croift de foiméme,ains au /si de domeftique & cultiuee. L'au¬

tre (fi on la peut bien apeler Thymbra ou Saturcia)eftplus grande & plus branchue,qu'on trouueplus fou-

uent aus iardins,aiant force rameaus s'épandans fort en rond ça Se là, rons, ligneus. Ses feuilles font plus

grandes que celles du thym, aucunement rudes, & plus dures , qui fortent d'alentour des branchetes plu¬

sieurs enfcmble par interualles, cie la naifîance delquelles fortent des petis épis entournés de petites feuil¬

letés beaucoup moindres que les autres, efquels naifient de petites fleurs incarnates. La racine eft ligneu¬

se, diuifee en pluficurs racineres. On ne la trouue pas feulement femee es iardins , mais aufsi on la trouue

naie de foimeme,comme Ja fécondé fufdite, toutefois plus branchue, plus dure, plus rude.Ie croi que c'eft

celle de qui CoJumelJe a fait mention au liu.fj.chap^.ae l'agriculture, rraittant des mouches à miel. Cette

même région (ditil)foit féconde de petis arbrifïèaus, principalement de thym, d'origan, de thymbra, ou

de noftre cunila,que les païfans apellent Satureia. Car nous en noftre Tufcane du mot corrompu de Cu-

nila nous l'apelons Coniela. En plufieurs autres lieus d'Italie on l'apelle Sauoreggia, qui efl vn mot cor¬

rompu de Satureia. Aucuns à raifon de fon acrimonie qui eft forte quafi comme poiure , l'apellent Peue- ^

relia,quafi piperella. Gai. n'a point fait de mention en fes liures des fimp.de la farriette, que je fâche, mais

bien Pau. Egin.au li.7.difant, La farriette fauuage a mêmes vertus que le thym:celle des iardins eft de moin¬

dre vertu, mais elle eft plus propre & plus agréable en viande. 0t^0pa en Grec, en Latin aufsi Thymbra,

Cunila, Satureia : en Arabie,Sahater, Shatanen Ifalien Thymbra,Coniella,Sauoreggia,Peuerella:en Ale-

man, Kunel, Zuuibel hyfop,& Saturey : en Efpagnol Segurella:en François,Sauoree,Sarriette, Satree: en

Bohémien Saturegp ; enPolonois Cgmbr.

DV SERPOLET. C H A P. XXXIX.

£o
Lya deus fortes de Serpolet,Celui des idrdins,qui d'odeur refetnble à là mariola'me, qu'on emploie en chapedus,

il efl nommé ferpolet,par ce qu'il udferpendo,c'eftadire, s'étendant &*fe tramant touiours parterre d edufe que

fl quelque partie à'icelui touche contre terre, incontinent prend rdcines.ll a fes feuilles er brdncbettes fcmbldbles

<<l'origan,plut bldnches. Il deuient plut grand es mafures ©* uiei lies ruines. Le fauuage qu'on appelle Zigis, ne

fe trame cT ne sdUctnce po'mt par terre,mais il croift en hauteur, produifdnt fes brdncbettes menues, garnies degettons pleins

de feuilles plus logues que celles de ld rue,plut dures, étrotftes.Les fleurs font de bone fenteur,acres du goufl. La racine efl inuti'm

le. il croift entre les pierres, çr eft déplus grande uertu que celui des iardins,plus chaut, çr plus propre en medeewe. 11 pro¬

voque les fleurs, V l'urine prins en bruuageiil eft bon ans tranchées,ruptions,diuulftons, er inflammations du fiye : beu ou dp*

pliqué reftjle ausferpens:ejlant cuit cr mêlé duec de l huile rofat CT trempé en utnaigre allégé les douleurs de ld tefte,çr eft fin•

guherement bon aws phrenetics, O 1 aus letargics. Le ius beu aitec uïnaigre du pois de quatre drachmes dppaife les uomiffe*
mensdefang.

EN la Tufcane le ferpolet des iardins eft en eftime,& s'y cultiue diligemment: parce qu'on l'emploie en,chappeaus & bouqués,comm'aufsi Diof.écrit.Il y a deus efpeces d'vn ferpolet fauuage.L'vn porte fleur

blanche, de l'odeur de citron, l'autre fleur rouge, de gouft fort acre, ôc fèmblable à la farriette. Tous deus
croiflent



° échauffe t.int qu'il prouoque les menftrues , & les vrincs : il cfl aufsi fort acre au gouft. Son nom Grec cft
PfyrvXj? : le Latin , Serpyllum : l'Arabie , Hemcn : l'Italien Serpillo : l'AIeman , Qucndel, Se Huenerkoel: Les noms.
rEipagnoljSerpollio,& Serpam:le François,Serpolet.

S V R LE III. LIVRE DE DIOSC. 4I5
SERPOLET î- croifïènt en quantité en Goritie, au mont Saluatin , où eft le

mieus nourri,& le mieus odorat quei'aic onques vcu. Theo-
phra.felon lequel i'eftime le ferpoiet cultiué n eftre autre cho¬
ie que le fauuage tranfpianté es iardins.en traitte ainfî au liu.
6. chap.de l'hift.des plan. H y a du ferpoiet làuuage qu'on ap¬
porte des môtaignes pour planter, ce qui fe fait ordinairemét
en Sicyonie : on l'apporte à Athènes du mont Hymettc : ail¬
leurs comm'en Thrace, les plaines & montaignes font toutes
remplies d'icelui.Il croift d vne façon propre à foi : car il s'é¬
tend en long tant qu'il veut, aiant trouué lur quoi s'appuier,
ou planté près de quelques haies.Quant aus efpeces du ftrpo-
let cultiué on n'en peut dire autrement que cc qui eft dit:car
on tient que tout ferpoiet eft fauuage, & qu'on en trouUe es
montaignes de deus fortes,L'vn efl comme la farriette,& tref-
fort, l'autre efl: de plaifante odeur,& plus mol. Le tems de le
planter c'eft l'autonne. Vpifô qu'en ditTheophr. D'où il ap¬
pert qu'il y a deus efpeces de ferpoiet fauuage. Pource iaçoit
que Diofcor. ne face mention apparente que d'vne, fi eft-ce
que tacitement il donne à entendre qu'il y en a deus efpeces,
quand il dit. Le fauuage nommé Zigis ne croift point s'éten-
dant en longue ur,& train an t, mais en hauteur. Car s'il n'euft
entendu qu'iln'y a qu'vne forte de ferpoiet, certainement il
n'euft furnommé l'vn Zigis , à la différence de l'autre. Celui
des iardins s'étend bien en racines, & les a trainans par terre,
mais fes branches font droittes, cômc la mariolaine, 8c cette
forte de fauuage qui fent le citron. Pource Pline a bien dit au
liu.iD.chap.zi.Le ferpoiet eftnommé ainfî àferpendo , ç'eft-
adire,parce qu'il efl: trainant par terre, ce qu'auient au fauua¬
ge, fpecialement entre les pierres. Le cultiué ne traine point,
ains croift de la hauteur d'vn empan. Gai en peu de parollçs
dcclaire les qualités du ferpoiet au liu. 6.des fimp. Le ferpojec qualités



AV liu. i. fur le chap. de l'vnguent Sampfuchin , nous auons amplement montré que Sampfuchum SeÂmaracum c'eft tout vn,iaçoit que Gai. & Paul. Eg. aient en diuers chap.traitté de l'vn & de l'autre.

Pource ce {croit chofê fuperflue de redire ici ce que délia nous en auons dit. La marjolaine en la Tufcanc

s'apelle Perfa,à cau{e,pofsibIc qu'on l'a apportée de Perfe.Les autres l'apellét Maiorana,empruntas ce nom

des Latins. Les femmes prenent tant de plaifîr à la mariolaine , pour fa bone fenteur, que peu s'en trouue

qui n'en aient en leurs iardins Se pos de terre,l'entretenans fort curieulemét,tellement que ie croi qu'ell'eft

apellee maiorana,parce que maiori cura,c'eftadire, d'vn plus grand foin & diligence on la cuiciue que les

autres:& ce nonfeulement,comme dit eft, à caufe de fa bone odeur, mais aufsi à caufc qu'elle garde tou- S0

iours fa verdeur. La mariolaine eft vne plante branchue,de furgeons menus,ploiables,de feuilles longuetes,

blanchaftres,pelues, difpofees toutalentourdes furgeons. Elle produit des fleurs au fommet des tiges en

grand nombre,épiees,de couleur d'herbe,longuetes,composes d'vn amas d'écaillés bien entaflees, quire-

femblent à celles de lorigan, deiquelles naift vne petite graine. Sa racine eft ligneuie, partie en plulïeurs,

inutile. Onla plante de graine,de getton,de viue racine.Toute laplante eft odorante, Se fore vrsle en inc-

LeS mrtlit. decine.Elle digere,& eft attenuatiue,apeririue,corroboratiue.Eireft finguliere contre toutes maladies froi¬

des de la tefte,& des nerfs,tât apliquee que prinle en bruuage:aus douleurs d'oreille$ aufsi, bruis d icelles,

& ouïe dure,diftillant dedans dufuc d'icelle.Ce fuc attiré par le nez purge lephlegme de latefte, nettoie le

cerueau , Se le renforce. Il eft bonauec deco<ftion depyrethre, & de poiure long oud'acore ou d'origan

pour lauement de la bouche en la paralylîe de la langue.L'herbe oudecodHon d'icelle eft bone contre tout 6©

mal de poitrine qui empêche d'auoir l'aleine àl'aife.EU'eft vtile à l'eftomac tant appliquée pardehors , que

prinfc par dedans.Ell'eft profitable aus hepatics, & fplenetics, non feulement deliurant le foye Se la râtelle

a'oppilations,mais aufsi les rendant plus fors & fermes.Ellefert aufsi contre toutes maladies de matrice, &

Autre ejpei contre les ventofïtés. Il y a vn'autre Mariolaine à menues feuilles , que nous apellons en noftre vulgaire

ce> Perfa gentile,parce quell'eft de feuilles,de fleurs,de tiges plus menue que la fufdite,& d'odeur plus exquifè.

Aucuns difent que c'eft le vrai Marum.Gal. en fait mention au li. 8. des fimp. La mariolaine , dit-il eft de

J, rî noms, parties fubtiles , Se eft de vertu refolutiue, car elle defeche Se échauffe. 1à.ix-\.ux.ov Se ktjt.ot.t>a.Kov en Grec, en

Latin,Sampfuchum, Amaracus,Maioranâ:en Arabie,Merzenius,ou Moriangius : en Italien, Maiorana, Se

Perfa:en Aleman,Meyeron,Maiorana,& Meyram:en EfpagnoljMaiorana:en François, Marone, Se Mario- 70
laine:en Bohémien Maiorana;en Polonois,Mdie*am.

COMMENT. DE M A T T H.
DE LA MARIOLAINE. CHAP. XL.

A plus exquife mariolaine croifl en Cypre , cr Cyzicene:!a meitleure après en Egypte. En Sicile cr Cyzicene on

la nomme Amaracws. C'efl un'herbe fort branchue , traînant par terre : fes feuilles font femblables A celles delà

calamenthe à menues feuilles Relues,rondes. E He fent fort bon : parquoi on s'en fert en chappeaits cr boucfucs.

EU'auertu d 'échauffer. Sa deccâioit prinfe en bruuage efl bone au commencement de l'hydropifie, aus difficultés

, tranchées. Les feuilles de mariolaine feche auec du miel effacent les meurtriffeures,fi on les en frotte : mifes en

peffaire attirent les menilrues:elles font bones contre les pointures des fc or pions,fi on les met defjîts auec du fel cr du umaigre.

On les met incorporées Mec du cerat,fur les deloueuresçr tumeursielles feruent aut inflammations des y eus appliquées auec fa*

fine de griotte feche.On les mêle aus unguens qu'on fait pour ddaffcr:çr aus emplaûres pour échauffer. 10

MARIOLAINE. MARIOLAINE PETITE.

DV



S V R LE JII. LIVRE DE D I O S C.

DV MELILOT. CHAP. XLI.

to

E meilleur melilot quifoit,croijl en Attique,cr en Cyzique,0"en ChalcedoineJa couleur duquel retire kcelle du

ftfjrdtt,cr eft de bone odeur, il en croift eu lu Champagne d'Italie, alentour de Nota,de couleur palle tirant fur

!>©<;,; le iaune, & n\'flgtiercs odorant. il a uertu de rétraindre. llremollit toutes inflammations principalement celles

desyeuf.de la matrice,du fondement,des genitoiresJe faifant cuire en umfaiSi de raiflns cuk en la uigne, çr l'ap=

pltquant dejfut yahift 'M nucMèfoii un moau d'oeuf cuit en la braife,ou farine de fenegré,ou de graine de lin,ou fleur de fa*

rwe de fdurmcntfiu te fies de puuot, ou endiue. A uec eau fvnple guérit les apo&emes récentes qui gettent fange comme miel,

er auec craie de Chio,uin, ou galle, Us tignes de la fefte. Cuit ou cru auec quelqu'une des drogues ffdites allégé les douleurs

de l'efcomdc. On en met de cru auec du uin faiâ de raifins culs en la uigne dans les oreilles pour dppaifer les douUurs:trampé

en uinaigre cr huile rofat guérit les douleurs de la tefte.

LE MELILOT.

LE vrai & bon melilot croift en la Champaigne d'Italie,fpecialement au mont S. Ange. La fomente duquel en-

lèrree en petites gouflès comme cornes on a depuis peu de

tems apporté à Venife.Qtji a efté le moien par lequel les Me

decins ont conneu, que noftre vulgaire melilot n'eft pas le

vrai,ains pluftoftle Lotus domeftic, duquel Diofc. a écrit au

4.1iu.Pline fait mention du melilot au liu.n.chap. 5). Onvlê

donc en chappeaus 8c bouqués de la melilfe, & du melilot,

que nous apellons Sertulacampana: parce que la tresbone

croift en la Champaigne d'Italie , en Sunion en Gtece,cn

Chalcis,en Candie : par tout en lieus afpres & faùilages. Le

nom de Sertula, c'eft-adire petite ghirlande, ou chappeau,

montre bien que les anciens en vfoicnt en chappeaus. D'o¬

deur & de fleur refemble au laffran.L'herbe blâchaftré plaift,

principalemét celle qui a les feuilles fort courtes & fort graf-

fes. Donc le vrai melilot eft vne plante haute d vne coudee,
branchue incontinent drez la racine. Ses branchetes 'font me

nues , lès feuilles fort ièmblables au trefle, d'vne nai/îànce

étroitte s'élargiilàns touiours, pendans d'vnelongue queue.

Ses fleurs font iaunes,petites. Il porte grand nombre de gof-

fes courbes,plufieurs dependentes d'vne branchete, efquel-

les la lèméce eft contenue,petite,rouflatre,d'odeur non mau-

uaifê , de laquelle on vfe. Sa racine eft inutile. Le melilot

échaufe au premier degré, tellement qu'il ne s'en faut gue-

res qu'il ne (bit tempere. Pource il refout legierement, digé¬

ré,remollit,& appaifè toutes douleurs. Le melilot félon Gai.

au li.6.des iîmp.eft de diuerlès qualités:car il eft aucunement

aftringent,il refout aufsi & meurit, parce qu'il a en foi plus

de chaleur que de froideur. C'eft ce que Gai. en dit. le n'ai

point trouué dans auteur Grec,quel qu'il foit,qui ait declai-

ré quelle partie du melilot lert en la médecine,ou les feuilles,

ou les racines,ou la tige,ou les fleurs,ou les golfes,ou la graine. Ce que les Arabes ont en/èigné, principa¬

lement Serapion qui écrit ainli du melilot de l'autorité de Ifaac Eben amram , Le meli/or eft vn'herbe por¬

tant les feuilles rondes,& vertes : produifânt des branchcttcs fort menues, efqueJles font les fouilles clerfè-

mees.Il porte fa graine en goflès petites Se rôdes,où peu de grains font enclos, Je couleur tirant fur le bleu,

moindres que la graine de moutarde. On Ce iert des go/les du melilot & des graines qui font dedans.il eft

donc aifoà fauoir pourquoi l'emplaftre de melilot trompe louuent les Médecins,auquel on ne met point de

la poudre delà graine de melilot. vuA j Aw /s .- en Grec,en Latin aufsiMelilotus,& Sertula Campana: en Ara-

f° bic,Alchilelmelich:en Italien,Meliloto:enEfpagnoi,Corona de rci.

D V M A II V M. CHAP. XL II.

60
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E m&um eft un'herbe uulgairement confie c,brichu;,ie fleur d'origan,d: feuilles phs blxnches, de fleur plus odoran

te.\l a une uertu femblable auf\jymbrium,cxr il ejl un peu aibinget o~ moiennemét chaud-Parquoi on l applique ans

ulcérés corroftfspour les empêcher,& le met on es ungue„> cbaus.U croift en abondâce pres Magncfte, çr Tralles,

IAçoit que Gal.entre les fîmp.medic.n'a iamais,que ie fâche,fait mention de marum:touresfois au li.i.desantidotes traittant de la compofî. d nedychroum , il en parle comme s'enfuit,Il y a d'autres delcriptions

d'hedychroum,là où n'entrent ne la mariolaine , ne le marum,en aucunes entre l'vn ou 1 autre feulement,

car tous apoticaires ne connoifïènt pas ces deus herbes, parce qu'ils achètent les herbes qu'on apporte de

Candie auec leurs graines, & lucs.Quâtà moi ie fui bien afleuré que ces herbes croillènt en Afle,en abon¬

dance en Cyzique.en quelques autres regiôs elles font bien rares-1 ai veu en Italie l'Amaracus, & quelques

autres herbes,mais le marum le furmonte bien de bone odeur,lequel Cent merueilleufement bon , & pour-

roit-on penlèr n'aiant égard qu'au nom,qu'en l'vnguent amaracin, qu'on fait en Cyzique, il y a beaucoup

d'amaracus:& peut eftre que les anciens y en mettoient quantité, mais maintenant on n'y met que du ma¬

rum.Lequel aiant fouuent goufté,& le trouuant tort amer,& peu acre,i'ai confeillé à l'vn de ceus qui com-

pofbient l'vnguent amaracin, d'y mettre autant d'amaracus comme de marum. Lors l'vnguent fut moins

odorant,mais d aufsi grande vertu que dtuât.Voila que Gal.en dit.D'où on peut connoitre, le marum n'ç- *

ftre gueres différent de la mariolaine ne de vertu,ne de forme, iaçoit que le marum foitplus amer, Se plus.

70 odorant Parquoi ie feroi quafi de l'opinion de ceus qui difent que marum eft cette forte de mariolaine qui "

eft & de meilleure fenteur,& plus amerc,de feuilles moindres,plus blanches, plus minces : d'où on l'apelle

enlaTufcanc Perfa gentile, mariolaine gentile, car on y apelle la mariolaine Perla, comme nom auous
dit.



Les noms.

Ut noms.

4i 8 COMMENT. DE
<dit. L'efpece de laquelle ( ayant les feuilles plus grattes, plus
larges, plus vertes^ plus acres au gouft, toutesfois moins
ameres ) eft eftimee eftre le vrai amaracus. le feroi,di ie, de
cette opinion, fi Gai. ne m'engardoit qui fe dit au lieu ia al¬
légué auoir veu de la mariolaine en Italie,fans faire mention
qu'il y ait veu du marum, mais qu il eft rare aus a«tres païs,
fors qu'en A fie. Ce qui me fait croire que le marum ne
croift: point en Italie. Pline me le tait cncores croire d'a-
uantage, quis'accordant auec Gai. dit, le marum eftre ra¬
re, & ne croiftre en Italie ; parquoi au liu. 12. chap. 24. le
met au nombre des drogues aromatiques qu'on tranfporte
des païs eftranges, difant ainll, Le marum croift en Egypte,
pire que celui de Lydie,lequel produit les fueilles plus gran¬
des , & de diuerl'es couleurs : celui d'Egypte les produit
courtes, petites,&; odorantes. Voila ce que Pline en dit. Au
demeurant ie croi que cens qui au lieu de marum pre-
nent la.mariolaine menue, ne huilent point, puifque Gai.
témoigne, que l'vnguent où il commanda de mettre de 1a
mariolaine pour le marum, combien qu'il fuft de moin¬
dre fentcur , il n'eftoit pas de moindre efficace. Au relie la
plante que l'ai ici fait pourtraire m'a efté enuoiee de Pa-
doue par Iacob. Anto.Cortulus,hoftie curieus de la connoil
fance des fimples, & de bon iugement. Il me iemble que de
toutes fes marques elle reprefente le vrai marum. Pource ie
l'ai apelee Marumrcar ell'a les fueilles comme l'origan, plus
blanches , odorantes, piquantes au gouft, ailes ameres. Ses
branchetes font menues,ligneufts,fes iieurs aucunemet pur-
purees,fentans merueilleulement bon.C'eft vne plante étran
giere,qui ne croift en Italie, fi 011 ne latranlporte d'ailleurs.
Ce que les Grecs apellet M*jw,les Latins pareillemét,Mari:in.

DE A CI N V S.

| Cinw,quelcs Grecs aufîi apeUent Aconos,efl un herbe fembléle M: bdjllic.de branchetes menues feches i oA<5rdiu>
' te,mais plus uelue, de laquelle ou fait des gbirUndes. Aucuns la cultiuent es idrdins. El!'are lie les rjenQrues cr fins
I de uentre:dbbtiduee mierit les erilioeles.e'T les tumeurs Lrzes ©" pintes. *de uentre:dppliquee guérit les erijipeleSjÇr les tumeurs larges c t

AVcuns prenent acinus pour celle elpece de bafilic , quia les feuilles étroittes,& eft de fort bone fenteur, à rai-
(bnde laquelle,& de l'ombre verdoiante aulsi, on l'entretiét
es feneftres des maifons, & aus galleries,aufsi dans des pots
de terre, lequel nous apelons Balilic gentil. Toutesfois Pline
pft manifeftement contraire à cette opinion,au I1.21.ch.15-. où
il écrit que acinus ne fleurit iamais.Cequ'on ne peur dire du
petit bafilic, car il fleurit en elle & en autonne, & porte des
fleurs blanches & odorantes. Pli.nufsi répugné à cette opi¬
nion au h.2i.ch.27.difant, Les Egyptiens fement l'acinus, &
pour s en fêruir en viâdes,& en bouqués, & feroit de même
que le bafilic, s'il n'eftoit plus velu de brâches,& de feuilles,
èc fort odorant.Dequoi il faut conduire,que acinus n eft pas
le bafilic à menues feuilles, attendu que ce bafilic n a ne les
feuilles,ne la tige velues. Manard home de grand tauoir, &
d'elpritfubtil, dit acinus n'eftre autre chofe qu'vne certaine
herbe qui croift eslieus non cultiués,principalement es hors
& leuees des terres,& grans chemins, plus velue que le bafi¬
lic, d'alfes bone lenteur,laquelle,à caule qu'elle refcmblc fort
au bafilic,on apelle bafilic fauuage.Lelquelles marques m'ôt
autresfois induit à croire l'opinion de Manard eftre vraie.
Mais depuis côfiderant cett herbe porter des fleurs cône l'au
torité de Pline,ie fu contraint changer d'opir.ion.Dequoi ie
ne me repen point, elperât que par noftrc diligence,ou d'au
très on pourra voir de cett'herbe, & quelques autres choies
douteufesjhiftoires plus certaines Se aflèurees. en Grec,
çn Latin , Acinus.

DE BACCHARIS.

Accharis eft un'herbe feuillue , dont on a dcoutumé [dire chap=
peaus.Ses feuilles font ajprcs, de grandeur meienne entre celles

de ld molette,cr du bouillon:fdtige eft fdite A dngles,de lu hauteur d'une coudee, quelque peu rude,ci'ou forcée plufieurs gettons,
de fleur pxrpuree tirantfur le bl.uK,odorante:fes racines font fembldkles .i celles de l'eUebore noir,qui ont un odeur approchât
de ceUe du ciiuMome.il croift uolontiers en lient affres er fecs. Les racines cuittes en edu font fahttaires dm ruptions,diuulfics,
d ceut qui font tombés de haut,d la difficulté £dme:item à ld uieiHe tout, d la difficulté d'uriner:prouoquent les mentlrues : <r~
font bones,prinfes en bruuage duec du uin contre les morfures des ferpens. Ld racine appliquée toute fraîche attire l'enfant du
uentre.Sd decoiïion fertbien ditsnouueUeS acouchees enreceuant U fiance d'iceUe. Seebee C puluerrfee eft bone pour faupou=
drer le corps,Àrdfou de [a, bone odeur. Les feuilles, d caufe de leur aQriilion, appliquées dix douleurs de teûe, les dpp.ùfentx7

font profitables aus inflammations des y eus, uns enflures des mamelles après 1' enfanteinent 3m pftides qui commencent,cr aus
erifipeks.Son odeur fait dormir. Aiant
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BACCHARI S.
Alant déclaré aus difoours en Italien que i'ai fait ces an¬nées paflèes fur Diofc. que ie ne connoiffoy encores le
baccharis, Se que ie n'auoy onques veu perfone qui i'euft
trouuee, & voulant confeiler cela même en ces miens com¬
mentaires Latins,que i'auoy baillé à l'imprimeur, ce pendat
eft auenu que M.André Lacuna, Médecin fauant&fameus,
me l'a enuoié de Rome. Les lettres duquel ie veus ici reciter
tant pour ligne grand de Ton honnefteté, & amitié enuers
moi, que pour la certitude de la chofe dont il eft queftion.
Elles font telles : Combien que tous deus trauaillions en vn
même affaire, qui cftd'éclaircir, Se enrichir Diofco. dont il
nous fèroit befoin d'attirer pluftoft ce que les autres nous y

{lourroient fournir que de preftec, & emploier le noftre ail-eurs , toutesfois i'ai bien voulu à toi,qui es mon ami,& qui
as bien illuftré la matière medecinalc, communiquer le vrai
baccharis de Diofc. que i'ai trouué n'y a gueres alentour de
Rome, afin que tu la puifles montrer pourtraite au vif en tes
excellens commentaires Latins, que tu es preft de mettre en
lumière,félon qu'on dit,au profit Se vtilité au genre humain,
le te l'enuoic donc attachée à vne charte , fi conforme à la
defeription de Diofcor. qu'il ne s'en faut rien. Car les feuil¬
les font afpres, de moienne grandeur entre celles de la vio¬
lette,& du bouillon,là tige faite à angles de la hauteur d'vne
coudee,quelque peu rude : les racines font femblablcs àl'el-
lebore blanc, d'odeur,& de faueur retirans au fin cinamome.
Qtjant aus fleurs que ie ne te pui enuoier pour l'inclemcncc
de lafaifon, en quelques endrois font purpurees, es autres,
iaunes,tellement qu'il femble qu'il y ait deus cfpeces de bac¬
charis,ou que Diof. n'a fait mention que d'vne. Finalement
les vertus & propriétés de cette plante font telles que celles
de baccharis félon Diof Voila la fin des lettres fufdires.Mais

ce a efté vne chofe prefque miraculeufe,que ce même iour, Se prefque même heure que ie receu le baccha¬
ris de Rome,i'en receu vn'autre d'Arimino, de la part de M. Giulio Moderato, tresdiligent apoticaire, Se
curieus de la connoiffance des herbes, comme témoigne fon iardin fort eftimé des herboriftes,comm'eftât
garni de diuerfèsplantes &exquifcs. Celui qu'il m'enuoia reprefentoit fort le baccharis décrit par Diofco.
fans qu'il y ait rien à redire.car outre ce qu'il auoit les feuilles afpres,de grâdeur entre la violcttc,& le bouil¬
lonna tige faite à angles,haute d'vne coudee,quelque peu afpre,il auoit des feuilles naies de la tige,non des
gettons. D'où ie penfe qu'il faut lire en Diof.au lieu ae n<*pa<pu«c/V,c'eftadire gettons fortans du cige, ria-
P:-<ptMeWV ,c'eftadire,des feuilles naifîàns du tige, comm'on lit dans Oribafe écrit à la main. Dauantage il

40 auoit des fleurs purpurees tirans fur le blanc, Se odorantes,lefquelles n'efloienten celui que M. An.Lacuna
m'auoit enuoie.Ses racines aufsi eftoient fèmblables à celles de l'ellebore noir, fentans ne plus ne moins
que le cinamome.Telle defeription de cette plante,qui eft du tout correfpondante à celle de JJiofco.(ce que
demonftre bien aufsi ie pourtrait ici mis)me fait alleurer que ce foit le vrai baccharis. Leonicene Se le Bra-
fau.qui l'enfuit,ont en ceci failli,prenans pour baccharis l'herbe nommee Sclarea, ou Matrifàluia. Mais les
racines d'icelle ne refemblans aucunement à l'ellebore noir, & ne fentans en rien qui foit le cinamome, il
me femble que leur opinion eft nulle, veu mémement que le vrai baccharis foit ce que nous auons ici dé¬
crit Se pourtrait.Aucuns modernes pour dire quelque chofe de nouueau font de cett'opinion, que ce chap.
de baccharis n'eftde Diolc.ains aioufté d'ailleurs. Ce que débat entr'autres Anguillarius par plufieurs rai-
Ions,& que ce qui eft ici écrit de baccharis,a efté tranfporté du chapitre de Afarum. Premièrement, dit-il,
Baccharis n'eft pas vn nom Grec,ains Latin:car il n'y a auteur Grec deuant Diofe.ou de fon tems, ne après
lui qui ait fait mention de baccharis,eomm'on peut voir en Gal.& A'êce. Contre cette raifon Athenee ne
fait rien,nommant baccharis entre les vnguens,car il prend Baccharis pour ynvnguent, non pour vne plan
te. Mais combien grand eft l'erreur d'Anguiilarius, Se comme il a négligemment leu, & moins entendu les
écris des auteurs,qu'il le fâche maintenant.il y a des auteurs Grecs voire trefanciens,qui deuant Diofc. ont
parlé de baccharis.Pline témoigne au liu.zi.chap.6.qu'Ariftophane auteur de l'antique Comedie a écrit de
baccharis,pource qu'aucuns l'ont faufement nommé Baccharis Barbarique,parce qu'il a prins fon nom de*
Grecs.Outre ce il appert qu'il a leu Athenee négligemment, lequel parle nom feulement de Baccharis vn-
guent,mais aufsi,de baccharis plante ou racine,quand il dit, Il y a vn vnguent nommé des Comiques Bac¬
charis. Quelquefois Baccharis n'eft point vnguent: car Efchyle dit diftin<ftement Se. feparément, Tes vn»

£ 0 guens Se tes bacchares:& Simonides:Ie fin oint d'vnguens,& de baccharis. Se Ariftophane:ô venerable Iu-
piter,comment ce méchant coffret continuellement laué a perdu l'odeur d'vnguent,& de baccharis? D'où
il appert que les anciens Grecs n'ont feulement vfé de cet vnguent baccharis,pour parfum,& bone fenteur,
ains aufsi de l'herbe Baccharis ,& de lès racines. Mais contéifons à Anguillarius qu'Athcnee n'a iamais
parlé de l'herbe Baccharis.D'ou dira-il cet vnguent auoir prins fon nom ? Niera-il qu'il l'a prins des racines
de baccharis,lefquelles entroient en cet vnguent* S'il le nie,Pline eft contre lui : qui écritpar le témoigna¬
ge d'Ariftophane que les Anciens faifoientdes vnguens des racines de baccharis. S'il l'afferme,déia ilcon-
fcflè fon ignorance.Qije l'vnguent baccharis,ait cité ainfi nommé de l'herbe baccharis,Phauorin le témoi-
gne:difant ainfi : fjuifov miov dtrro floldvii b^aw/^ov. s9-1 ét ^ ^npot <fidnro.<r/ua tTic ptÇiiç. C'cftadire,
Baccharis eft vn certain vnguent d'vn'herbe de même nom. C'eft aufsi vne poudre feche pour faupoudrer «

70 le corps , faite de la racine. Il eft donc manifefte que baccharis fignifioitanciennemét vn vnguent,d'auan-
tage vne poudre des racines de baccharis pour femer par tout le corps , de laquelle Athenee,Efchyle, Si-
monide,& Ariftophane ont écrit:car les Anciens vfoient de Diapafmata,c'eft à dire,de poudres leches pour
femer Se épandre fur tout le corps, non feulement pour les faire ftntir bon, ains aufsi pour les entretenir

bien,

L'opituo ie
Leonicene
V d'autres
reprouuee.
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bien,pour les defecher, relâcher, rétrain dre, remollir, endurcir, & eftoient faites de diuerfes plantes, félon

les diuerfes intentions de ceus qui en vouloient vfèr. Qu vnt à ce qu'il dit contre les témoignages des au¬

teurs qui iont contre lui, & pour ce lui troublent fort l'efprit, c'eft qu'auy liures d'Oribafe & de Paul, le

chapitre de baccbaris a efté aioufté , à raifon que Paul, n'écrit que des /impies medicamens , defquels

Gai. auoit écrit, qui ne fait en aucun lieu mention de baccharis, ne Oribafê aufsi : il lui faut répondre

qu'il a efté pareffeus à lire ce que Paul, écrit des plantes : car il tranferit non feulement de Gai. mais aufsi

<le diofcoride: comme Gai. ne fait aucune mention de Agallochum , Narcaphthum , Cancamon , Fra-

xinus ,Othonna, Acanthium, Botrys , Gçranium , j£thiopis ,Epipadis, Apios, Alypon , Cynocrambe,

Htliotropion, ne de quelques autres aufsi, delquels toutesfois Paul, a écrit félon Diofcoride, ainfi que de

baccharis. Parquoi la raifon d'Anguillarius eft nulle, prinfe d Oribafe & de Paul, lefquels ont tranferit ïo

les hiftoircs des plantes non de Gai. mais de Diofcoride. Dauantage quel eft le iugement d'Anguillarius

touchant Afarum & Baccharis, on le peuteonnoitrede fes paroles mêmes, quand il dit à la lin,pour prou¬

ver ce chapitre de baccharis auoir efté retranché de celui d'Afarum , On le peut connoitre aifeincnt,iî on

fait côparaifon du chap.de baccharis auec celui de Afarum. Or faifons en l'effai. Afarum a la feuille moin¬

dre que le lierre,plus vnie.Baccharis l'a moiéne entre la violette & le bouillô, & rude au toucher.Les fleurs

«l'Afarum font de la figure de la fleur du grenadier priué,ou du iufquiame,purpurees.Baccharis les a purpu

rees tirans fur le blanc. Afarum a plufieurs petites tiges, rudes, & ploiables, vne feuille pendant d'vnecha-

cune d icelles. Baccharis n'a qu vnç tige , haute d'vne coudee , faite à angles , vn peu afpre, non fans plu-

ixturs adnailîances. Les racines d'Afàrum font noueufes, menues, obliques, femblables à celles du gra¬

ine, beaucoup plus grailles, odorantes, fentans le nard, comme Pline écrit, & comme l'experience le mon¬

tre. Les racines de baccharis refemblent à celles de l'ellebore noir, d'odeur trefplaifante, fort femblable à 10

«elle du cinamome. Finalement Afarum croift es montaignes ombrageufes. Baccharis en lieus rudes Se

lècs. D'où il eft euident ces deus plantes eftre autant répugnantes l*vne à 1 autre, comme Anguiiiarius ré¬

pugné à foi même, alléguant vn fragment de Crateue, pour prouuer ce chapitre auoir efté rongné de

celui de Afarum. Lequel fragment eft tel : Herbe odorante,les petites tiges noueufes , les fleurs purpurees,

la racine odorante, femblable à celle de l'ellebore noir, d'odeur approchant à celle du cinamome. Il

feroit plus aueugle queTyrefias, qui ne verroit ce fragment s'entendre de baccharis , non d'afarum com¬

me croit Anguiiiarius. Parce qu'afarum, félon Pline , a efté ainfi nommé à caufe qu'on n'en vfe point en

chappeaus , que fes petites tiges ne font noueufes, ains les racines feulement, lefquelles refemblent à

celles du grame, non à celles de l'ellebore,& ne fèntent point comme le cinamome , mais comme le nard,

parquoi aucuns l'ont apellé Nard ruftique, & qu'il ne naift en lieus rudes & pierreus, ains en montaignes 3°

ombrageufes. Ce que fi Anguiiiarius euft confideré plus diligemment,il n'euft, pofsible , allégué fi in-

confiderement, contre fon opinion même, ce fragment de Crateue , tellement qu'il femble qu'il aime

micus eftre veu auoir de pretieus fragmens, que d'auoir foin de difeourir d'vn iugement folide de Ja ma¬

tière medecinale. Outre tout ce que deflus, on prouuele chapitre de baccharis n eftre vne partie du cha¬

pitre de Alarum, non feulement par Oribafe , qui a fidelement tranferit de Diofcoride : mais aufsi par Se*-

rapion , lequel au chapitre de Afarum il ne dit pas vn mot qui fê pniflè trouuer au chapitre de Baccharis,

ains feulement ce que communément on ht auDiofcor. de Ruel, &: de Cornarius, lefquels voians bien

ce quieftoit faufement aioufté au texte de Diofcor. non fansgrande raifon, ils l'ont retranché. D'où on

connoit le chapitre de Afarum eftre entier, & que ces mots, Hei be odorante , qu on emploie en cha-

peaus, font d'ailleurs aiouftés à Diolcorid.comme plufieurs autres qu'on lifoitle temps paflé au commen-

cemenc prefque de tous chapitres. Finalement nous difons baccharis eftre vne même plante félon les La¬

tins , que lèlonles Grecs. Car qui voudra faire comparaifon des vertus que ce fragment de Crateue, &

Diofcoride attribuent à Baccharis , auec celles que Pline afsigne à fon Baccharis , il connoitra inconti¬

nent l'erreur manifefte de Anguiiiarius. Pline fait le baccharis femblable au Combretum , difant : TreC-

feu.blableà icelui eft Combretum, qui a les feuilles fi minces , qu'on diroit que ce ne font que menus fi¬

lés , plus haut que Baccar. Ce que n'ont pas bien entendu ceus, qui pour Combretum montrent vne

certaine plante, les feuilles de laquelle ne font que comme filés longs de deus ou trois empans: car Pline

n'entend pas telles eftre les feuilles de Combretum , mais qu'elles font de leur fubftance fi minces & fi

menues, que les filamens de la tiilure paroiflent entièrement. Pline aus Epiftres, Ciceron au fécond de la

diumation font ces deus mots contraires 1 vn à l'autre, afauoir exilia,les chofes minces , & plena,les jo

chofes pleines. Car par cette comparaifon de feuilles Pline n'entend autre chofe fi non que les feuilles

de baccharis font plus mafsiues, plus pleines , & plus robuftes , que celles de combretum : celles de com¬

bretum non eftendues en filés, ains larges comme celles de baccharis,font toutesfois fi minces que toute

leur tiliure paroift. v

DE LA RVEr CHAP. XLV.

ijSpprp A rue demontaigne ,cr fauuage efl plus forte çr acre que celle des iardins, aufii ne uaut elle rien i m<tngep 4
cfî iwràns qui efl plantée fout un figuier f fi la meilleure ti manger. Toutes deus échauffent,brûlent, ulce*

rféùr rer *>P row 1 uent Lunneçr Usmn.ûrm,referrentle uentre beues, ou mangees. La graine beuc rit um du pois çg,

de quinze drachmes, eft un jingulier remede contre tout poifor,. Les feuilles de rue mangees feules à ieun, auec

c m no: figues fccbesœmortiffcnt-toute force de uenin : pïi: fs aufit en cette forte font bones contre les ferpens. Mdtigce

ou beue empêche 4 engendrer : cuitteauec anet fecht, appuife les douleurs du uentre. Ell'cfl bone aus douleurs de la poitrine,

& ces coûes, a jficultc de nffrittr , i la tout, inflammation de poulmon, gouttes, er fitatiques, dus friffons des fleures,

heué comm'il a elle dit. Cuitte en huile er clyfterijee', efiflngvhere aut coliques pafîions, uentofltis de matrice, cr du boias*

cuber r-Elle délivré Us fcnuncs de fuffocatton de matrice, appliquée auec miel entre le fondement Ç? leur nature. Cuitte en

huile eybcu'é chafjc les uers du uentre : ell'efl bone aus gouttes mife aeffus auec miel , 4 l'hydropifîe auec des figues : cll'efi bo»

tie <mjSi 4 mentes chcjes cuitte en uui lufques à la confumption de la moitié, CX beué, 0U appliquée. M angee crue ou confite rend

ila ueue .t.- ïlcweauec griotte fecht allège les douleurs des y eus ; appaife les douleurs de la tcftc,méUe 4uec huile rofxt (7 um*

aigre -.étairhe le flus de Jung par le nez, broiee & rstife dedans. Guérit tes inflammations des genilcires appliquée auec feuiU

Us de iaurieriiutc Myrte & ccrai,1rs bubes qui fortent par le corps:guerit aufk Us uitiligines blanches ,fl on les en fritte auec

ponarc»M t & iùtrt : /i ut tomber les ueiruef quifamieat ,cr les poircaus ncmtéf thym,fl 0 n ks en frotte fort iuec mêmes

c&fcs.
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chofes. Auec alun cr miel,efface toutes grateV.es. Le m de U rue cuit dedans un'écorce de grenade , cr diftiÏÏt (Uns tes oreilles

ejl jingulieraUS douleurs d'icelles. Icelui auec du fuc de fenouil cr miel ejl fort bon 4 cews qui ont la ueiié fo<blc.lAr.lé auec uin*

aigre, huile rofat, er cerufe guérit les eryflpeles,les ulcérés corrojîfs,les tignes delà tefte, On ne fent point les aus cr ognons,

fi on mange de la rue après. La rue de montagne fait mourir lesperjones , /r on en mange trop. Quand elle fleurit , cr qu'on U

cueult pour confire en fiumure,eUe fait enfler la peau cr rougir }auec inflammation grande c7 demangefomil faut donc deuant

que la cueillir oindre d'huile les mains,cr le ufaige.On dit que ji on épand du tus i'icclle fur les poulies, les chats cr fouaines

n'ont garde a'en approcher. On dit dauuntage que celle de Macedoine qui croijî près le fleuue Halucmos fait mourir cent qui

en mangent. C cjt un pais >no itueM,çr plein de uiperes. La graine d'icelle beue ejl bone aus maladies intérieures. On en met

ans antidotes.Cette graine roftie, cr prinfe en bruuage par l'ejpace de fet ioursfert à cem qui nepeuuent retenir leur urme.La

racine de cette rue ejl apelee Moly de montagne. La rue fauuage ejl f mblable 4 celle des tardins. Eli'ejl profitable au mal ca*

duc-cr m fciatiques:eUe prouoque les menttrues,cr tue l'enfant au uentre de la mere.Ell'ejl plut uthementt Kçr plus forte que

telle des tardais. Cette fauuage ejl dangereufe 4 manger,

LARVE. T A rue des iardins,& rue fauuage font plantes conncues.
JLv Toutes fois ie n'enten de la rue fauuage, de laquelle il fera
traitté au chap. fuiuant, mais de celle dont eft mention en la
fin de ce chap.fèmblable à celle des iardins:carl'vne eft gran
dement différente de l'autre.Cette rue fauuage croift en quan
tité en la terre de Goritie, tellemét que toutes les montaignes
en font pleines,fpecialement le mont Saluatin.Elle eft de for¬
me toute femblable à celle des i.udins,touteslois ell'a la feuil¬
le plus menue, & eft plus acre,& plus amere au gouft. Ce qui
eft contraire aus inepties des moines qui ont écrit fur Mefue,
dilans qu'il n'y a prefque aucune difterence entre cette rue
fauuage , 8c androtemum, ou hypcncum, de forte qu'on en
peut vfèr de l'vn en lieu de l'autre.En quoi ils montrent bien
leur grande beftife, faillans lourdement en trois fortes. Pre¬
mièrement en ce qu'ils difent la rue fauuage n'eftre différente
de androfannum & hypericum.Secondement eftimans andro
f.cmum & hypericum eftre vne même plante,defquelles Diof
a traitté à part comme de plantes, diuerlès. Tiercement en ce
qu'ils ont écrit que Diof. adeus fois traitté de cette rue fàuua
ge,& qu'elle refèmblefort à hypencum.Ce qui eftfâus.Car ce
cha.de la rue n'eft pas celui au cômencement duquel en plu¬
fieurs codes mal corrects, & non approuués , on lit plufieurs
chofès aiouftees,& mal appropriées à la rue fauuage, félon le
témoignage des plus fauans, mais propres à hypericum, ains
c'eft le prochain cha.qui s enfuit,auquel il eft traitté de la rue
fauuage,autrement nommee Moly,d'autresHarmala,d autres
Befafa. Parquoi les apoticaires fe doiuent bien garder de fui-
ure ces moines,car ils tomberoient en plufieurs & grands er¬
reurs. La rue eft vne plante touiours verte , de feuilles afles
épaiflès jgraffetes, plufieurs dépendantes d'vne feule queue,
d'vne naillànce étroite s'étendans en largeur,de couleur verte-

obfcurc.Elle produit plufieurs branchetes,& force gettons,au fommet des fleurs iaunes, côme celles d'hy-
pericum,d^fquellcs naifient des petites teftes,diuifees en quatre pointes 011 la fcmcnce eft enclofê,qui eft pe¬
tite & noire.Sa racine eft ligneufe,& diuitee en plufieurs racinetes.Ell'cft acre,amere:mais celle de la mon-
taigne,eft plus acre,& plus amere.Larueeftattenuatiue,incifiue,digeftiue,refoiuriue,prouocatiue,& chaf-
fe a vne grande force les ventofités. On plante la rue, félon Pline au li. 19. chap.8. depuis enuiron la milep-tembre,& craint l'hyucr,! humidité,&r le fumier.Ell'aime les Jieus découuers au folcil,fecs, Se la terre bone
à faire la brique:elle fe nourrit de cendre,laquelle on mêle auec fa graine pour la contrcgarder des chenil¬
les. Ell'a telle amitié auec le figuier,qu'elle croift mieus fous l'ombre d'icelui que ailleurs : Ariftote en rend
la raifon en fes problèmes. La belette voulant combattre contre le ferpent,mange de la rue , fachant bien
qu'ell'a vertu grande contre les venins.Aucuns en vfent maintenant pour chafler les mauuais efpris,fe fon-

dans ,pofsible,fur ce que Ariftote en fes problèmes dit qu'elle eft bone contre les charmes & enchantemés.
Iofèphe fait mention d vne plante de rue de grandeur merueilleutè eftant à Macheruns ville tresfortede lu
dee,au li.7. chap.2f. de la guerre Iudaique:Il y auoit au palais vne plante de ruede grandeur merueilleufe:
car il n'y a figuier qui foit plus haut, ne plus grand. On difoit qu'ell'y eftoit depuis le temps d Herode, & y
euft duré beaucoup dauantage , fi elle n'euftefté couppee par les Iuifs qui pnndrent la ville. Gai. décrit les
vertus de la rue fauuage & cultiuce au liu. 8. des fimp. dilant ainfùLa rue fauuage eft chaude au quatrième
degré,la cultiuee au tiers. Ell'eft non fèulemét acre au goufter,ains amere aufsi.-au moien dequoi elle peut
refoudre & incifer les grofïès & vifqueufes humeurs.Par mêmes qualités elle fait vriner.EUeft aufsi dépar¬
ties fubti!es,& amortit toutes ventofités. Ell'eft donc bone contre les inflations , & ofte l'appétit de luxure,
refout,& dcfeche fort:car ell'eft du nombre des medicamens quidefechent grandemét.'Ce que nous auons
cideffus nommé Moly & Befafa, on le peut aufsi nommer Rue fauuage. nen Grec, en Latin , & en
Italien Ruta:en Arabie , Sadeb, ou Sedab : en Aleman, Raut, & Vueinraut : en Elpagnol, Arruda:en

î®
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François , Rue : en Bohémien Rauta : en Polonois, Ruta.

DE LA RVE SAVVAGE. CHAP. XL V I.

N dpcUc au fi rue fauuage ,ce que ceu-s de Cappadoce }cr Galatie prés d'A fie apeUent Moly. C' ejl une plante qu'

produit force brdnches d une feule racine.Ses feuilles font beaucoup plus longues, crplus tendres que celles de

l'autre rue,d'où eur puante. Sa fleur ejl blanche, cr produit 4 la cime des petites teftes miparties en trois , qui

font un peu plus grojfcs que celles de la rut cultiuee, au dedans defqueUcsya une graine faite en triangle, rouf*Nn
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fa&re, amere, dont on fe fert Cette graine eft meure en Mtonne, laquelle broiee auec mel,uin,faffr<m, im de fenouil , fiel de
pouUe] ejl profitableà cews qui ont la ueuc courte. Aucuns l'apellent Harmala, les Syriens Befafa,lcs CappadociensSloly,pour
la fimtlitude qu'elïa auec moly, de racine notre,de fleur blanche.Ellecroift es collines,çr terres greffes.

ON trouue en certains exemplaires Grecs de Diof.& La¬tins qui les ontfuiuis,plulîeurs choies aiouftees au com¬
mencement de ce chap. de la rue fauuage,par la faute des im-
pnmeurs }ou parla remerité d'aucuns qui fe penfent beaucoup

fauoir , le/quelles par l'opinion des plus fauans ne font conue-
nables à ce lieu,ains propres à hypericum. Plulîeurs deceus de
ce pallage corrompu , &c additionné mal à propos, peu fauans
aufsi,ont lourdement failli, eftimans cette rue fauuage n'eftre
gueres différente d'hypericum. Cet erreur a efté découuert,in¬
continent que ce paflkge de Diofc. a efté corrigé par gens trel-
fauans,& connoilfans bien la différence des plantes ,aians
aulsi eu recours ausvieils exemplaires Grecs de Diofcor. ef-
quels ils n ont trouué ces additions , comme ne au liure d'O-
ribalè écrit à la main, auquel il tranferit de Diolcor.les delcri-
ptions des plantes. Il ne faut donc plus douter que telles cho¬
ies propres à hypericum, n'aient eité tranlportees d'ailleurs en

Efyeces de ce chap.fans railon. Or laillàns ce propos,parlons de la rue fau
Rwe Jauu, uage,cte laquelle il y a deus efpeces,vne qui eft lèmblable à cel¬

le des iardins, de laquelle nous auons traitté auchapit. prece-
dentd'autre de laquelle nous parlons maintenant, qu'aucuns
nomment Harmala, laquelle, pour dire la verité ie n'ay enco-
res veu qui foit creuë en Italie.Lepourtrait de celle que voyez
icy, m'a efté enuoié deConftantinoble par Guliel. Quacclbe-

firme- nus Mcdccin de l\Ambailàdcur de l'Empereur Ferdinâd. C'eft
donc Armolavn arbrilleau produilànt drés la racine plulieurs
tiges, des ieuilles beaucoup plus longues que celles de i'autre
rue,& plus menues,d'odeur mauuai!e,des Heurs blanches,def-
quelles naiffent en la cime des tiges , des petites teftes , plus
grandes que celles de la rue cultiuee, enuironnees de tous co-
ftésde certaines feuilletes , pointues, elqueiles la graine trian¬
gulaire eftencloiè, rouJÏàftre, amere au gouft, laquelle eft en
vfage.Les Arabes corrompans le nom Grec l'apellent Harmel,
en lieu de Harmala. Mais les apoticaires faillcnt fuiuans leurs
Luminaires,qui aus pilules fœtides,& aggrega.& autres copofi
tions,au lieu de cette rue ou Harmel,mettet de la graine de ci-
gue:laquelle non feulemét de fes qualités & vertus eft côtraire
a celle de harmala, ains eft veniaieule. La faute eft venue de
Quiricus Auguftus Tortor.elîs,lequel en la compoiition des pi
Iules fœtides,voulant expoter que c'eft harmel,dit,fuiuant S yi-
uaticus autheur des Pande&es , que toutes & quantesiois
qu'on trouue es liures des Arabes harmel auec alpiration,ne
iîgnifie autre chofè que lalémence de ciguë: fans alpiration, la
lêmence delà rue fauuage. Qui eft vne notoire & deteftable
menfonge:car Harmel tant fans alpiration qu'auec icelle iigni
fie touiours félon les Arabes,rue làuuage,ainlî qu'on peut voir
es liures des limp. de Serapion & Auicenne : car en iceus écri
uansde Harmel, ils fuiuent entièrement les deferiptions de la
rue fauuage que Diolc.& Gal.nous ont lailïèes. Auicenne fait
aufsi mention de Harmel au liu.4 ^on Canon,enfeignant la
guerifon de la morfure des viperes,difant ainfi,La rue fauuage
(ce n'eft pas alharmel ,ainfi qu'aucuns ont eftimé , ains c'eft
vn'efpece de rue même) fert aus inorfures des viperes. Voila
que ait Auicenne. Mais afin que perlone ne s'abule es parolles

Erreur de d'Auicenne,par faute de le bien entendre,comme nous voions
tuchs. *ï ue Fuchs ne l'a pas bien entendu, le coleiant contre lui en fes

Paradoxes , il faut noter ici ce dequoi i'ai autresfois auerti les
gés ftudieus,& ne fera hors de propos le redire en cet endroit,
que la rue fauuage de laquelle Diof a traitté au cha.precedent
auec la rue cultiuee,n'eft vne même elpece de rue que celle que
les Grecs apellent Harmala,les Arabes, Harmel, ou Alharmel.
Donc de cette diftinéhon & différence il fera,à mon auis, no¬
toire à tous, Auicenne n'auoir failli, comme dit Fuchs. Car
quand il dit,ÎLa rue fauuage eft bone aus morfures des viperes , laquelle n'eft pas alharmel, comme aucuns
ont penfé, ains vne çfpece de rue ? il déclaré par ces mots qu'il entçnd cette rue fauuage qui eft femblable à
celle des iardins, non pas celle de laquelle il eft traitté en ce cha.que fes Arabes apellent Harmel ,ou Alhar¬
mel, de laquelle il auoit parlé vn peu deuant,au lipu preallegut, Alharmel eft médecine bone à tels accidens, 7 c
où par alharmel, il entend cett'elpece de rue de laquelle il eft ici queftion, à la différence de laquelle puis
après faifant mention d'vn'autre rue fauuage, il a mis les mots par nous deus fois allégués : pour montrer
que non feulement il parloit d'vn'autrç elpece de rue fauuage,ains aufsi pour ofter toute occafion de pen-

». 1 fer,s'il
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fer,s'il euft parlé fans diftin&ion, qu'il euft en vain repetc vne chofê deus fois. Ce neantmoins il y en a qui
veulent foutenir que Harmel foitla cigue,allegans Auerroes,au li.f.de Ces CoIle<5t.mecs,où il eft ainlî écrit:
Harmel,c'eftadire la ciguë,eft chaude & lèche au troifiéme dcgré:elle eftincifiuedes groilès humeurs , elle
prouoque l'vrine & les menftrues.fert aus douleurs des épaules, & purge le phlegme. Voila furquoi ils le
fondent. Aquoi ils eftaifé de répondre,que Auerroes attribuant en ce paflage à la ciguë telles facultés que
Gai.à Hannala lous le nom de moly,il eft euident .ce paflage de Auerroes auoir elle parles imprimeurs cor
rompu,mettans,ce qui eft facile,cicuta pour ruta : ioint aufsi(comme tous Médecins fauent bien) que tant
s'en faut que la ciguë foit chaude au tiers degré, comm'ileft dit en ce paflage corrompu de Auerroes, que
elle n'approche du premier degré,eftant félon Diof. & GaLfroide au quatrième degré , & par confequent
venimeufe. Parquoi ie laiife à penfer à tous ceus qui aimans vérité ne peuuent endurer telles dommagea¬
bles beftilês d'aucuns,quel mal font ceus qui vfent de la graine de la pernicieulè ciguë, es compofitions des
medicamens ordonnés pour incilèr,fubtilier,purger les humeurs vifqueulês.La graine de cette rue eft tref-
bone pour purger la melancholie. On l'acouftre ainfi:On met 15. grains de cette rue dans yn mortier, la-
ués au parauant d'eau bien clere. On les pile auec vn pilon de bois,y mêlant quatre onçes d'eau de fontai¬
ne. On broie quelque tems le tout auec même pilon. Puis on coule par vn linge ce ius, auquel on aioufte
trois onces de tresbon miel, deus onces d'huile lelamin, ou d'amandes. On donne ce bruuage aus melan-
cholics,lequel fait grandemét vomir. Il n'y a médecine qui foit fi bone contre le haut mal.Les Arabes écri-
uent que la graine de cette rue enyure les homes, tellement qu'elle les fait qualî touiours dormir. Ce qui
eft fingulierement bon en cette elpece de melancholie qu'ils apellent Héros. Gai. au liu. 7 .des fimp. apelle

10 cette rue fauuage,Moly,& en parle ainfi:Moly,qu'aucuns apellent Rue fauuage,les autres Harmala,les Sy¬
riens Befa(a,les Cappadociens Moly,parce qu'il a les racines noires,& la fleur blanche,eft de parties fubti-
les,& chaude au tiers degré:pource elle decouppe les groflès humeurs,& refout,& fait vriner.Voila que dit
Gal.de la fécondé efpece de la rue fàuuage : à laquelle la première cfpece de la rue fiuuage eft fort corref-
pondante.Parquoiles apotiquaires,félon mon auis, ne failliroient,fl mettoient l'vne pour l'autre, toutes Se
quantesfois qu ils trouuent qu'il faut vlèr de harmel es compofitions des Arabes. Il y a vn'autre efpeçe de
rue,qu'aucuns modernes apellent Ruta Capraria,Rue de cheures 3d'autres Galega, nos Tulcans,Lauanefe,
Elle croift par tout fur les bors des foliés,& en lieus humides. Sa tige eft haute d'vne coudee Se demie, au-
cunesfois plus,branchue,garnie de feuilles deçà & delà,dix ou vnze en chaque queue,longues, graflès. Les
fleurs font en la cime entre blanches Se purpurecs ;d'oufortent des goufles qui contienent la femence. Ell'a
vne finguliere vertu contre la pefte : car nous fauons plufieurs qui en ont efté preferués par l'vfage d icellc,
Pource aucuns en mangent tous les iours de crue en falades , les autres en mangent de cuitte en bouillon
de chair,comme d'autres herbes en potage.Aucuns en tirent du fuç, Se le boiuent auec du vin. Dauanrage
non feulement eft bone contre tous poifons,mais aufsi contre lapointure ou morfure de toute befte yeni-
meufe,en beuuant l'herbe ou ius d'icelle,l'apliquant aufsi en façon d'emplaftre furies bleflîxres. Il y en a
qui eftiment fort le ius d'icelle pour les enfans fugets au mal caduc ,leur en baillant à boire vn'once Se
demie. Vne cuillereedu Cuc de l'herbe recente,beuë fêrt pour tueries vers qui font aus boiaus. Autant en
fait l 'herbe fricaflèe dans vne poale auec huile d'amendes ameres , ou de graine de lin, mife fur le ventre.
On ordonne du fuc au commencement à ceus qui ont Ja pefte,ou la décoction de l'herbe faite en vinaigre,
y aiouftant de la theriaque,& du bol d'Arménie, pourueu que le malade fue incontinent. Ce même fuc eft

40 fouuerain aus fleures peftilentielles , elquelles le corps eft tout taflèlé, Se principalement la decoûion de
l 'herbe faite en eau auec racine de tormentille, feuilles de chardon beneift, & bol d'Armenie. Lelquçlles
vertus ie croi eftre en cett'herbe,de là particulière nature & propriété. Au refte ceus-la Ce tromper qui pen
fent que cette rue nommee Capraria,foit Polemonia,comme nous dirons plus amplement au liu.4.Ce que
les Grecs apellent rii^avovâ'^iov, les Latins le nomment Ruta fylueftris ; les Arabes Harrnel:les Italiens,
Ruta fâluatica.
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DE MOLY. C H A P. X L V 11.

! Oly a [es feuilles comme le grame, plut larges,(pondues par terre. Sa fieur eft femblable ^ celle du uiolier blatic,

j moindre ydc la grandeur de la uiolette purpuree,blanche comme laiâ. Sa tige eft blanche, ie quatre coudees de

î haut'.en la cime de laquelle y a quelque chofe qui eft femblable à un ad. Sa racine eft petite c r bulbeufe , qui ejl

| fingulierement bone pour guérir les ouuertures de la matrice,broiee auec unguent irin , er appliquée en pejfaire.

M Oly,félon Theoph.au Iiu.<?.chap.if.de l'hift.des plan.croift en Phenee,& en Cyllene,ainfi que dit Homere.Sa racine eft ronde,femblable à vn ognon:fa feuille comme la Iciile.On s en leit contre les plus
grans enchantemens, & ne s'arrache point auec grande difficulté,comm Homere a écrit. Pli. aufsi en par¬
le au li.2 {.cha .4. comme s'enfuit : La plus excellente herbe qui ioit, félon Homere, eft celle que }es Dieus
apellent Moly,de laquelle il dit Mercure eftre l'inuenteur,& auoir grande vertu contre les plus fors enchan
temens. On dit qu'elle croift en Phenee, & en Cyllene d'Arcadie , conforme à 1$ dclcription qu'Homere

£ o en £iit,aiant la racine ronde,noire,de la groflèur d'vn ognon,la feuille comme la fcille,eftant malaifee a ar-
racher.Lcs autres Grecs ont dit la feuille eftre iaune,Homere l'a décrite blâche. l'ai entendu d aucuns Mé¬
decins làuans herboriftes qu il croifloit en Ita!ie:& de fait on m'en a apporté de la Champaigne d'Italie qui
auoit efté par plufieurs iours arrachée,auec grand peine,d'entre les pierres.Sa racine eftoit longue de tren
te piés.encores qu'elle ne fuftentiere,ains rompue.Voila que dit Pline. D ou il eft cler à voir, que ce moly
fécond qu'on lui auoit appotté de la Champagne d'Italie , eft grandement différent de toutes marques de
celui que Homere Se Diof.ne s'accordans enfemble,ont décrit.Le moly correfpondant à ladefcription de
Diofc.m'a efté enuoié de Padoue par Antonio Cortufo , duquel i'ai mis ici le pourtrair. Au demeurant ie
croi que ce moly de Diof.eft cette même plante que Gal.au li.y.des fimp. nomme,Myle,difânt ainfi.La ra¬
cine de Myleeft femblable à vn petit bulbe, de vertu conftringente:car appliquée auec farine d'iuraiegue-

70 rit la matrice ouuerte ainfi qu'écrit Diofco Par ces parolles G al. non feulement nous auertit qu'il a prins du
moly de Diofuoride,ce qu'il dit de myle, mais aufsi d'vne faute, laquelle n'a efté iufques à maintenant dé-
couuerte es codes Grecs de Diofcor.Car où on lit en la fin de ce chap. fxiï ipim /xj,ûv, c'eftadire, auec vn-
guent irin, par le témoignage de Gal.il faut lire, fj§ àtpivtt .-c'eftadire auec farine d'iuraie.En laquelle
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faute il a efté aife aus écriuains de tomber pour l'affinité des

mots Grecs. Il y a aufsi grande raifon pourquoi cette vul¬

gaire leçon ioit deprauee: car fi l'vnguent irin cft fort apé¬

ritif, il n'eft pas raiîbnnable qu'il foit bon auec la racine de

moly 'spot iç ifxi àtaçc/jveeir, c'eftadrre aus ouuertures de la

matrice : car il vaut mieus ainfi traduire , que ad aperiendas

vuluas, c'eftadire, pour ouurir la matrice, comme Marc. &

Ruel ont traduit, ce qu'ils ne pouuoient autrement faire,

lAtWMW* aians égard à l'vnguent irin. Les Grecs l'apellent Malles

Latins aufsi Moly.

HERACLE VM.

X L V I I I.

E panaces nommé d'aucuns Ueracleum, d'où fe cueult le

opopatiax, croifl en abondance en Beo tie ,çren Phocide

diArcadie, où on le cultiue fongneufment pour le gain er

profit qu'on fait de fa liqueur.Ses feutUesfont rudes, ccu*

cbees par terre,de couleur d'herbe, qui retirent fort k ceUes du figuier,

tliuifees alentour en cinq coches. Sa tige ejl treshaute comme celle defe*

ruû,lanugineufe,garnit aufii de feuilles plus petites, en la cime de laquel

le y a un'umbelle,0H t moue bail comm enl'anct.Sa fleur ejl iauneifa grai*

ne ejl odorante ,er brûlante, il produit d'une tefte plufieurs racines,blan

xhes, d'odeur facheufe, couuertes d'une écorce épaiffe, c affes amere

■au goufl. Il croifl en Cyrene de Libye, er en Macedoine. On entame la

racine pour en tirer le m, lors qu'il commence àgetter fes tiges. Ce ius

tjl blanc,lequel defeché prend au dejfus une couleur tau ne-Pour receuoir

ce iws ils étendent des feuilles dans la foffe qu'ils font alentour des ra*

ches J,efquelles ils oûent, ejlans fechees. De même forte on cueult cette

liqueur de la tige taillee autems des moijfons.Lcs meilleures racines font

les blanches,pleines cr étendues ,ftckes,non uermolues, aromatiques au

%ouJl,cr brûlantes. Le finit du milieu de la tige efl bon à manger, celui

qui croiji des branches er gettons ne uaut rien. Le meilleur opopana -

ejl celui,qui ejl trefamer,blanc au dedans,ou roujftjire, au dehors com ■

une de couleur de Jaffran,léger,gras,facile à brifer,tendre, fe fondant in.

continent dans l'eau,d'odeur fortexelui qui e/l noir cr mol,ne uaut rien

On lefophiûique auec de tammoniac,ou de la cire.On connoitle bon, fi

cftant brifé entre les doigts dans !.'eau,tl fe fond, cr dtuient blanc comme

laid. Lopopanax échauffe, remollit, cr fubtilie : il ejl propre aus fi if'

fons des fleures,aus diuuljions, ruptions, douleurs de codé,tranchées, a 4

quand on ne peut uriner que goutte à goutte.Prins en bruuage auec eau

metlee ou uùi efl bon à la uefiie rongneufe:il attire les menftrues,tue l'en

faut au uentre de la mere. Détrampè dans du miel refout les ucntojttés

defquelles la matrice efl trauaillee, cries duretés d'iceUe : on en frotte

les feiatiques. On en mêle es medicamens pour délaff y, cr pour la te*

fie,ll fait rompre les charbons, il fert aus gouttes appliqué auec paffe*

riUes. il appaife la douleur des dens, mis dans les creus d'icelles. Il rend

ta ueuë bone fi on en frotte les y eus.On en fait un tresbon emplaftre auec

de la poix contre les morfures des beûes enragees. La racine taillee en

pièces,CT appliquée à la matrice, en fait fortir le fiuitùl fert ans ulcérés

uietls. Broiee auec miel , cr appliquée recouure les os dénués de chair.

"Lagrame prinfe auec de l'aluine, prouoque les men{brues : auec ari■

flolochiefert contre Us beftes uentmeufes, çy contre les fuffocations de
matrice beuë auec du m.

MOL Y.

DE PANACES

C H A P.

ASCLEPIVM.

x L i x.
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PANACES HERACLEVJI.

E panaces afclepium gette drez la terre une tige menue,haute

a'une coudce,noueufe etiuironnce de feuilles fembtables à cela

les du fenouil, tout esfois plus grandes, plus uelues, odorantes.

Tl y a au fommet de la tige m'umbelle, dont fortent des fleurs dorees,

odorantes,acres au goutter. La racine ejl petite er menue. Ses fleurs er

gaines font fuigulieres aus ulcérés, memement à ceus qui mangent tout

alentour,à toutes tumeurs, appliquées auec miehelles font bones aufii beuès en uin contre les uenins des f :rpci;s, er appliquées

auec huile. Aucuns apellent Panaces Origanfauuagejes autres cuntla }de laquelle nous auons parlé au chap.de l'origan.

DE PANACES CHIRONIVM. CHAP. L.

E panaces de Chiron croifl principalement au mont Peliut.Sa feuille efl femblable i la groffe mariolaine:fa fleur efl

JSkJ doree,fa racine petite, rieftant gueres profonde enterre , acre au goufl, La racine prinfe en bruuage reftjle au
uemn des ferpens. Ses feuilles appliquées font le même.

LE panaces heraclium croift en quantité en la Pouille,au mont Apennin auisi,en noflre marine de Sie-ne au mont Argcntaio. On en trouue aufsi en plufieurs vergiers d'Italie, où il eft entretenu foigneufc-

ment par ceus qui pour leur profit, & celui des autres fement&plantentinfinies herbes. Toutcsfois pour 70

cela ie ne voudroi allburer qu'on en recueille la liqueur qu'on apéile es boutiques Opopanacum. Car celle

«ju'on vend à Yenife vient d'Alexandrie d'Egypte.Et s'y en troue de bone, iaçoit que le plus fouuent on vfe
de celle
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de celle qui eft fophiftiquee,principalement ccus qui ne Ce fondent de ce qu'ils mettent en befogne. Mefue
a failli en la deferiptian de panaces,au commencemét du ch.côfondant toutes les efpeccs enièmble.Ce qui
eft tant notoire qu'il n'eft befoin d'en dire dauantage. Quant au panaecs afclepium , il n'y a pas long tems
que i'en ai veu , duquel nous auon$ ici misle'pourtrait. Le panaccs de Çhiron ne croift point en Italie,quç
ie fâche : combien qu'aucuns pour icelui montrent vne plante aiant la feuille longuette comme l'hyllope,
la fleur côme la quintefeuille,plus grande,& de couleur d'or,force gettons menus, durs comme bois , vne
racine rougeatre , aftringente au gouft. Aucuns modernes herboriftes l'apcllent Flos Solis. Mais veu que
DioCdit qu'il a lesffeuilles côme la groflè mariolaine,la racine acre au gouft,ie ne voi point de raifon pour¬
quoi ondoiuefuiurelcur opinion.Donc Flos Solis,c'eftadire,la fleur du loleil,me femblc eftre vne dese/pe
ces de Symphytum,parce qu'elle foude facilemét les plaies,& arrefte le fang. Dauantage elle guérit les rlcc
res de la bouche,& des parties honteufes,fi on la fait cuire en vin,& que fouuent on en laue les vlceres. On
la baille aufsi à boire pilee auec fes racines,contre les crachemens de fan g,contre la dyfenterie,& le flus des
menftrues par trop immoderé.Bref,où il faut reunir,arrefter,renforcer,cett'herbe y eft tresbone,comm'auf-
fi font les autres efpeces delymphytum.Les efpeces de panaces ont efté furnommees des noms de ceus qui
premièrement les ont trouuees,Afclepium,d'^Cfculapius, Chironium de Chiron, Heraclium, de Hercules,
d'où aufsi il eft furnommé Herculeum, de la liqueur duquel feulement on vfc aujourd'hui aus boutiques:
car on ne nous apporte point de fa graine, ne de fa racine,iaçoit qu'elles loiét bones àplufieurs choies. Au
défaut dequoi les bons Chirurgiés voulans couurir de chair les os dénués, amaflent diligemment les pçtis
morceaus de racines qui fe trouuét parmi l'opopanax,quelles qu'elles foient,& les reduifent en poudre pour

î° ceteffet.Gal.décrit les vertus de panaxau li.8.desfimp.Du panax heraclium, dit-il, fe, fait l'opopanax de fes
racines,& tiges entamees.Cet opopanax eft fort propre à plufîeurs chofes:car il échauffe,il remollit, Se rc-
fout.On le peut dire chaud au tiers degré , deficcatif au fécond. L'écorce de la racine échauffe & defeche,
mais moins que le fuc,& a quelque vertu abfterfiue.Parquoi nous vfons d'icelle aus os dénués de chair, aus
vlceres malins,& de difficile guerifon.Car tels medicamens font venir la chair fufhfamment en mondifiant,
defechant,& n'échauffant pas par trop la partie,ce qui eft neceflaire pour bien incarner.Sa graine eft chau¬
de &c propre à faire venir les fleurs aus femmes. Le panaces Afclepium eft moins chaud que le lûfdit : pour
cette caulê on vfe de l'herbe,des fleurs,& de fa. graine mélees auec miel aus vlceres,nommément à ceus qui
mangent toutalentour,&aus tumeurs.Le panaces Chironium eft de même vertu que lefufdit. Voila qu'en
dit Gai.Mefue a écrit que l'opopanax attire ôc purge le gros phlegme &c vifqueus des plus lointaines parties
du corps,principalement des iointures:ii nettoie ôc mondifie le cerueau, & les nerfs, Ipecialement affligés
de maladies froides. Les noms font tels: n« vmh hpxxhxov en Grec,en Latin, Panaces Heracleum:en Arabie,
Steufir,Ieufir, Giaufir : en Italien Panace Heracleo. Sa gomme s'apelle en Grec, oVo7ra'v«Ç : en Latjn aulsi,
Opopanax:en Italien,Opoponaco:en Efpagnol,Opoponaque.n«vaj«ç ds^veiov , en Latin,Panaces Afcle-
pium:en Arabie,Panace A(chilibet:en Italien,Panace Afclepio. n«va«ç %upùvuoven Grec, en Latin Panaces
Chironium:en Arabie,Panax caromonren Italien,Panace Chironio.

DV LIGVSTIC. C H A P. Il

E ligu{lic,qtfaucunsapeUent VanaccdJ.cs autres Panaces,croiften quantité en Ligurie, au mont Apennin uoifln des
Alpes,d'où il a fon nom. Les gens dupais non fans caufe. l'apeUent panaces, parce que er déracinés , er de tige eft
femblable du panaccs herculeum ,er de mimes uertws. il croit es hautes montaignes, cr dftres, cr lieus ombragent,

pmcipdlemét près de quelques ruiffeaus.ilproduit une tige femblableà celle d'anet, menue, noueufe,enuironnee de feuilles fem*
blabks k celles du mehlot,plus moUes,odorantes,plusgraisles uers la cimejbeaucoup plus dtuifees : en la cime de la tige un'unf

No 3

la faute 4e
Mefue,
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belle pcrtdnt une grume noire, ferme, longuette,femblable du fenouil,acre du gonfler,& dromdtique.Sa ruine ejl blanche,f cm*

blable d celle du pdndces herdclium,odordnte.Sdrdcine çr fu grdine ejl chaude,çr fdit faire digeftion.Eli ejl boue dm douleurs

de dedans le corps,enflures,à ld digejltotr.item dus uentofités, décidément de l'eflomaccontre les piqueures des ferpcns:pnnje

en bruudge fait uenir les fleurs am femmes, er fdit uriner.Ld rdeine appliquée produit mêmes effes. Onvf' de la graine er de

ld racine dus médecines digejliues,C7 faufes*faites de uindigre çr dutres chofes.Ld graine ejl de bùtvgoufl À la loiftlx'Jes gens

dtipaysdufîi s'en feruent du lieu de poiure.On ld fophiftiqueduec une graine femblable,laquelle fc connoijl'àu goufl, cdr eïï ejl

amerc. Autres la fophijl'.quent y meldns de ld graine de fenouil,ou de f efeli.

L I 9 Y S T I C I. L I G V S T I C II.

CE us-là errent manifeftement,(elon mon iugemenr, qui prenent l'herbe vulgairement nommeeLeui-fticum,Leuefche,que ie penfe eftre le vrai Hippolelinum,pour le Liguftic décrit ici par Diof. que Gai.

changeant vue leule lettre,a nommé LibyfHcum. Car ie liguftic produit vnetige menue,fes feuilles fèmbla 4®

bles à celles du melilot.Le leuefche gette vne tige haute,grofle,creufe,noueufe,les feuilles femblables à cel¬

les de l'ache de marais,toutesfois plus grandes tk plus édifies. Au refte,iaçoit que le vrai liguftic croifTe en

Ligurie,dont Gents eftla ville capitale,d'où le nom de liguftic eft venu,& qu'il y foit fi conneu de tous,que

ils en vfènt ordinairement en fauflès, toutesfois on n'en tranfporte point parles villes d'Italie que ie fâche,

Les deus plantes que i'ai fait ici pourtraire au vif, m'ont cfté enuoiees par mes amis,qui font profelsion de

laconnoilîance des plantes, la première defquelles me femble mieus reprefenter le liguftic que la fécondé.

Toutesfois i'ai fait pourtraire les deus,afin qu'vnchacun en iuge comme bon lui femblera. La graine &ra-

cinc dulibiftic,corne dit Gal.au li.7,des fimp.font tellement chaudes qu'elles prouoquentles fleurs,&font

vrinetjôc chaffentles ventofités.Ai>uç»*oienGrec ?en Latin,Ligufticum,& Libyfticum:en Italien, Liguftico.

DE LA FASTENADE, CHAP. LII.

A paflenade fauuage d les feuilles comme le gingidium,plus ldrges,dmeres aucunement,la tige droitte,rude, un'um=

j&IMvé belle [embldble d celle â'dnet, où font les fleurs kldnches, çr du milieu quelque rouge tirant fur le iaune. Ld rdeine

tjl deldgroffeur d'un doigt,de la longueur d'un empan,odorante,qu'on mange cuitte.La graine appliquée oubeue

prouoquele fîusmenjlrudl. Ell'ejl bone aufîi deeus qui ne peuuent uriner qu'duec grande difficulté, 4M douleurs de coké,i

l'bydropifîe:cr fert contre les morfures cr piqueures des ferpcns.Ondit que quiconque en mangera ieun,nc fera point bief *

fe des ferpensieïïdide d faire conceuoir. Ld racine fait uriner,incite à luxure ,çr appliquée faitfortir l'enfant du uentre de U

mer e.Le s feuilles broices.çr auec miel dppliquees mondifient les ulcérés qui mangent tout alentour. Lapaftendde des idrdins

ejl bone <t mêmes chofes,toutesfois elle n'ejl de fl grditde efficace,çr ejl meilleure à manger.

LE s paftenades tant fauuages que des iardins font vulgaires & fort conneues en Italie,car c'eft vne viande de laquelle on vfe fort en carefme.Or à raifon'pofsible,qu'on n'en feme gueres es iardins de France.

Ruel prend les Carottes que nous apellons, qu'on mange cuittes en hyuer en falade auec fel, vinaigre Se

huile,pour les paftenades des iardins. Ce qui me fait fort émerueiller de Ruel home treilàuant. Car ie n'ai

onques trouué dans autheur Grec, ne Arabe,qui ait écrit des fimp. qui die, la paftenade des iardins auoie

la racine fi rouge,que le ius foit comme fang,ce qu'on void es carotes.La paftenade fe feme ordinairemet es

iardins d Italie.La fauuage croift quelquefois aus chams & liens non cultiués de foiméme.Toutes deus ont

les racines blanches,lefquelles on mange cuittes en plufieurs lieus, principalement en carefme frittes auec

farine& huile,en lieu de poifton,combien qu'elles ne foient bones àceus quiieunet, ains pluftoft contrai¬

res,car elles incitent fort à luxure.Dauâtage ceus s'abufent qui pourDaucus prenét la graine de la paftenade

fauuage,au milieu de l'vmbelle de laquelle,quâd ell 'eft fleurie, il y a quelque peu de rouge. Car Daucus eft

bien autre plante que la paftenade fauuage,cômc on verra cj-apres,où Diofc. fait trois efpeces de Daucus.

Etiaçoit

69
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Et iaçoit que félon Diofcor. &c Gai. tant es liur. des fimples
medic. que des alim. le daucuns ne foit que bien peu, ou du
tout rien différent en vertus & qualités de la paftenade fau-
uage , tellement qu'on peut mettre l 'vn en lieu de l 'autre, fi
eft-ce que pour cela daucus, & la paftenade fauuage ne font
pas tout vn. Mais puifque le traitté des paftenades nous a mis
en propos les carotcs, il faut ici mettre leur defcriptiô & ver¬
tus. On trouue vulgairement deus efpeces de carotes. L'vne
qui a les racines rouges comme fing, de lagrofleurde la pa¬
ftenade de iardin. L'autre qui a les racines iaunâtres. Toutes
deus ont les feuilles,tiges,vmbelles,fleurs, fèmence comme la
paftenade fauuage. On mange les racines rouges en falade
leulemét après les auoir fait bouillir,les iaunes eûmes en bouil
Ion de chair gralle comme les raues. Elles n'ont point de
coeur au dedans, mais font routes charnues comme la raue
& le naueau. Toutes deus font afles agréables au gouft à cau-
fed'vne certaine petite amertume fouefuement; mefleeaûec
leur faueur afles douce. On les peut mettre félon mon aduis,
au nombre des paftcnades.ïaçoit quen'aians aucune acrimo¬
nie, elles ne font fi fort aperitiues, ne tant odorantes. Pource
iecroi qu'elles font chaudes au commencement du fécond
degré, en fechercfl'e 8c humidité également tempei'ees. Elles
nourriflent moins que la raue, 8c ne font d. irfacjle digeftiô,
parce qu'elles font plus dures. Il n'eft donc de merueille fi el¬
les engendrent des ventofités en l'eftomac&aus boiaus, & fi
font d'afles mauuais fuc : toutesfois non comme viande de
bon fuc , mais comme médicament elles font vriner. Aucuns
modernes herboriftes dient lacarote rouge eftre le vrai Be-
hen rouge des Arabes , & la blanche ou iaunatre eftre le Be-
hen blanc. Mais examinant bien.ee que Serapion Se Aiïicen-
ne ont écrit de Behen , ie ne me pui accorder à leur opinion.
Serapion dit les racines de Behen eftre. femblables à celles de

la petite paftenade, tortues, odorantes, gluantes au mafther naiftre en Arménie. Auicennë en fon liure
i. écrit Behen eftre des lopins ligneus de racines retirez en foi, 8c flaitris de fecherefle , qui ont ver-tu d'e-
chaufler & deflècher au fécond degré. Et au liu.des forces du coeur, Behen, dit il, font racines riddees, &
rouges aftringentes,de parties fùbtiles,aperitiues.Or ne voi-ie point nos carotes eftre racines menues com¬
me celles de la fauuage ou petite paftenade , ne gluantes au mafeher, ne retirées, ne beaucoup odorantes.
On ne nous en apporte point aufsi d'Armenie,ains on les feme vulgairement en nos iardin s,& les vend-on

?° ordinairement. Dauantage Auicénne répugné apertement à cette opinion : car la racine de lacarote n'eft
ne riddee, ne canelee, ne retiree, ne ligneufe, ne aftringente. Et fi on la fechoit long tems, elle ne deuien-
droitpas dure.Outrece ne donnant au corps gueres de nourriture,ie ne voi point comment ceus qui vfent

N n 4
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d'icellcs puiftènt deuenir gras, & par confequent engendrer beaucoup de femence, ce que les Arabes écri-

ucntde leur Behen. Donc cette opinion eftant faufle ie ne veus point leurs carotes cftre plantées en mon

jardin pour Behen, veu mémement que Guliel. Quacelbenus m'a enuoié de Conftantinoble vne racine de

Behen blanc qui conuient du tout aus deferiptions que les Arabes en ont fait. Lapaftenade des iardins,

%tt UertUf » comme dit Gai. au liur. 8. des fimp. eft de moindre vertu en tout, la fauuage plus forte. Elle fait vriner, &

prouoque les menftrues l'herbe même , mais principalement la graine & racine. Ell'eft aufsi aucunement

abfteriîue : pource on applique les feuilles vertes broiees auec du miel furies vlceres phagedeniques pour

1*1 ttcmi. les mondifier. La plante qui fe nomme en Grec 2t«$u*~voc , s'apelle en Latin, 8c en Italien Paftinaca : en

Arabie, Iezar, Gezar, ou Giezar ; en Aleman, Pafteney, & Paftinachen : en Elpagnol, Canaona blanqua:

en François, Paftenade * : en Bohémien, & Polonois PalTtrnak.
* Panait <tuf'
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D V S E S E L I. C H A P. LIII.

IE Sefeli de M urfeiîle a les feuilles comme le Fenouil, plus épaijfcs,la tige plus gaye çr meus nourrie, l'umbelle

comme l'anet,où eft la graine longuette, faite 4 angles, forte er acre du premier goujl. La racine eft longue : de

bone fenteur. La gra'me er la racine ont uertu d'échauffer : pmfes en bruua,ge feruent 4 cm qui ne peuuent un=

| ner que goutte à goutte, & 4 ceus qui ne peuuent retirer queftans drois : elles font profitables au mal caduc, aus

fuffocations de matrice: attirent hors les menftrues,CT les en fans du uentre : en général elles font propres à tout m^u intérieurs:

guerijfent la uieiUe tous. Le gra'me bcucauec uinfait faire digeflion , appaife Us tranchées, eft utile aus fiçuresepides.On en 1Q
boit auec um V poiure contre les grandes froidures par les chemins. On en donne aus cheures V autre heftail menu, pour

leur faire rendre leur fruit plus aifement. Le Sefeli Ethiopie a fes feuilles femblables au liarre, moindres, longues comme celles

dupericlymenum. il eft tout noiraftre, fes branches font longues de deus coudées, d'oufortent dts gettons d'un pié er demi de

long. 1/ porte umbelle comme l'anetjune graine comme grain defourment,ferree, noire, amere, dé meilleure fenteur que celle

du fefeli de Marfeille , plus acre, er plus fouefue. Le Sefeli Peloponnenficn produit des fitiillçs comiç celles de la ciguë, plus

larges, & plus groffes : fa tige plus grande que celle du fefeli de Marfeille, comme celle de ftrula, 4 la cime de laquelle y a une

Idrge umbelle, de laquelle dépend une graine large, odorante, er charnue, il ejl 4e mêmes uertus, er propriétés, il croift eu

Heus affres, aquatics,cr es collines. On en trouue aujh ans isles.

DV TORDYLIVM, OV SESELI DE CANDIE. 30

CHAPITRE L I I I I.

E Tordylim qu'aucuns apeîlent Sefeli de Candie, croift au mont Amanus, prés de Cilicie. Ceft un'herbe bran*

chue,produifant une graine double, ronde, faite en petit écuffon, odorante, quelque peu acre. On en boit contre

la difficulté d'ume : er pour prouoquer les menfirues. Le tus de la graine, er de la tige uerte beu auec du um

faiâ deraifir.s cuis en U uignedu pois de trois oboles, par l'efface de dis tottrs guérit le mal des reins. La racinewila<*Ail tmli?) a fi frwt hvnhmo hniiu t vivo 4r Iidv !r*r hl /vm.'t *>/•Aavi - J a I -4A n
.. ... ir . ■ JWH-VHV I wlfH.J O " |-'Vr» MV UWW VWHi) 14V«M

nt'fe en loch auec du miel,eft fort propre pour faire cracher les humeurs hors de la poitrine,

SESELI DE MARSEILLE. SESELI ETHIOPIC I.

LE Sefeli eft nommé des Arabes Sifileos , aus boutiques Siler montanum. On cueult du vrai fefeli deMarfeille prefque par toutes les montaignes de Trente. Mais d faut noter qu'en quelques boutiques

d'apoticaires d'Italie on trouue du vrai fefeli, toutesfois en plufieurs on trouue au lieu d'icelui, vue certai¬

ne graine qui n'eft en rien fêmblable aus efpeces de fefeli décrites par Diofco.car ell'eft feulement amere,&
a la {en
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a la fenteur de punaifc. Quant au fefcli Ethiopie, ie vous en prefente ici deus pourtrais, car l'vn & l'autre

femble le reprefenter, comm* aufsi celui du Peloponnefien reprefènte le vrai. Quant au Tordylium , ou

Sefeli de Candie^, i'ai eu opinion vne fois d'en auoir en mon iarain,y aiant femé de fa graine, comm'on me
difoit, apportée du iardin public de Padoue. Puis après aiant diligemment contemplé fa forme,& examiné

fa. faueur, i'ai conneu que c'eftoit bien autre plante que le vrai fefeli de Candie. Les biches premières ont

montré le fefcli au s homes. Car Arift. écrit au liu.<>.chap. 5.de l'hift. des anim. que les biches incontinent

après auoir fait leur fan, ont recours au fefeli, après en auoir mangé, elles retournent a leurdit fan. Gai. en auditif

4° général parle de tout fefeli au liu.S.des fîmp.comme s'enfuit : La racine Se femence de fefeli échauffent tel- ^ uertui.

lement, quelles prouoquent fort l'vrine. C'eft vn médicament de parties fubtiles : pource eft vtile au mal

caduc, & à la difficulté d aleine qu'on ne peut auoir fans eftre droit. Ce que les Grecs nomment Utiit, les nomt
Latins & les Italiens l'apellent aufsi Sefeli : les Arabes, Sifalios : les Barbares Sifîleos : les Alemans, Stcin-

brechdes François, Ser montain-.les Polonois Oleflnck.

D V S I S O N. CHAP. L V.

1[on eft une petite graine qui croijl en Syrie , femblable 4 celle du perfil, longuette, noire,brûlante au goufter.On en

|j| prend en bruuage contre le mal de râtelle : er eft boue contre la difficulté d'umexUe fait uenir les fleurs ans femmes.

' \ Les Syriens en ufent en ftuffes auec courges cr uinaigre, il y aplufieurspttts grains à la cime.

Si /on comme témoigne ici Diofcor.eft vne graine qui croiften Syrie, à nous inconneuë : parce que nous
ne trouuons en autheur qui foit la defeription de la plante portant cette graine , & on ne nous en ap¬

porte point de Syrie, queie fâche. Pource nous lalailTons àceus du païs où elle croift, Se eft en vfage. Car

outre ce qu'il eft difficile, il eft aufsi dangereus de iuger des drogues étrangères , defquelles nous n'auons

aucune defeription. xiauv s'apelle en Grec,en Latin aufsi,Sifon.

Ltsnms.

€ o
DE L' A N I S. CHAP. L V I.

'Anis en fomme échauffe, defeche,fait bon'aleine, allégé les douleurs. Il fait uriner, cr refont, pr'ms en bruuage

defillere les hydropics.il refljle au uen'm des beftes uemmeufes, il chaffe les uentofîtés,il referre le uentre,a" les

fleurs blanches des femmes par trop abondantes : il fait uenir le laiéî aies mamelles, incite à paiUardife,appaife tes

douleurs dclatefte en receuant la fume d'iceluipar le nez■ Broie auec huile rofat, V mis dans les oreilles guérit

tesfraâures d 'icettes. Le meilleur eft celui qui eft frais, plein, non poudreus, CTde bone odeur. On eftime plus que tout autre

celui de Candie, fecondement celui d'Egypte.

L 'Anis eft vne plante que quafi tous connoifTent, aiant prefque les feuilles comme fcperfïl, toutesfoit

moins decouppees, hors mis celles qui font au haut des tiges. Il produit vne tige ronde, haute d'vnc

coudee, mépartie en plufxeurs branchetes, vn'vmbelle blanche, d'odeur de miel : vne graine longuete, de

bone odeur, de faueur mélee de dous,& d'acre auec quelque petite amertume, vtile à plufîeurs chofes.Car

ell'eft aperitiue, incifîue, prouoeatiue , fait faire la digeftion , la diftribution aufsi, & charte les ventofîtés.

Elle fait bone aleine, on en mêle parmi le pain pour lui donner bon'odeur, Se bone faueur. On en baille de

de rôtie auec de la menthe contre la celiaque pafsion. Ell'appaifè le hoquet tant prins en bruuage, qu'en le
flairant

Les qMiii
cr uertus.
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■4,0 COMMENT. DE MAT

flairant : elle fait dormir, & fait pifler la grauelle. Or fuiuans

noftre coutume nous réciterons ici ce que Gai. a écrit de (es

propriétés au hu.ô.desfîmp. Lafemence d'anis eft fort profi¬

table, ell'eft acre,vn peu amere,& approche de la qualité brû¬

lante. car ell'eft chaude & defîccatiue au tiers degré. Pource

elle tait vriner,refout, 8c chalfe les ventofités du vencre. Cette

plante s apellc en Grec , VWo , en Latin pareillement, Ani-

fum : en Arabie, Aneifum , ou Anexiftum : en Italien Anifo:

en ALman , Anifz, & Enili : en Efpagnol, Matahalua, 8c

yerua dulce : en François, Anis.

TH.

l'anis.

DV CARYI. C H A P. L V 11.

tts utrtui.

e Carui ejl une graine affes cenneue. EÏÏeJl chaude , cfd.it
uriner, ell'eft bone dl'efiomac ,fait boue altine , aide à la à*
gejlton. EU eft bone oui antidotes, er aus medicamensqui pé¬

nétrent çr font de foudaine opération. On s'en Jert en lieu a'atm. On
mange fa racine cuitte comme la pajlenade.

CArum s'apelle vulgairement aus boutiques Carui,qui eftvne graine fort conneue de tous.La plante qui la produit

croift es près, 8c collines , (èmblableà la paftenade fauuage,

produifunt plufieurs tiges d'vne racine quarrees, hautes d'vne

coudee,portans vn'vmbelle pleine de heurs blâches,vne grai¬

ne plus longue que l'anis, faiteà angles , noiraftre:vne racine

longue,de gouft allés amer & acre.On vfe principalemét de la

graine en medecine:car ell eft aperitiue, prouocatiue, refolu-
tiue 8c încifiue. Ellelert contre les maladies roides de la ma¬

trice, contre toutes froides maladies de la tefte , ell'éclarcit la

veue.On mange l'herbe, aufsi la racine cuitte , comme la pa¬

ftenade. On vie de la graine mife en poudre aus cataplafmes

faits pour guérir les mcurtriflèures non lans gi'âd proufit. Les

Akmans ordinairement mêlent parmi leur pain la graine en¬
tière , 8c fauflés d'autres viandes comme nous faifons du fe¬

nouil^ de l'anis. Les moines commentateurs de Mefue font

ici dignes de grande reprehenfion, qui ont écrit que carum

eft la graine de cette racine tant rouge, que nous apellons

Çarotc. Car la graine des carotes n a pas vne qualité de celles
dt carum , n'eitant ne acre , ne chaude & deliccatiue au tiers

degré, comme eft la graine de carum,félon Gai. au liur. 7 .des

fimp.difant ainfi : La graine de carum échauffe, & delêche a u

tiers degré aucunement,& eft moiennement acre. Pource el¬

le chaiîè les ventofités,& fait vriner, non feulement la graine,
ItSnoms, ains aufsi la plante. Son nom Grec eft K<t:c ,1e Laun,Carum

l'Arabie,Caruia,Karauia, ou Karuid'ltalien Cato : l'Aleman

Mattkumich , 8c Kim : l'Efpagnol, Àlcarauea : le François,
Carui.

"Erreur des
montes.

DE L'A N E T. C H A P. L V 111.

A decoâion des feuilles feches,cr de la graine d'anet beue
fait uenir le taiél, appaife les uentofïtés Cr trancbces:refer■

; rc le uentre,çr arrejïe les uomifjemens, fait uriner,fait per*
ë dre les hoques. Il rend la ueuè courte, étaint le Jperme, fi on

tn boit continuellement. Sa decoâion fert bien aus femmes trauuillees du
mal de ïmarri,en receuant la fumee d'icelle par une felle percee.La cen*
dre de la graine bridee er appliquée guérit les riddes enfiees cr dures
du fôniemnt.

10

!•

30

c a r v i.

Im mtut.

L 'Anet eft commun en tous iardins prefque, tant bien re-

fêmbiant au fenouil, quefouuentou cueult i'vn pour

l'autre , fi on ne s'en prenoir garde au gouft. Il gette les tiges

hautes d'vne coudee & demie,branchues , garnies de ieuules ^
menues comme cheueus,des fieurs iaunes , giame & vmbelie

comme le fenouil. Sa racine n'eft fi longue , ne fouftenue de ant de racinetes. On femel'ar.et aus iardins

pour s'en fèruir en fauffes. L'anct,(êlon Gai. au liu.6.des fîmp. eft chaud à la fin du fecon degré,ou au com¬

mencement du tiers,& deficcatif au commencement du fécond,oaà la fin du premier.Parainfi cuit en h i-

le il refout, appaifè les douleurs , fait dormir, 8c fait faire digeltion d'humeurs crues & indigeftes. On en

fait de l'huile qui approche de température aus meûicamtris lupj uratifs,& maturat fs,fî ce n'eft qu'il eft vn

peu plus chaud, Se de parties plus fubriles , 8c par conlèquent re.olutif Eftant brûlé il deuient chaud &

deficcatif iufques au tiers degré : parquoi il eft bon aus vlceres moittes & humides , fpecialernent ceus

qui font es parties honteufès. Quant aus vieus vlceres du prepuce, il eft propre à les cicatrifèr. L'anct vert
eft

70



LE Cumin cultiué eft notoire à tous. Quant au fauuage tant premier que fccand que Diolcor. met,fa¬çon: que i'aie par ci deuant écrit que ie n'en auoi point veu, toutesfbis depuis par le moien & libéralité
de lacob

E Cumin fauuage croift abondamment, cr de grande effi*
cace en Lycie, cr en Galatic dAfie,c? en Cartage d'Efpa*
gne. C'eft une plante petite, branchue, cr de tige longue

1 ° llg'S—silj d'un empan,cr menue, auec quatre ou cinq feuilles minces,
dentelees,cr chiquettees comme le gmgidium, il porte en fa cime quatre ou cinq petites tefles molles , cr rondes, dans lefquel*
les eji h graine paiUeufe,plus acre au goufl que celle du cumin cultiué. il croift es collines. On boit de cejle femence auec eau
contre les tranchées cr uentofités, auec du u'm contre les beftes uenimei/fes.Auec du uin elle fait ceffer les hoquet, cr ejl uti*
le kl eftomac chargé d'humeurs. EU'efface les meurtrijfures, machee auec du miel cr pajfcrilles, mife deffus : auec mêmes cho*
fes guérit les inflammationsdes genitoires. Il y a un'autre efëece de cumin fauuage afjes femblable au cultiué, lequel de chaque
fieur prodw.t des cornes droittes, dans le{quelles y a de la femence femblable à la nielle. Laquelle prinfe en bruuage eft bonc
contre les morfures de toits ferpens. EÎl'cfl profitable aus grauelleus, a ceus qui ne peuuent urvner que goutte 4 goutte,cr ceui
qui piffent lejang caille auec l'urine. Mais il faut boire après de la gram de perfil bouillie.
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eft plus humide , Se moins chaud : pource il aide mieus à la

digeftion que le fec, & fait dormir , mais il eft moins refo-

Juti£ Pour cette raifon les anciens en faifoicne des chappeaus
fur leurs teftes, en leurs feftins. A"nScv en Grec, en Latin LtS ncmf".

Anethum : en Arabie, Xebet, Iebct, ou Sebet : en Italien,

Anetho : en Aleman , Dyllen, Se Hoch kraut : en E/pagnol,
Eneldo:en François,Anet.

DV CVMIN CVLTIVE.

C H A P. L I X,

E Cumin cultiué eft bonàla bouche, fur tout celui d'Ethiopie,
quHippocrates nomme Cumin Roial. Le meilleur d'après ejl
celui d'Egypte : après icelui les autres s'enfuiuent. Il en croift

en Galatic, cr en Afie, en Cilicie , Cf Terentie, cr enplufieurs autres
contrées. iléchauffe, retramt, cr defeche. il fert ans tranchées,cr uen=
tofltés cuit, cr clyfterifé auec huile, ou appliqué auec forme d'orge. On
en baille <i boire auec eau cr uinaigre a ceus qui ne peuueut retirer jtnon
eftans drois : auec du uin, à ceus qui auroient efté mordus des ferpens•
Appliqué auec pajferilles, ou farine i'iuraye, ou ccrot eft bon ans apo*
ftemes des genitoires : il arrefte le flus immodérés des femmes.Broie auec
du uinaigre, cr mis au nez arrefte le flus de fang. il fait deuenirpaUes
cens qui en boiuent,ou qui s'en frottent.
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de Iacob. Anton. Cortufus trefdiligentrecercheur des herbes, elle verdoie, & fleurit en ce iardin noftre, au
profit de tous ftudieus, pourlefquelsi'aipris la peine de faire ces difcours , car il n'y» a rien en cette plante
qui ne foit correfpondant à la defeription de Diofcoride. le pui donc dire maintenant, que ic connoi l'vn
& l'autre cumin fauuage , veu que leur plante reprefênte entièrement le naturel. Et ne dirai plus comme
i'ai fait par ci-deuant, la confonde roiale eftre le fécond cumin fauuage, mais puifque nous auons fait ici
mention d'icelle,il ne faut oublier fa defeription, & vertus. Elle croifl parmi les blés : elle produit vne fim-
ple tige auec plufieurs branchettes, menues, longues , diuifées comme la nielle fauuage. Ses fleurs font
purpurees , retirans aus violettes de Mars, d'vn cofté defquelles fortenrdes cornes qui tirent droit en haut,
de la figure de l'efperon des anciens, d'où les Alemans lui ont donné le nom fufdit. Sa graine eft fembla- 40
ble à la nielle ,enclofe dedans ces cornes, tellement que félon cette defeription, ie penfe qu'à peine pour-
roit on trouuer vn'autre plante qui mieus reprefente la fécondé efpece du cumin fauuage que cette-ci. Au

"L'erreurdes demeurant les moines qui ont commenté Mefue , ont écrit que le melanthium îaune, que les apoticaires

memes. apellent Nigella citrina, foit la première efpece du cumin fauuage. En quoi félon mon iugement, ils ontbien erré. Car comme tout home de bon fens fait bien, la nielle citrine des boutiques, n'eft autre chofè que
le melanthium iaune, eftant tout certain, cette nielle , & le melanthium n'eftre differens d'efpece en autre
chofe, finon que de couleur de fcmence : car en toutes autres chofes ils s'accordent en forme , grandeur,
faueur & vertu. N'en eft il-pas autant des pauots , efquels la diuerfe couleur des graines n'empeche point
que tous ne foient pauots; On voit le même au iufquiame, en la laitue , & plufieurs autres plantes,defquel¬
les la femence blanche aus vnes , noire aus autres ne fait vn genre de plante à part. Pource ces peres rcue-
rens, & ceusqui les enfuiuent faillent lourdement en l'hiftoirc de ce cumin fauuage. Car la graine du cu¬
min fauuage de la première efpece eft contenue en petites telles , rondes, molles, toute pailleufé,en la ma¬
niéré, pofsible, de la pimpinelle vulgaire , non pas en petites telles comme la nielle, dure, mafsiue, diffi¬
cile à rompre , ce qui n'eft en la pimpinelle vulgaire. Le cumin cultiué refèmble de feuilles au fenouil, il
ne produit qu'vne tige ou deus auec plufieurs branchettes, en la cime porte des vmbelles comme le fe¬
nouil , efquelles y a force graine : fa racine eft blanchaftre , épandue quafi à fleur de terre. Il aime le ter-

ltt (fudites roir chaud, & boueus : pource il croifl fouuent es lieus prés de la mer. Les hypocrites qui exterminent

CT uertuf. leurs faces pour eftre veus plus faints, & qui veulent eftre veus auoir vn corps plus macéré, vfent du cu¬
min en leurs viandes, & s'en parfument fouuent. Au demeurant il eft bon pour faire conceuoir les fem¬
mes , mis dedans les lieus fecrés d'icelles. Il fért contre les epiphores des yeus, Se aucc miel contre les tu¬
meurs d'iceus. Il profite à ceus qui ont la iaunifle s'ils en prenent incontinent après le bain , & à ceus qui
font trauaillés de l'ardeur d'vrine, auec vin dous. Gai. décrit ainfi fés vertus au liu.y.des fîmp.Nous vfons
en medecine principalement de la graine de cumin, comme de celle del anis, du liguftic, du carui. Cette
graine eft chaude , comm'vnechacune des fufdites : elle fait vniner,& diflout toutes ventofités. Ell'eft

LCi noms. chaude au tiers degré. KiWov ilutpov en Grec,Cuminum, & Cuminum fatiuum en Latin : en Italien , Cu-mino domeftico, en Arabie, Camun, Kemum: en Aleman, Kimmeben Efpagnol, Cominoien François,
Cumin. k J/xhov uyfioi ,en Latin Cuminum fylueftreten Italien,Cimino faluatico.
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vchuj dpeïïent Ammi, cumin Ethiopie, plufieurs y mettent grande différence. 11 eft notoire à tout. Sa grain e cfl petite , 7 °

. beaucoup moindre que le cumin, fentant l'origan. Il la faut choiftr pure ,fans poudre ne autre ordure. ER'efî de uertu

s chaude,bridante V dejiccatiue. EU'eft bone aus tranchées, difficultés d'urine, piqueures de ferpensbeui auec du u'm,

V prouo
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Cir prouoque les mcnftrues.On en met aut medicamens corrotjfs fais de cantharides,pour refîfler au* difficultés d'urtne que tels

medicamens pourraient cdufer.Auec miel efface les meurtriffures.Si on en boit,ou qu'on s'en frotte fait uenir la couleur patte.

Le parfum dïceiïe rcceu par le bas auec pafferiiïes ou refîne> mondifie la matrice.

IAçoitque i'ayc veu diuerfès graines qui retirent au vrayammijtoutesfois ie n'en ay veu pas vne qui me peuft indui¬

re à croire qu'on nous apportait du vrai ammi d'Alexandrie

d'Egypte. L'ammi qu'on dent ans boutiques eft noir(côbicn

que,fclon PJi.le bon ammi foit plus blanc que le cumin ) Se fi

fc.mblablc à la graine de perlîl,qu'on ne fauroit difeerner l'vne

de f autre à les voir,mais au goufter : car l'ammi des apoticai-

res eftant fort acre,on cônoit la diuerfîté bien aisément. Da-

uantage n'aiant aucune fnteur de l'origan, ce que toutesfois
le vrai ammi doit auoir félon Diofc.il eft tout notoire que ce

n'eft le vrai ammi.Toutesfois ilfèmble que Ruel foit de con¬

traire opinion,n'aiant bien diligemméc examiné ce que Pline

au liu.îo.cha.if.dit de ammi félon Hippocr. L'ammi eft tref-

femblable aucumin.Aucuns penfent que ce foit le cumin E-

thiopic,qu'Hippocr.apelle Roial, parce qu'il eft de grade effi

cace en Egypte.Plufieurs eftiment le ammi eftre de toute au

tre nature,à caufe qu'il eft plus petit & plus blanc.Nonobftât

on vfe de l'ammi côme du cumin, car on en mêle au pain en

Alexandrie,& parmi les fàuflès. Voila qu'en dit Pli. Au refte

ie ne veu nier que le ammi croifïe en Italic,iaçoit qu'on n'en

trouue point du vrai aus boutiques des apoticaires. Car il

n'y a pas long tems que M.Aloifio AnguiJlare Romain, bien

fanant en la cônoifTance des fimpl.aiâtïa charge du iardin pu

blic de Padoue,m'a enuoié le vrai ammi fans qu'il y ait rien à

redire.Lequel eft bien autre que celuiduquel les moines cô-

mentateurs de Mefue,fe vâtent d auoir vsé:car outre plufieurs

raifons qu'on pourroit alléguer contr'eus, ils fe condamnent
eux-mêmes,côfèfTans leur ammi n auoir aucune fàueur d'ori

gan.La fêmence du vrai ammi apportée d'Alexâdrie eft tref-

nnguliere pour rendre les femmes fecôdes,mife en poudre, &

beue du poids d'vne drach.auec du vin,vn iour & autre non,

trois heures deuant le repas,durant quatre ou cinq iours feu-

lement.Et faut que le mari habite auec fà femme les iours feulement qu'elle aura prins de cette femencc.La

graine d'ammi,félon Gal.au Iiu.6.des fimp.eft grandemét vtile,de vertu chaude & deficcatiue,&de parties

fubtiles:ell'eft aufsi vn peu amere au gouft,& acre.D'où il appert qu'elle refout, & fait viiner. Ell'eft donc

chaude,& defîccatiue au tiers degré. en Grec,en Latin aufsi Ammiien Arabic,Nanochach 3Anazue,

Nanachua,ouNachue:en Italien,Ammi,Se en Efpagnohen Aleman,Amey.

DV CORIANDRE. C H A P. L XI I

LE CORIANDRE.

L'erreur de

Ruel.

L'erreur des

moines.

Les qualités:

C uertuf.

Les noms^

E Corudre rfi fort coneu,çr a uertu de refrJchirSource ttp*

piqué auec pam,ou griotte feche,guérit les eryfipeks,0* ulce

I====5 , res qui towours s'auancent.Auec miel ou pajfertlle guérit les

epi iytttdesjcs mfiâmations des genitoiresles cbarbons:auec feues fre*

f ees fait fondre les écrouettes 3çr autrestwnnrs.Vn peu delà graine beuc

auec um faid de rai fins cuis en la uigne, fait fortir les uers du uentre, cr

augmëte le fycrme.Prmfc en bone quantité cU'efi danger eufe er trouble

l 'entendement-.parquoi il fe faut garder n'en ufer cotinueUe>nent,çr trop.

Son tus appliqué auec ceruje, litharge, uinaigre,çr huile rofat,guérit les

chaudes Cr ardantes inflammations de la peau.

IE coriâdre eft côneu de tous.il produit vne tige graifle,_ longue d'vne coudee & demie,& force brâches.Ses feuil
les d'enbas font trefïèmblables,à celles d'Adiantum,les autres

font & plus petites,& plus chiquecees.Les fleurs lont en la ci¬

me des tiges,blâches,d ou fort en mode de grappe vne fcmécc

ronde & raiee.Toute la plante put fëntant corne les punaifes.

La graine fechee perd cette mauuaife fenteur,& deuient odo¬

rante, vtile à plufieurs chofes.Gal.examinât fès qualités & ver¬

tus a fait vn long difeours côtre Diofc.au li.y.dcs Simp.difanr,

Le coriandre s'apelle Coriânon,ou Corion.Les anciens lape-

loient Coriannon,les modernes corion,cômeDiofcor, qui dit

cett'herbe eftre refrigeratiue,côbien que mal.Car le cumin eft

côposc de qualités côtraires,d'vn effence amere qui eft dépar¬

ties fubtiles,& terreftre,d'vne aflès grande humidité aqueufè,

qui eft de qualité tiede.il a aufsi vn peu d'aftricftion.Au moien

defquelles qualités il fait en diuerfes fortes les opérations que

Diofco.a écrit,& non feulement à caufè qu'il eft refrigeratif.Ie

veu doc ici déclarer la caufe des particulières operatiôs,iaçoit

que mon intentiô fuft,de ne dire mon opiniô que d'vne feule.
Oo
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Mais il ne fera que bon ici,voire pluftoft neceflâire,de redire quelques méthodes, que nous auôs montrées
en quelques medicamens. Premièrement Diofc. Se plufieurs autres ont parlé des maladies fans limitation»
en quoi plufieurs Médecins de ce tems,voire bien renommés, faillent grandement, aufsi bien qu'en autres
chofcs. Car quelquefois la partie, où y a eu vn eryfipele, eftant deuenue noire , ternie , froide,& pour ce
n'aiant plus befoin d'applications refrigeratiues, comm'au commencement, ains de celles qui attirent &
éuacuent l'humeur furuenue contre nature, toutesfois ils ne ceflènt de la refroidir. Aucunefois il s'aident
bien après de medicamens refolutifs , Se difènt qu'ils gueriflent les eryfipeles : encores qu'ils dient qu'au
cômencement,& en l'augmentation les eryfipeles requièrent autres medicamens, autres en la fin & decii-
nation. Mais il n'eft pas ainfi. Car depuis que l'inflammation,la chaleur,6c humeur cholérique font oftees,
il n'y a plus d'eryfipele,ne les remedes refrigeratifs,ne tous autres qui gueriflènt tel mal, n'y feruent plus I0
de rien:mais comme fi incontinent drez le commencement vne tumeur ternie ou noire eftant furuenue en

quelque partie par coup, ou autre accident, on dit que c'eft vn mal froid,pource qu'il requiert des me¬
dicamens chaus,& qui le facent refoudre : ainfi fi vn mal du commencemeat chaud, eft deuenu froid, il
n'eft plus de mention du premier,mais du fécond,qui mérite vn autre nom que le premier.Ou fi on ne veut
changer de nom,fi faut il qu'en difant qu'il y a autres remedes d'vn eryfipele au commencement, autres
en la declination,qu'ils confeflent aufsi que ceus de la declination ne font froids : Se lors on leur permerra
d'apeler touiours ce mal, eryfipele, non pas le dire chaud,après qu'il aura efté refroidi. Parquoi ce qu'il le
guérira en la declination,ne croions qu'il foit refrigeratif, comme Diofc.penfe du Coriandre, lequel il dit,
appliqué auec du pain,ou griotte fèche guérir les eryfipeles.Car iamais le coriandre auec du pain ne gué¬
rira vn vrai eryfipele,bien enflammé,& iaune,mais bien celui qui eft défia refroidi. Pour cette caufe mon- 20
trans aus liures precedens le moien de trouuer par feure Se certaine experience la qualité Se vertu d'vn
médicament,i'ay confeillé de choifir la plus fimple maladie que faire fe pourroit.Mais plufieurs Médecins
ne fauent pas que la plus part des maladies font au commencement composes , ne que l'eryfipelas vrai eft
rn autre mal,que phlegmone,autre cfpece d'inflammation,entre iefquels deux il y en a plufieurs, comme
eryfipelate phlegmonode,eryfipeles mélés auec phlegmone,& phlegmona: eryfipelatodes, phlegmons mê¬
les auec eryfipeles.Quelquesfois en trouuerez où l'vn ne furmonte l'autre,mais tous deux font également
mélés. Qui plus eft vn eryfipele fera quelquefois œdemateus , aucunefois feirrheus , tellement qu'il peut
fùruenir vn nombre infini de maladies compofees.Defquelles nous auons traitté amplement en noftre mé¬
thode de guérir les maladies. Maintenant nous dirons feulement qu'vn vrai eryfipele ne peutertre gue-
ri par le fufdit cataplafme. l'appelle vn vrai eryfipele , quand la partie fur laquelle tombe la defluxion, eft
remplie d'humeur cholérique. Or que le coriandre ne foit point refrigeratif, on le peut conclurre de
Diofcoride même, quand il dit qu'auec farine de feues il fait fondre les écrouelles.Ceque nul médica¬
ment refrigeratif peut faire , comme Diofcoride même confefferoit, à mon auis, qui a mis en les liures
plus de fix cens medicamens propres à guérir les écrouelles, tous d'vne température chaude & ver-

Auitenne tu refolutiue. Voila que dit Galien contre Diofcoride touchant la vertu du coriandre. Mais Auicenne
contrarie ^ répugné à Galien écriuant ainfi contre luy,en fon liure fecond,chap.i44. Galien a écrit le coriandre eftre
Galien ton a composé de diuerfes qualités, iaçoit que la terreftre furmonte , auec vne qualité aqueufê, r/ede, auec
chant le co» aufsi peu d'aftri&ion. Ceneantmoins, félon mon iugement, la qualité aqueufe qu'on y trouue, eft froi-
tU dre. de fans doute, & non tiede : fi ce n'eft,qu'il y ait parmi quelque fubftance chaude, laquelle par fa fub- 4°

tilité s'euanouit aifement. Ce qui a émeu Hunaym d'écrire ainfi contre Galien : Galien dit, le corian¬
dre n'eftre froid, & en ce répugné à Diofcoride. Mais ie fiiis d'opinion contraire , veu qu'Archigenes,
Rufùs ,& quelques autres modernes ont fait mention de fà froideur. Le coriandre donc de fa nature eft
froid en la fin du premier degré, iufques au commencement du fécond : iaçoit que, félon mon auis, il
eft fèc, tendant aucunement à chaleur, mais Galien dit, qu'il eft du tout chaud. Ce qu'il faut, pofsible,
entendre de cette partie de chaleur qui s'euapore ,& fe perd quand on le boit ou mange. Autrement il
ne fëroit point neceiTairc,s'il faifoit mourir les perfones par fa froideur, qu'on en baillaft en grande quan¬
tité. Galien dit dauantage. Si le coriandre fait fondre les écrouelles, comment fera-il froid; A quoy il eft
facile de répondre, que le coriandre le fait par fa vertu fecrette, Se par fa forme, ou par quelque fienne
Vertu fubtile qui penctre fort auant, fà partie froide laillèe au dehors. Mais quand on le boit, la chaleur
Ce perd , la froideur feule demeure , & fait fon opération en nos corps. Voila que dit Auicenne contre
Galien touchant le coriandre.Le dire duquel iaçoit qu'il femble auoir quelque apparence de raifon Se vé¬
rité, toutesfois veu qu'il eft certain Galien n'auoir point eu fon pareil, qui ait plus diligemment épluché
la nature des plantes tant par leurs faueurs, odeurs, couleurs, fubftances , que par vne longue experience
accompagnée d'vn grandifsime fauoir de philofophie profonde,il faut pluftoft s'arrefter à fon opinion,qu'à

L'erreur dti cc ^ e tous autres.Mais le Brafau.a mieus aimé en ceci faillir auec Auicenne que bien dire auec Galien,
jjrrf/rfO. lequel ignorant le coriandre croiftre defoiméme ordinairement en la Tufcanepar les prés & chamsja

écrit en fon liure des Simples,qu'on ne trouue que du coriandre cultiué. Au refte, à raifon que Diofco¬
ride dit en ce chap. le coriandre non fans danger troubler l'efprit, Se que plufieurs tant Grecs qu'Arabes
ont écrit fon ius prins en bruuage faire mourir les perfones, plufieurs, l'opinion deiquels i'ay fuiui parci-
deuant,ont du tout défendu l'vfage du coriandre. Ce qui me femble maintenant n'eftre bien fait: car le
coriandre ne trouble point le fens, fi on n'en prend en trop grande quantité, &: immodérément. Se faut
il ébair du coriandre prins plus qu'il ne faut, veu que le vin duquel nous vfons tous les iours,beu trop
abondamment caufe grieues maladies, étouffemens, & la mort même? Que fi on en boit modérément,
outre plufieurs profits que le corps en reçoit, il fortifie l'eftomac, fait faire digeftion, poufïe hors les ex-
cremens, réiouit le cœur, aiguife l'entendement ,éclaircit Se viuifie les efprits. Parquoi rien n'empêche
que nous n'en puifsions autant dire du coriandre , que tant s'en faut que fa greine nuife , qu'elle profite
grandement,fi on en prend modérément,& en petite quâtité. Galien en a ainfi vsé.Car au liure 8.chap.4,
delà compofition des medicamens locaus dit, fuiuant Archigene,qu'il conuient ordonnera ceus qui font
force rots aigres,du coriandre de la mefure d'vne cuiileree,ou du poids de trois fcrupules. Lequel Symeon
Sethi Grec moderne a enfûiui,difant le coriandre eftre bon à l'eftomac, Se lç fortifier,retenir la viande en
icelui iufques â ce qu'elle foit bien digeree.Ce qu'il eft certain d'auojr ençédu del'vfage modéré du corian
dre.ll faut donc côclurre l'opinion d'aucuns modernes n'eftre receuable,qui blâment entièrement l'vfage
4ucoriandre:carmaintenât ie croy qu'on en peut feurement vfer,pourueu quççe foit auec modération. La

graine
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graine de coriandre pilee empêche que la chair ne £ pourrifle toften efté,fi on l'en faupoudre. Prinfe en
breuuage auec de l'eau cft bone à la ccliaque pafsion,& arrefte les Ru s de ventre. Toutesfois il ne faut ia-

mais vier de cette graine ne en viande,ne en mcdicaracns,qa'ellc n'ait deuant trampé trois iours en vinai¬

gre. Ce que les Grec? apclcnt <ôze°r, Se Xepi*wa <> les Latins le nomment Coriandrum:les Arabes,Rusbor,

Rasbera,Ruzbara,ou Ruzibarades Itaiiens,Coriandro : les Alemans, Coriander, & Coleander : les Efp*~
gnols, Culantro, & Ciliandro.

DE HIERACIVM. CHAP. LXIM.

E grand hieràdum produit une tige afpre, rougeaflre,épineufe 3creup-,fcs feuilles decouppees par interuaUes non

près l'un de /' autre,fembkbles 4 celles du léteron : fes fleurs iaunes fortët de petites te fies, ou bouttons longues,

il a uctu de refraichir ,er rétraindre moiennement : parainfi il efl bon applique ans ardeurs de l'e/lomac, er ans

inflammations. Son im beu appaifeles erofions d'eflomac. Ulyerbe emplaflree auec fa racine guérit les piqueures

acsjcorpiom. Le petit bieractum a fes feuilles decouppees alentour par interuaUes, des petites tiges>uertes, defjueUes fartent

fa s fleurs rondes & Uunes. 1/ ejl dt même uertu que le précèdent.

HIERACIVM GRAND. HIERACIVM PETIT.

Le; noms.

*Hicrax, en

Ldtm Ac

cipiter, en

Tranfois

Efreraicr,

ou Efrdr*
nier.

LE grand hieracium croift par tout en Italie,Semblable au laiteron,ou laitue /âuuage. Le petit cft pres¬que côme la cichoree,mais il a les feuilles plus alpres. Tous deus ont leurs rieurs dorees , lequelles à la

f© fin deuiennent en bourre qui s'enuole pu l'air.Le grand a vne feule racine,droitte côme le laiteron ou lai-

tue.Le petit a plufieurs racinetes.L'vn Se 1 autre rend vn fuc côme laid:, amer& acreq'iand il monte en ti-

ge.Iene trouue point que Gai.en ait fait mention en lèsliures des fimp.ne Pau.Egi.aufsiroui bien Pline au

ii.20.chap.7.entre les efpeces des laitues fauuages,di(ant ainfi: Aucuns apellent cett'herbe Hieracia*,par¬

ce que les efparuiers l'egratignans auec leurs ongles fe frottét les yeus de ion ius,& s'en éclarciflènt la veue.

Elles rendét toutes vn ius blanc,de lèmblable vertu que le pauot.On l'amaflè en tems de moiifons, la tige

incifee.On le garde dans vn pot neuf de terre,&eft fingulier à plufieurs cholès.Auec laid: de femmes gué¬

rit tout mal d'yeus.Il chatfe les nuees d'iceus,il guérit les cicatrices,brulures,principalement les ébloiilè-

mens.On l'applique aufsi auec laine far les yeus contre les epiphores.Ce ius prins du pois de deus oboles

auec eau & vinaigre purge le ventrc.Beu auec du vin guérit les piqueures des feorpions. On boitaufsi de

fes feuilles brulees,& des branches broiees auec vinaigre.On en met fur les plaies, principalement fur les

piqueures des fcorpions:on y mele du vin & vinaigre côtre les phalâges.Ils refiftét aus autres venins, hors

mis qu'à ceus qui etranglétlesperfones,qui nuilêntà la vefsie,horfmis aufsi la cerulè. On en met auec miel

& vinaigre fur le ventre côtre tout mal d'icelui.Il guérit la difficulté d'vrine. Crateuedit qu'il efl: bon aus

hydropics auec du vinaigre,& vn cyathe de vin,du pois de deus oboles.Les particulières vertus de ces her¬

bes (ont en partie dites,de faire dormir,de refrener l'appétit de luxure, de refraichir les grandes chaleurs,

purger l'eftomac,augmenter le fang. Quelques autres reftent encores, de chafler les ventofités,d'appaifer

les rots, aider à la digeftion, ne cauier aucune crudité. Il n'ya choie qui donne meilleur appétit, ne qui le

face mieus perdre:pource il y a moien d'en vfer en l'vn & l'autre effet.Si on en prend en trop grade quanti-

7 o té,elles lâchent le ventre,en moiennequâtité l'arreftent:elles font fondre le phlegme vilqueus, &ftlon au-

cûs,purgét les fens.Elles font tresvtiles aus eftomacs vains & relâchés,en ce même au/si on modéré l'afpre-
té de la iàulTe faite auec vinaigre y mêlant du dous.Si le phlegme efl gros,on en ordonne auec du vin Icilli-

tic,ou vin d'abfinfe^'il y a toux,auec du vin d'hylfope.On en ordonne au flus ftomachal, auec de la cicho-O o x



COMMENT. DË MATTH.

Les noms.

tcc {âuuage,& à 1*. dureté des hypochondres.On baille des blanches en bone qualité aus melancholics , Se

aus maladies de la vefsie.Praxagoras en bailloit aus dyfênterics.Elles font bones auec du Tel aus brûlures

fraichcs,deuant que les empoules & vefsies s'enleuét .Elles reprimét les vlceres s'auançans touiours,appli¬

quées au cômencementauec aphronitre:& font fingulieres aus eryfipples, broiets auec du vin.Les braches

broiees,& appliquées auec qriotte feche,& eau froide,appaifent les côuulfions,& les douleurs des dy'loucu

res:auec vin & griotte fêche,Ies pullules &c bubes qui fortent par le corps.Aucus en ordonnent aus pafsiôs

cholériques,cuittes en la poale,à quoy les tiges font fort profitables,coDien qu elles foient ameres. Aucuns

Jeî font tramper d :hsdu liïct.Ces tiges bouillies font fort vtiles a 1 efl cm ac.Pline attribue toutes ces vertus

tant aus eipeces de hieraciam, que de laitues fauuages. Ce que les Grecs apellent Itpdœev, les Latins pareil¬
lement Hieracium,le$,rfaîiens Hieracio.

re-

DV PERSIL. CHAP. LXIIÏI, PERSIL DE IARDIN.

LE pcrfîl efl bon à mêmes chofes que le coriadre. il efl profitable
m inftimations des yeus auec griotte feche,ou du pain : il appafe

les chdlews <teflomtc : refont les duretés des mamelles causes du laiél
caiUê au dedis.Mâgé cuit eu cru fait uriner.La decoâion de l'herbe çr
de là rac'me pr'rnfe en bruuage refifte aus uenins,car elle fait uomir.eUe
referre de uentre.Ld graine efl plus forte pour faire uriner:fert cotre les
■uen'ms des fer pins,çr la litharge beu':, CT diffoUt les uentoÇitès.Vache
«if perfil de marais croifl en Ire us aqudtia,plus grand que l e perfll des
iard'ms,çrpropre k mêmes chofes.Le perfil.de motagne efl de tige hau
te d'un empdn,produite d'une racine menuc.F)'dtentourde cette tige for
tent des braches,çr petites tefles corne celles Je la ciguë .plus mev.v.es. Sa
graine efl come celle du cumin, longuette,menue, acre çr odorante, il
troifl en lieus pierreus,çr es motdgnes.Sa graine cr racine beucs en u'm
preuoquet F urine, ç? les meflrues.Onles nicle parmi les antidotes, medi
cames (fui font uriner,çr qui'échauffcnt.ll ne fefdut ici dbufer er. prenït
le perfll de montagne, pour celui qm croifl entre les rocher; nomme pe
trofclinwn,cdr c'cfl autre chefe.C* pcircfdhnvn croifl en Macédoine en
lieus-rudes çr htdccefilles,de graine femblable a celle de d)nmi,plus odo
rdnte,de faueur acre, aromatique. Cette grsneftit uriner, çr fait uenir
les fleurs oui fèmmes:eU'efl bone m tr achetés,aui uentofîtes d'tflomac,
CT à la colique. TLÏÏ'efl fînguliereen bruuage aus douleurs des coflés, des
reins, de la ueflie. On U mêle dus medicamens prouoeatifs d'urine. La
grand'ache,que les Latins apellent olufatrum,aucuns SDtyrtiion, idçoit
que fmyrnion foit dutre ehofe, comme nous dirons ci-aprcs, eft plus
grand,çr plus blanc que le perjU,de tige haute, creufe,tendre,raiee,de
jiuiUes larges tirons furie rouge. Sd cime efl ornee çr pleine de fleurs
comme celle du rcfnarm,entafjce en grains come corymbes, deuant que
perdre fd fleur : eltefl pleine d'une femence noire, longuette,acre,maf*
(lue,aromatique,Sa racme efl menue,blanche,odoratc,crfait bone alci*
ne. Il croifl en lieus ombragcus,çr paluftres.ejlantdu rang des herbes
qu'on mange come le perfil.On mage fa racine crue er cuitte. Lesfeuil*
les çr branches cuittes font bones aufii î manger, on les accuflre à part
foy? ou auec du poiffon,on les confit crues en fumure. Sa graine bcité
auec uin miellé prouoquclesfleurs : prixfe en bruuage, ou Ji on s'en
frotte,échauffe les morfondus,ejl bone à ceui qui ne peuuent pijfer que
goutte 4 goutte. L4 racine produit mêmes effés.

PRefquestous Médecins de noftre tems,èc mêmes ceusqui ont efté curieus de la connoiflance des fimples, &

ont emploie leur tems & peine pour éclaircir cette partie de

«îedecine quafi abolie,eftiment que apium fatiuum n'eft au

tre chofe que noftre vulgaire perlil, fort cômun en tous iar-

dins.A l'opinion defquels ie n'ai onques osé contredire, en¬

tendu que noftre
ciens.Car Pli. au ÎJerfil a toutes les marques de apiu des an-iu.io.chap.ii. en écrit ainfi:L'apiû eft fort

cftimé du vulgaire:car on le voit nager abondammét en tous

potages,& donne fort bon gouft aus fauflès.Gal.dit de mê¬

mes au liure i.des alimens. L'apium eft plus commun que

tout'autre herbe,rrefagreable à la bouche & à l'eftomac. Ce

qu'on voit en noftre perfil vulgaire : car il n'y a herbe dela-

quelle on fe férue le plus en viandes , Se faudès. Au demeu¬

rant, iaçoit quenouî envfions en nos viandes en diuerfes
fortes,û eftee que Chryfippus & Dionylms, (elon Pline, ont

écrit,qu'il n'en falloir aucunement manger, ains qu'il eftoit
illicite,à raifon qu'il eftoit aedié aus feftins des funérailles,&

qu'il nuift à la vcué.lté que la tige du perfil femelle engédre

des vers,delaquelle ceus qui en mangent deuienent fteriles,

foient mailes ou femelles.Dauantage fi vne femme acouchee

mage du perfil,1 enfant qu'eH'alaitcra,fl'ra fuget au haut mal:

le perfil mafle touteslois, eft le moins dangereus. Qui eft la
cauie pourquoy il n eft du nôbre des herbes maiencôtreufès.

PERSIL DE MARAIS.

Vo:h
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PERSIL ACEDONIC. Voila qu'en dit Pli.Pource il n'eft de merueillç fi les moder¬

nes défendent l'vfàge du periîl à ceus qui font fugets au mal

caduc.Puis donc que par ces raifbns Se authorités ( à quoy

s'acordent aufsi les marques ) il eft certain noftre vulgaire

periîl eftre le vrai apium des anciens, il faut conclurre que

ce qu'on tient aus boutiques au lieu du vrai apium, n'eft au

tre chofè que l'ache ou periîl de marais, que iJiofcor.apeile

Eleofelinum. Car il croift en lieus aquatics Se marefeageus,

de tige,& de feuilles plus grandes,& plus clerfêmees que le

perfîl des iardins. PourceTheoph.au liu.7.chap.6.de l'hift.

des plantes en parle ainfùL'ache qui croift aus ruiifeaus &
marais a les feuilles clerfêmees, non velues , Se eft aucune¬

ment femblable au perfil,d'odeur,de faueur, de figure. Co-

lumelle au liu.n.chap.j.de fon Agriculture n'apelle pas Ta¬

che,Apium aquaticum, mais Apium fîmplemcnt, quand il

dit:On peut planter apium & femenmais il aime fort l'eau,

Pource on le met commodément du long d'vne fontaine.Si

on veut qu'il ait les feuilles larges, il en faut lier dans vn lin

ge cler, autant qu'on en peut prendre auec trois doits, ainfî

enferré le difpofêr dans aespetis quarreaus. Si on veut qu'il

foit de feuille crefpue, qu'on pile la graine dans vn mortier

d'vn pilon de faule, tant qu'elle fe dépouille de fon écorce,

qu'on l'enterre lice dans des linges. On le peut aufsi faire

crefpu , fî quand il croift on l'empêche faifant rouler deflus

vn cylindre.C'eft ce que dit Columelle,duquel aucuns iar-

diniers de noftre tems ont appris à faire de l'ache crefpue,

& en tienent aus iardins pour fîngularité.Au refte il ne faut

fui ure l'opinion de Ruel, qui eft,que le perfîl de marais foit

celle plante que les Italiens apellent Macerone.Car,comme

nous dirons au comment.lur le prochain chap.il y a grande

différence entre le Macerone, Se Eleofelinum,& Hippofêli-

num.Quant au perfîl de montaigne que Diolc. nôme Oreo

felinum,il n'ya point de defeription des fêuilles,fî ce pafïagc

n'eft corrompu, côme ie penfê qu'il foit. Mais Theophr. Se

Pline l'ont décrit aiant les feuilles côme la ciguë , la racine

menue,la fcmence,félon l'vn,femblable à celle d'anet, félon

l'autre , la tige femblable à l'anet, toutesfois plus menue.

Qui eftlacaufè qu'aucuns eftiment ce paflage deTheo-

phrafte eftre depraué,& où on lit au Grec,^ r a t.tàa. *x u

èuztpîi, c'eftadire, il a les feuilles lèmblables à la ci¬

guë,il côuient lire, x çdUa.i%i juaixuvtîw , c'eftadire, il

a des petites teftes lèmblables à celles du pauor. Ce que la

vulgaire leçon en Diofcor.leur a aisérpent peu faire accroi¬

re,en laquelle il eft mention des teftes de pauot 1.0 des feuil¬

les de cigue.Toutesfois ie croy pluftoft cet endroit de Dio-

fcor.eftre corrompu que celui de Theoph. iaçoit que Her-

mol.foit de contraire opinion.Car outre ce que Pline eft d*

l'opinion de Theoph.dedans Oriba/è on ne trouue pas y.*-

xuHiai, pauot,ains *e.uu>, cigue.Dauantage i'ay fouuentveu

du perfil de montaigne refêmblant du tout à la defeription

de Theophr.&Pline,car il a les feuilles côme la ciguë,la ra¬

cine menue,fa graine en vinbelle comme l'anet,qui font les

marques du perfîl de montaigne. Ioint qu'il eft bien plus

propre au perfil d'auoir fes feuilles chiquetees alentour cô¬

me la ciguë,fa graine en vmbelle comme l'anet, que dedans

des teftes femblables à celles du pauot. Touchant le petro-

felinum de Macedoine, il n'a cfté conneu par ci-deuant en

Italie:mais depuis par la diligence d'aucuns qui ont trouue

moien de recouurer de la graine de Macedoine, on en void

en quelques iardins.Le premier qui m'en a montré ce a efté

Iacob. Anton.Cortufus , lequel par fi grande libéralité m'a

fait auoir plufîcurs plantes rares Se étrangères. Donc le pe-

rrofèlinum de Macedoine a fes feuilles , côme le perfîl vul¬

gaire,ou comme l'ache,mais moindres, la tige grofle, bran-

chue,auec force creus côm' aiflelles,les fleurs blanches,la graine femblable à celle de noftre perfîl,odoran¬

te, Se aucuneinét amerc. Pource ceus-là errent grandemét,qui penfent noftre perfîl vulgaire n'eftreen rien

différent de celui de Macedoinc,fè fondans fur leur authorité feule,ie ne fay 1Î ie doy dire témérité. Quant

a Hippolelinûjiî ce 11 eft ce que vulgairement on apelle Leuifticum,ie ne fay quell'autre plante puilie eftre

le vrai Hippofelinum.Car fî on conlidere la grandeur & hauteur des feuilles,des tiges,des branches Se au¬

tres parties,iaçoit qu'il ne foit le vrai Hippofelinum de Diofcor.à caufe qu'il ne lui retire ne de corne ne de

L'opinio de
Ruel no rt

ce unble.

O o
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toutesfbis que cette plante me fertie en lieu de Hippofelinum. Aucuns eftiment qu'elle foit Laferpitium,

ou Libanotis de Theophr.portant fruit:mais il me fèmble qu'il y a plufîeurs marques répugnantes à ces

opinions.Le Brafau.dit noftre maceron vulgaire eftre hippofelinum,eftant deceu par la mauuaife interpré¬

tation de Marcel.aiant traduit,contre l'opinion de Diofcor.la racine d'hippofelinum eftre blanche au de¬

dans,noire au dehors,de laquelle noirceur les exemplaires de Diofcor. ne font aucune mention. Qui eft

vne raifon fuffifânte pour prouuer le maceron,& hippofelinum n'eftre tout vn, veu qu'ils font différés de

couleurs côtraires en leurs racines.Ce qu'a fait faillir Marcel.en fa traduction, cc a efté, à mon auis,qu'il a

Jeu en Theoph.quc hippofelinum auoit les feuilles femblables à l'ache ou perfîj de marais, la tige grade &

10
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: hippofelinum de Diofco. veu que l'vn eft différent de l'autre de plufîeurs

ques,ains pluftoft le fmyrnium.Ce qui eft aifè à penfêr, de ce même que Gal.& Diofc. ont écrit qu'aucuns

ne font point de différence entre hippofelinum,& Smyrnium.Du nombre defquels ils peuuent compren¬

dre Theophr.Fuchs a en ceci manifeftement failli,aiant pourtraiten fon hiftoire des plan, le vrai hippofe¬

linum,nommé vulgairement Leuifticum,en lieu de fmyrnium.il a failli aufsi au li.de la cornpo. des medic.

dernièrement augmenté , où aiant premièrement bien dit ce de quoi on vfe maintenant aus boutiques en

lieu du perfil des iardins,n'eftre que le perfîlde marais ou l'ache,il dit mal après, que les apoticaires apel-

lent la femence de petrofelinum,femence de perfil,& qu'ils en vfent au lieu de celle de petrofelinum. Car

c'eft la graine du perfil des marais ou de l'ache,de laquelle vient auiourdui prefque tous apoticaires,la 116-

mans graine d'apium. Galien fait mention du perfil au liure S. des fimples:Le perfil eft li chaud qu'il fait zo

vriner, & venir les fleurs aus femmes.ll chafïè les vétofités,& plus la graine que Pherbe.Le perlil de mon-

taigne,& la grand' ache ont mêmes vertus,mais la grand'ache eft plus debile, le perfil de montagne a plus

d'efficace. Au mefme liure,plus haut il parle ainfi du petrofelinum : La graine du petrofelinum eft princi¬

palement en vfage,toute l'herbe auec fa racine aiant même vertu,mais plus debile. Côme la graine eft acre

auec vn'amertume,ainfi eft elle chaude en fes opérations auec vne vertu incifiue. Dont elle prouoque abon
daniment les menftrues,& vrines:elle confume les ventofités. Ell'eft donc chaude & deficcatiue au tiers

degré.Du petrofelinum Macedonic il en traitte plus amplement au liu.i.des antidot.difant ainfi,Le petro-

iëhnum de Macédoine eft le plus exquis de tous,& conneu vulgairement. Aucuns l'apellent Eftreaticum,

du lieu où il croift.ll y en a en petite quantité,car le lieu eft petit,& mal adroit. Il croift donc bien peu de

ce petrofelinum Eftreatic,ou Macedonic,en Macedoine même, d'où on le tranfporte aus autres nations.

Mais il auient à ce petrofelinum,comm'au miel Attic,& au vin de Falerne. Car les marchans qui en trafi¬

quent prefque'par tout le monde,difênt toujours leur miel eftre d'Athenes,leur vin,de Falerne, leur petro-

felin unjjdc Macedoine, combien qu'on ne puifle cueillir tant de petrofelinum en Macedoine qui foit ba-

ftant pour fournir tant de païs.Mais en Epire on trouue force petrofelinum, du miel es ifles Cyclades.Ec

tout ainfi qu'on porte du miel des Cyclades en Athènes,aufsi du petrofelinum d'Epire en Macedoine, delà en TheftaIonie,d'où on le tranfporte par tout comme Macedonic.Autant en eft il du vin de Falerne,car
jaçoit que le terroir de Falerne en Italie foit de petite étendue,toutesfois les marchas fauent fi bien brouil¬
ler & mêler les vins,qu'ils les tranfportent prefque par toutes les prouinccs fugettes aus Romains , pour
vins de Falerne.Or fi tu n'as du petrofelinum Eftreatic,n'eftime ta theriaque pire, fi tu y en mets d'autre

en fon-, lieu.-Car fi.vn autre perfil que l'Eftreatic,n'eft fi bon contre les poifons,& morfûres des beftes ve-

nimeufêsj-pour ejela il ne fera moins bon aus autres maladies, comm'aus tranchées, aus débilités d'efto-

mac,aus hydrôpifies & autres,lefquelles la theriaque ne promet de guerir.Outre ce le petrofelinum Eftrea

tic rend la theriaque plus amere,fpecialement quand on l'y met fout frais , eftant différent de tout autre

perfil,de ce qu'il eft trefâcre,& trefâmer. Xe'Mvw k» tp « ïov en Grec , en Latin, Apium hoi tenfe : en Arabie,

Char£s,Carfi,ou Charesren Italien,Apio domeftico,&Petrofello:cn Aleman , Peterfilien, & Peterlin : en

Efpagnol,Perexil:en François, Perfil deiardin. ÏKtotiUvov en Grec,en Latin Apium paluftre,& Paludapiu:

en Arabe, ACilis:en Italien,Apio paluftrc:en Aleman,Epffich,& Eppich:en Efpagnol,Perexil d'agua,& A-

pio:en François,Perfil d'eau. lfto<téhtvov en Grec,en Latin,Apium montanum:en Arabe , Acrafclinum :en

Italien,Apio montanoren Efpagnol,Apio montefino:en François,Perfil demontaigne. en La¬

tin aufsi,Petrofelinum:en Italien,Petrofèlino. i^voin^ncv, en Latin aufsi,Hippofelinum:en Arabie, Salis:

en Italien,Hippofelino:en Alcman,Licbftocicel : en François, Ache, &: Ache large.

DV SMYRNIVM. C H A P. L X V.

Ë Smyrnium .qu'on dpeUe en Cilicie Vetrofelinum,croift en qudntité au mont Am.tnus.Sa tige eft femblablf à celle

de l'ache, C produit force gettons : fesftuiUes font plus larges,graffet tes,penddns contre terre, d'une odeur me*

decinale auec une acrimonie plaifante, de couleur iaune palle. L a tige porte à la cime des mbetles comme l'attet:

fa graine efl comme celle du chou, noire,ronde, acre comme la myrrhe, tellement qu'on peut bien ufer de l'un' au

t teu de l'autre. La rac'me eft odorante, acre au goufl,piqudnt la gorge, tendre, pleine de ius. Eli'efl d'écorce noire au dehors,

uerte au dedans ou bldnchaftre. il croifl en lieus pierreurs yes collines,lieu* fecs,ç? bors des terres. La racine,l'herbe,er U graine

font chaudes. On mange les feuilles confites en faumure : elles referrent le uentre. Larac'me beue fert contre les pointures des

ferpens;appaife la touf,ç? la difficulté d! akme,quand on ne peut rejpirer que tout drou:guerit la difficulté d uriner. Eftant dp*

pliquec guérit Us tumeurs nouue1ks,lcs apoftemes,ty duretês:cicatrife les playes:elle fait auorter cuitte er appliquée par le bas.

Là graine efl utile aus maladies de la râtelle , des rems ,çrdela uefcie:fait fortir les fleurs cr la fecoitne.Ell'eft bone aus feid*

tiques auec du uin : appd'fc les uentofttés d'ejlomac : fait fuer, er router On en baille en bruuage ans hyiroptcs, cr contre

les fleures qui retournent par accez-

SI on confidere de près toutes les marques du fmyrnium félon Diofc. on trouuera qu'il eft du tout fem-blable à cett'herbe que nous apelons en Tufcan Macerone.Car on connoit à l'oeil,que fa tige eft corn-»
me Celle du perfil,garnie de plufîeurs gettons,que fe feuilles font plus larges,graflèttes,fermes, enclinees y Q
vers la terre,d'odeur medecinale auec vn'açrimonie plaifante,de couleur iaune tirant fur le palle. Dauan-

tage au fommet de la tige il y a vn'vmbelle côme celle de Tanet.Sa graine eft plus grofle que celle du chou,
toutesfois, longuette,noire ?acre,de l 'odeur de myrrhe .Sa racine eft acre, odorante, pleine de ius , tendre,

noire
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noire nu dehors,blanche au dedans en tirant furie vert.Qui font toutes les marques queDiofco. donne au

fmyrnion.Mais quelcun netrouuant pas noftre opinion fort bone,dira, lafemence de noftre macerone

n eftre ronde comme celle du chou.Auquel îe répon que,veu que toutes autres marques en général lui cô-

uienent,il cft peu aifement auenir,qu'il y ait faute en la defeription de la graine.Ou bien il ne fait compa-

raifon de ces graines en rondeur,ains en quelque autre marque commune à l'vne & à l'autre. Iaçoit que

Diofco.ne face point de mention qu'on feme du fmyrnion es iardins, comme nous y femons auiourdui le

noftre,mais feulement de celui qui croift en Cilicie au mont Amanus,es collines,& lieus pierreus , 5c non

cultiués,toutes fois du tems de Pline on le femoit es iardins. Ce qu'il montre au li. 19. chap. dernier, où il

40 comte le' fmyrnion entre les herbes des iardins.Le fmyrnium herbe bon'à manger,fe feme es mêmes lieus,

fa racine fentla myrrhe.Gal.témoigne ce même le nombrant entre les herbes bones à manger au li. z. des

alim.où il en parle ainfi^Le fmyrnium eft de bon gouft,aufsi fe vend il bien à Rome.il cft plus acre,& plus

chaud que le perfil,il cft aufsi quelque peu odorant.Parquoi auec plus grande force il fait vnner que leper-

fil,la crand'ache,& la belle,& fait bien venir les fleurs aus femmes.ll gctte fa tige au printems, qui eft bo-

ne'à' manger crue,autant que les feuilles, qui reftent feules en hy uer en la plante, n'aiant encores de tige,

comme aufsi n'a le perfil.Puis après la tige venue , toute la plante deuient meilleure, foit qu'on la mange

crue ou cuitte,ou auec huile,ou garum,y aiouftant ou du vin,ou du vinaigre.Aucuns la mangent feulcmét

auec du vinaigre,& du garum comme le perfil,d'autres y aiouftentvn peu d'huile.Voila qu'en dit Gal.D'où
il appert que le fmyrnium eftoit du nombre des herbes qu'on mangeoit ordinairement. Au dire de Gai.

50 s'accorde ce que les Siciliens m'ont dit du finyrnium:car ifs m'ont aflèuré qu'ils cultiuent vulgairement le

maccron en leurs iardins, & qu'au printems ( comme Gai. écrit ) il gctte vne tige fort tendre , laquell' cft

fort bonc Se friande,principalement fî on la mange auec du fel & poiurc comme l'artichaut. Par telles rai-

fons,& d'autres,pofsible,plus fortes,Manard Ferrarois home de grand efprit, & bon fauoir , a hardiment

aflèuré le fmyrnium eftre noftre vulgaire maceron.Pource ie ne doute point que l'opinion de Ruel ne foit
nulle, cftimant,comme nous auons dit fur le chap.precedcnt, noftre maceron eftre le perfil de marais , le

fmyrnion eftre ce que les François apellcnt vulgairement Leueche.U y a vn'autre plante nômeeen Candie

Smyrnium,qui a les feuilles comme noftre fmyrnium,plus épaifles, cinq en chaque queue, decouppees a-
lentour,comme rongnees d'vn cofté prés leur naiflançe. Celles des tiges fbnt toutes autres , car elles font

6c rondes ',&pcrcccs de la tige & branches où elles croiflèntjcomm'en la Pcrcefeuille, fans eftre chiquetces

alcntou'r.Sa tige eft ferme, canelee,noueufe fous les feuilles,de laquelle par le cofté où les feuilles iontper-

cees fortent des branchetes,de chaque milieu de feuille percee,vne,raiee tout du long.En la cime des tiges

& branchetes y a des vmbelles,départies en petites grappes,garnies de fleurs blanches:la graine n'eft lem-

blable à celle du chou,ains rôde,faite à angles,pointue.Ie n'ai pas veu la racine recéte, mais ceus qui m'ont

enuoié la plante,me la font femblable à celle de noftre fmyrnium , non feulement de figure , mais aufsi de

laueur odeur,& vei tus.Quoi que ce foit,félon mon auis,noftre Smyrnium retire beaucoup plus à la deferi¬

ption de Diofcoride.GaLa décritl'hiftoire Se les vertus du fmyrnium au li.S.desfimp. Aucuns apellet fmyr¬

nium l'hippofelinum fauuage.il eft de même genre que le perfil,& le petrofelinum , de plus forte opération

que le' perfil,de plus debile que le petrofehnum.il prouoque les fleurs & les vîmes , il cft chaud & fec au

tiers dt a ré Les Ciliciens apellent Petrofelinum qui croift au mont Amanus.C'cft bien vn fmyrnium,mais

70 moins acre que le petrofelinum,& le imyrnium.I'arquoy on en peut mettre fur les vlceresmarce qu'il dc-
feche fans cuifeurul peut aufsi refoudre les duretés. Il a au refte mêmes vertus que le perfil, & le petro¬

felinum. Pource on vfe de fa graine pour faire vriner , Se faire venir les fleurs aus femmes, aus drihculté»

O o 4
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d'aleinc. Voila qu'en dit Galien. Aucuns modernes coteftent L' I M P E R I A L E.

contre vérité , que la plante nommée Impériale foit le vray

lmyrnium,s'arreftans à ce que Tes racines font noires ail de¬

hors,vertes au dedans. Mais ils fe font trompés en ce , qu'ils

n'ont pas prins garde fi ces plantes s'accordoient en toutes

autres marques.Or puifque il cil venu à propos de parler de

1 Impériale, tant pour la maiefté de Ton nom, que pour (es
vertus excellentes , il ne faut oublier ne fon hiftoire, ne les

qualités.Donc la belle Impériale lé trouue en quantité aus

montaignes d'Ananie au dellus de Trente.Ses feuilles font

moindres que celles du fpondylium,couchees par terre, fer¬

mes, velues,rudes-.la tige haute de deux coudees, rougeaflre,

ronde, velue, au fommet delaquelle font les vmbelles enri¬

chies de fleurs blanches, d 'où après fort la graine pointue,

comme celle du fefeli, 8c odorante. Sa racine eft longue,

moiennement grofle,riddee ,dure,ligneufe, noire au dehors,

au dedans verdoiante. Ell'eft fort acre, & piquante au gou¬

tter, aucunement amere,& fentant bon.D'où on peut luger

la racine de l'imperiale eftre chaude au tiers degré complet,

au cômencement du quatrième deficcatiue au lecond degré.
Elle refout merueilleufement bien les vétofités de l'eftomac,

des boiaus,& de la matrice. Pource ell'eft grandement pro¬

fitable au tranchées de l'eftomac,& à la colique palsion.Elle

fait venir les fleurs aus femmes, 8c fait vriner. Sa decoâion

eft bone à la douleur des dens, fi on les en laue, fpecialemét

la deco&ion eftant faite en vin rude.Prinfe en bruuage ell'eft
bone contre les fuffocârions de la matrice. Elle fert aus fem¬

mes pour les faire conceuoir,fi la froideur les engarde,& for

fifie grandement la digeftion.Eftant machee fert de bon ma

fticatoire,pour bien purger lephlegme du cerueau. Mifc en

poudre,& beu'é auec du vin guérit les maladies qui procedét

de froidcur.Pource ell'eft vtile aus paralyfies,conuulfions,mal caduc.Aucus difent qu'elle guérit les fleures
quartes, fi on boit vne demicuilleree de la poudre d'icelle auec du vin, vne heure deuant l'accez. Elle fait

l'akine bone,& fortifie tous les fens.EH'eft fîng'uliere contre la pefte,contre tout poifon,contre toutes mor

furcs Scpiqueures de beftes venimeufes.Ell'eft bone aus afmatics, elle defoppile,elle guérit l'hydropifie ,8c

le mal de la ratefle.Bref ellechaufté toutes les parties du corps furprinfes de froidure.Donc fi on confidere

tant de vertus,& fi grandes de cette plante on ne s'ébaira fi on lui a donné le nom d'Imperiale. Celle que

les Grecs apellent 2/xv'pviev les Latins pareillement la nomment Smyrnium,& Oluflàtrum.-Jes Arabes, Se-

niruiondes Italiens,Smirnio,& Maceronedes Efpagnols,Apio Macedonico.
40

DE ELAPHOBOSCVM.

'Elapbobofcum a fa tige corne le fenouil,on femblable au roma
riv,diuifee par neus : fes fèuiSes de la largeur de deus doitgs,
corne celles du terebintbe, longues quelque peu afpres,decoup

CHAP. L X V I.

ELAPHOBOSCVM.

pees alentour. De fa tige fartent plusieurs broches,portait! umbeUes com
me celles de l'anet,<y fcmence aufîi pareille : fes fleurs font lautuflres fa.
racine longue de trok doigts,grojfe d'wv.blanche, douce,bone d manger.
On mange la tige,quand eU'cjl tendre.ha graine beue auec du u'm efi bo*
ne contre les piqueures des ferpens. On dit que les biches mangeant de
cett'herbe,fe gucrijjent des morfures des ferpens.

AVcuns fe difent auoir trouué l'elaphobofcum en Italie,& le montrent en quelques iardins, toutesfois l'herbe

qu'ils montrent pour icelui, a plufieurs decouppures en fes

feuilles,lefquelles font liflees, tellement qu'on void euidem-

ment cett'herbe eftre différente du vrai elaphobofeum, s'il

faut plus croire à Diofco.qu'à Pline.Lequel au li. & chap. 22.

dépeint l'elaphobofcum aiant les feuilles de fmyrnium, 8c fa

graine comme corymbes,difant ainfi:L'elaphobofcum eft fe-

rulacee, noueus , de lagroflèur d'vn doigt:fa graine fonteo-

rymbes,de même figure,non amers:fes feuilles côme le fmyr¬

nium,& eft bon à manger.voila que Pline en dit.Auquel paf-

fage Manard eftime qu'il y a faute , parce qu'il eft difeordant

de Dipfc, Au refte Ruel penfe l'elaphobçfcum vrai eftre con-

neu de peu,combien qu'on en trouue fouuet,& dit eftre cet¬

t'herbe que les apoticaires & herboriftes apellent vulgaire¬

ment G) atia Dei,de laquelle ils compofent vn vnguét de mê¬

me nom. Mais cette opinion ne mérité d'eftre receU'é , fi par

GratiaDei il entend cette plante de laquelle nous auons pai-

Jé cideflus,traittâs de l'hy (fope,& de laquelle on vfê aus bou¬

tiques,laquelle de tige,8c de feuilles eft femblable à l'hylîope,

non au fenouil,ou terebinthe.Pource il faut dire, ou qu'il y a

en France vn'autre herbe nommée GratiaDei,ou que Ruel a failli. Quant àmoi,i'ai fouuent veu en Gorri-

tic,
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tie,& alentour de Trente l'herbe de laquelle vous voyez ici le pourtrait, qui de toutes Ces marques eflfi

femblable à relaphobofcum,que ic ne pui dire autrement,que ce ne foie le vrai elaphobofeum. Gai. dit en

peu de mots les qualités d'icelui,auli.6.des fimp.L'elaphobofcumeft de qualité chaude, & de parties fub-

tiles,& par confêquentdeficcatiue au lëcond degré.Son nom Grec eft EfoxtyoÇeriuv, le Latin pareillement Les noms,

Elaphooofcum J& Cerui occllus: l'Italien Elaphobofco.

DV FENOVIL. CHAP. LXVII.

l'Herbe du finaud mangee , ou la graine beueduec orge monde fait venir force laid au* femmes. Ladecoâion des

I feuilles fert grandement aus douleurs des reins,parce qu'il fait piffer.Beue auec du uïn eflbone contre lespiqueu»
j res des ferpens ; er prouocjtie les menftrues. Heuc auec eau froide durans les fieiarcs, appaife 'l'enuie de uomir,
j cria grande chaleur d'eflomac. Les racines kroiees, er appliquées auec miel gueriffent les morfures des chiens.

On tire du m de la tige , er des feuilles,lequel feché au foleil on emploie en medteamens propres pour éclaircir la ueue. On tire

dufîi du ius bon à mêmes chofes, de la graine uerte, des branches er racines taitlees au premier getdes feuilles. En l'Efpagne

Occidentale le fenouil rend une liqueur femblable à la gomme. Les gens du pays, quand il efl en fleur, couppent la tige du

milieu er l'approchent du feu, afin que plus aisément le feu par fa chaleur lui face rendre fa gomme,qui a plus grande efficace

que le ius es médecines pour les yens.

DV FENOVIL SAVVAGE. CHAP. LXVII I,

20

Lyaun fenouil fauuage, grand,qui porte graine femblable à cacbrii. Sa racine fent fort bon.Vrïnfe en bruuage

fort à ce us qui ne peuuent uriner que goutte d goutte : eftattt appliquée fait uenir les fleurs. La racine ou graine

|0; beuè referre le uentre : efl bone contre les morfures des ferpens, romt la pierre, guérit la iaunice. La decoftion

r~ — de s feuilles fait uenir force laid aus femmes prinfe en bruuage , er purge les femmes après l'enfantement, il y a

m autre forte de grand fenouil, de feuille longue, menue, êtroitte, qui a la graine comme le coriandre,ronde, acre , odorante,

Il 4 uertu déchauffer, er efl de mêmes uerius que le fenouil, mais plus debile en tout.

LE FENOVIL. T E fenouil tant cultiué que fauuage eft conneu de tous
L,enlaTufcanc. On feme celui des iardins en Feurierà

l'entree du printems, es lieus expofes au foleil, & moienne-

ment pierreus,eftantplailant au gouft en fautes par fi dou¬

ceur auec vne certaine pointe , & vtile en l'vfage de medeci-

nc.Pline en parle au li.20.chap.23. comme s'enfuir : Les fer¬

pens premiers ont dôné le crédit au fenouil en mâgeant d'i-

celui pour le dépouiller de leur vieille peau,& s'eclairciilant

la veuë de Ion ius.D'ou on a conneu qu'il pouuoit ofter tout

éblouiflèment & empêchement de la veu'ë des homes. On le

cueultlors que la tige cft en fa pleine vigueur , on le feche au

foleil,puis 011 s'en oint auec du miel. Ce ius fe peut amafler

par toutjtoutesfois le meilleur fe fait en Efpagne, de la larme

qui en fort,& de la graine verte. On en fait aufsi des racines

couppees quand elles commencent à produire. Il y a aufsi vn

fenoil fauuage,qu'aucuns apellent Hippomarathrum,les au¬

tres Myrfineum,qui a les feuilles plus grandes,& eft plus acre

au gouft,& plus haut,il cft de la grofleur d'vn bras,& a la ra¬

cine blanche.Ilcioiften lieus chaus Se pierreus. Diocles met

vn autre elpece de feuouil fauuage,de feuille lôgue & êtroit¬

te,de graine comme le coriandre. Voila que Pline en a écrit,

quiaprins prefque tout de DioCco. Quant à la féconde efpe-

ce du fenouil fauuage aiant la graine comme le coriandre, ie

croi qu'il 11'eft conneu en Italie. Diofcoride a aprins de Ni-

çander que la racine du fenouil fauuage eft bone contre la

morfure des ferpens:car il le dit ainfî en fes Theriaques,où il

applle cç fenouil Intrrtiov , grand fenouil. Gal.parle

ainfî du fenouil au li.7.des fimp. Le fenouil échauffe fi fort,

qu'on le peut dire chaud au tiers degré.Mais iln'çft fi defic-

catif,ains feulement au premier degré: pour cette caufè il en-

gédre 'du laid,ce qu'il ne feroit,fi dtfechoir par trop.Par mê¬

me raifon il eft bon aus catarattes.il prouoque les fleurs,& les vrines.Il y a vn autre fenouilfauuagc,qu'on

60 apelle à caufè de fa grandeur hippomarathron,c'eftadire grâd fenouil,la' racine & graine duquel ont plus

grande vertu de defechcr que celles du cultiué. A caufe dequoy il refèrre le ventre,non pas qu'il ait vne ma
nifefte adftri&ion.Non feulement la racine,mais la graine encore plus eft femblable à cachrys,& ont ver¬

tu de rompre la pierre,guérir la iaunifle,prouoquer les menftrues,faire vriner, non pas faire venir le hi£t,comme le fenouil fufdit.il y a vn autre fenouil fauuage,qui a fa graine ronde,acre,femblable au coriâdre,

& au fenouil fauuage fuldit en vertus,mais plus debile. M»'p»6fe> en Grec,en Latin Fœniculum:en Arabie,

Raienigi'cn Italien,Finocchio:en Aleman,Fenchel:en Efpagnol,Hinoio,& Funcho;en François,Fenouil,

DE DAVCVM. CHAP. L X IX.

le tempe*
rament.

Les uertus.

Les noms.

"7 Q Vctins apellent daucum, daucium. Celui de Candie a les fuites comme le fenouil,moindres, er plus menues : la tige
' haute d'un empan , fuir, belle comme le coriandre,la fleur blanche,fa femcncc acre,blanche,uelue, de fvrt bone odeur

WSS>k ~' tu la mafehant ; la racine ejl de la grofjcur d'un doigt, de la longueur d'un empan. Il croifl en lieus pierreus, cr
txfosés au foleil. il y en a vn'autre eftece,f mblable au perfil fauuage,acre, odorant, arcmattc, brûlantaugoufter.Le meilleur

tjl celui de Candie. L4 troificme effyece a les feuilles comme le coriâdre les fleurs blanchesJia cime, er grume comme l'anet,
tmheïïet



r<'Ombifcn qu'aucuns herboriftes foient d'opinion le Daucum n'efti'e en rien différent de /a paftenade
_/fauuage,fe difans en ce fuiure Gai &Pau.Egin. toutesfois,félon mon iugement, ils failknt manifefte-

ment.Cariaçoit qu'on puiife bien dire le daucum eftre vn'efpece de paftenade fauuage,Ci eftee que ce n'eft
pas celle paftenade fauuage,delaquelle Diofcor.a fait mention cidctïus.Cac fi Diofc.cad penle lapaftenade 4®
làuuage,& le daucum eftre tout vn,il n'en euft point traître i part en diuers chapitres. Au refte à caufe qu'il
y en a qui eftiment que Gal.ne fait aucune différence entre ces deux plantes,voions s il eft ainfi. Vne gran¬
de raifon pourquoy Gal.a voulu ces plantes eftre diuerfes,c'eft,que fuiuant Diofc.il a attribué diuerfès ver
tus à l'vne,& à l'autre,& les adécrites en diuers lieus. Car il fait mention de daucum au liu.6.de la pafte¬
nade au liu.8.des iîmpl. Cela me fait croire que Gal.a fait différence entre ces deux,& que ccus-là fe trom¬
pent,qui fuiuans Ruel,& Marcel ont pensé le contraire.L'opinion defquels eft aifee à reprouuer par le té¬
moignage de Gai.méme,non fèulemét à railon qu'il en a traitté en chapitres diuers,mais aufsi qu'il mon¬
tre au liu.6.dcs Simpl.bien euidemment le daucum n'eftre la paftenade,quand il dit,Le daucum,qu'aucus
apellent paftenade,s'il eft fauuage,il n'eft fî bon à manger,que le cultiué. Par lefquelles parolles Gal.de-
clairc bien euidemment que ce n'eft pas luy,ains autres,qui apellent le daucum,paftenade fauuage. Pource j©
ie dirai,& affeurerai auec ûiofc.quil y a trois efpeces de daucus,defquelles celle qui refemble mieus à la

lAi efyeces. paftenade fauuage,eft la plus fréquente en Italie.EUe croift en quantité en la terre de Siene, principalemét
près la mer.Le vrai dauçus de Candie,s'apporte feulement de Candie.Celui qui a les feuilles comme le co
riandre,& la femence comme le cumin,fe trouue en plufieurs lieus d'Italie,d'Alemagne aufsi, & de B ohe-
me.Laquelle plante en noftre herbier Alemand,par la faute des Imprimeurs,moy eftant abfent de Prague,
à caufe de la pefte,reprefente la fécondé efpece de Peucedane,ce qui a eftéfait contre mon opinion. Galien
a décrit les vertus au liu.6.dcs fimpl.ci-deifus allegué.Le daucus, qu'aucuns apellent paftenade fauuage,
eftant fauuage eft moins bon à manger,que ledomeftic, au refte plus vertueus en toutes opérations. Le

. . domeftic eft meilleur à manger an ais de plusdebile vertu.il eft de qualité chaude &: acre, pource fubtilia-
qiu ites tif.Outre ce la racine engendre des ventofités,parquoy ell'eft propre à inciter à luxure. Ce que fait aufsi la

cr uertus g ia ine du domeftic. Celle du fauuage n'a en foy rien qui l'oit venteus , pource il prouoque l'vrine , &c les
de aucus. menftrues.C'eft ce que Gal.a dit des vertus du daucus,puis après il parle de là graine à part.La graine de

daucus à puiflànce d'échauffer grandement,tellement qu'ell'eft des premiers medicamens propres à faire
De la grai* piilèr,& prouoquer les menftrues.Elle peut aufsi refoudre par trâfpiration înfenlîble, eflant appliquée par

dehors.L'herbe a même vertu,mais plus debile à caufe de l'humidité aqueufe mélee parmi, îaçoit qu'elle
foit chaude de là température. en Grec,en Latin Daucus,en Arabie,Ducu,Gezar,ou Giezar:en Ita-

Les noms, | ien £) auco;en Aleman ,Beruutz:en Elpagnol,Dauco Cretico:en François Carote fauuage.
DV DELPHINIVM. CHAP. L X X.

EIphinium produit d'une ucine feule plufieurs gettons, d'un pic cr d emi de long,ou plus,d'ou fortent les jèuxUes 7 #
petites,m'mces,longuettes,decouppees,reprefenûs la figure d'un dauphin, d'où l'herbe a le nom de delpbmium.
Ld fleur eflfcmbUble d celle du uiolier bldnc, er eft purpuree : fa femence eft dedans des gojfes, femblable au
miUetm ne [aurait prendre en bruitage chofe plut finguliere qu'iceUe graine contre les piqueures des jcorpions.

On dit

COMMENT. DE MATTH.

f umbeUe corne la pdjlenadeja femence longuette conte le cumin,dcre.La femence de tous échauffe. P rinfe en bruuage prouoque
l'urine,<y les me/hues,cf faitfortir l'enfant du uentre de la mere,deliure des tranchées,appaife la uieille touxibeu'e auec du uni
eft bone ans morfures des phaLîgesiappliqueefait fondre les tumeurs.On ne fe fert que de la graine des autres ejpeces de daucus,
m ufe de la racine aufit de celui de Candie, laquelle beue auec du uvn,efl finguliere contre les uenins crpoifons.
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On drt qut prefentœu feulementcett'herbe m [corpions,qu'ils deuienentpercluse tout amortis : iceUc ojîee qu'ils recouuret
lettr foret er uigueur.EUe croifl en lieu* afpres cr exposés aufoleil.Ily a un autre Delphinium que les Romains apeUent B«c»
tmumjemblable tui fufdit,man de branches,cr de ftuiïïrs plus grakles.lt a mêmes uertus, mais non de telle efficace.

LE SENE.

le bagvenavdier.

RVel a écrit qu'il croift vn'herbe en France, qui n'a en-cores point de nom , qui eft entièrement conforme au

delphinium : toutesfois perfone encores en Italie n'a mon¬

tré le vrai delphinium,au moins que iepuiflè fàuoir.Qui me

fait penlèr que tant s'en faut, que ce delphiniû de Ruel foit

le vrai,félon mon auis,que i'ai fouuét penle ce cliap. du del¬

phinium n'eftre de Diofco.ains aioufté dailleurs. Et nô fans

caufe,car Galien, ne Pau. Egin. ne fontmention enpasvn

lieu du delphinium.Aucuns font d'opinion que delphinium

foit cette plante que les Alematis apellent Ritterlporn, c'eiî

a dire,efperon de cheualier,les herboriftes vulgaires Confo¬

nde Roialedaquclle cideflus auons mile entre Tes eipeces du

cumin fàuuage. Mais veu qu'elle ne produit des feuilles de

la figure d'vn dauphin,ne le fleurs côme le violier blanc, ie

ne voi point de raifon pourquoi on puiflè maintenir cette

opinion. Fuchs Médecin fort fauant de noftre tems,& bien

expérimenté au li.de la compofition des med. dernièrement

augmente,fuir l'opinion fufclite. Mais il erre comm'eus : car

(comme dit eft) nô feulement ie n'ai point leu dans les au-

theurs allégués,Médecins trefeelebres, mention aucune du

delphinium , Iefquels ont tranlcrit de Diofco. ce qu'ils ont

écrit des Amples , ains aufsi ce chapitre ne lé trouue en vn

trelâneien exéplaire de Diofco. écrit en lettres Lombardes,

la fidélité duquel Marc. Virg. allégué fouuent & approuue,

côme aufsi i'ai veu en celui que lean Albert Vuidmanftad,

excellent Iurifconfulte,& Chancelier de L'Auftriche orien¬

tale,m'a fait voir à Vienne.Qui eft vne raifon grade que l'hi-

ftoire du delphinium eft vne fable, ou bien qu'elle n'eft de

Diofco.& d'ailleurs aiouftee à Ion texte.il y en a qui ont efté

d'opinion que Senequ'apellent les Arabes,foit le delphiniû,

fe fondans fur la figure courbe de fes goflès. L'erreur def-

quels eft fi notoire,que tous latienent pour nulle.Et nô fans

caufe,car pôle le cas que ce chap.foit de Diofco. ce font les

feuilles du delphinium, qui reprefentent la figure du dau¬

phin,non pas les goflès.Dauantage les feuilles du delphiniû

font minces,longues,chiquettees, les fleurs purpurees. Bref

l'entier pourtrait du delphinium eft tel,qu'il eft du tout con

traire à celui du Sene, côm'il le verra ci-aprés. Car puifque

le delphinium a donné occafion de parler du fene, duquel

Diofco. G al.Pau.Egin.& les autres Grecs anciens n'ont lien

écrit,veu qu'il eft vn médicament laxatif tant bénin,& tref-

vtile,il ne faut laiflèr pafler cett'occafion, fans traitter d'ice-

lui,& décrire fon hiftoire,& fes vertus, félonies autres qui

en ont défia écrit, & félon l'experience que nous en auons.
Le Sene donc , ainfï nômé des Arabes,a les feuilles côme la

rigaliflè,efpaiflès,graflettes, de faueurde feues:fa tige haute

d'vne couaee, d'où fortent des branches ploiables comme
vne courroie. Ses fleurs fontiaunes comme celles du chou,

raiees de petis trais purpurees: après lefquelles fortent des

petites goflès courbes côme faucilles,tant plattes & prelfees

naturellement,que la piece de deflus tient côtre celle de del-

fous,efquelles eft referree vne graine noire tirant fur le vert,

fi fcmblable aus pépins de raifins , qu'il feroit mal aile de les

difeerner du premier coup.Le goflès pendét des tiges par vne

petite queue,qui eft caule qu'eftans meures le vent, pour pe

tit qu'il loit,les abat incontinent. Cette plante craint fort le

froid:pource on la fème en Mai,& ne paflè pas l'autône. Car

(côme i'ai fouuent expérimenté) fi on la feme deuant le teins

dit,le froid la fait mourir,fèmee plus tard,venât le rems d'hy -

uer,nele peutfupporter.Serapion traitte du Seneen fônli-

ure des fimp,dilant ainfi de l'autorité de Abohanifà,Le Sene

fe garde fec,il porte des goflès longues,& faites en croiflânt,

dedâs lefquelles les graines font enclofes par ordre. Les gof¬

lès font attachées à vne petite queue , parquoi le vent les fait

Erreur de
ceus qui dût
fent le Sene
eBre le Del
phirtim.

La firme du
Sene.

Le teins.

cheoir ailement.Ceus qui gardent les ouailles amaflènt celles qui font tombées. Voila qu'en dit Serapion.

Sur les dernieres parolles duquel Ruel fe fondant eflime que Sena foit l'arbre que Theophr.au li.3-chap.17.

70 del'hift.des plan.apelleColutea, par ce qu'anciennement les bergers en engreflôient leurs ouailles. Quoi

fuiuant Ruel,qui n'apolsible,iamais efté en laTufcane^où on feme ordinairement le vrai fène, principale¬

ment au terroir de Florence non fans grand erreur apenfé que Sena n'eftoit vn'herbe,ains l'arbre Colutea.

Lequel

Erreur de
Ruel.
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Lequel erreur fe montre euidement de ce que Colutea * produit des golfes premièrement rougeatres,puïs
blanchâtres,enflees & pleines de vét,lefquelles prelTees font vn grâd pet: dedâs y a vnepetite graine ronde
de la figure d'vne lentille.Le fene a Tes goilès faites en croiffant,non enflees, 8c fans air au dedans , conte -
nans vne graine côme pépins de raifin.Le baguenaudier dure plufieurs années. Le lène ne dure que quel¬
ques mois. Il £iut donc conclurre que Ruel a lourdement failli en ceci,& qu'il y a grande differéce entre
le fene,& le baguenaudier.Et iaçoit que Fuchs die en fes liures de l'hift. des plan, que ces deus plantes ne
font point differêtes en vertu & qualité, ie croi toutesfois qu'il s'abufc: car ie fai pour certain que la grai¬
ne du baguenaudier ne fait moins vomir que celle du gencft.Difons maintenant quelque cholê de colutea
de Theophr.au lieu preallegué.On dit que colutea croift principalemét en Lipara. C'eft vn arbre grand,
portant fa graine dans des gofles,de la grofleur d'vne lentille, delaquelle les ouailles s'engraiffent fort. Il
viét de graine,& lpecialcmét de fumier d'ouaille.Le tems de le femer c'eft enuiron la my-luin. Il faut dc-
uant faire tramper la graine iufques à ce qu'elle cômence à germer dans l'eau.Sa feuille eft fèmblable à cel¬
le du fenegre. Il ne produit premieremét qu'vne tige, fpecialemét les trois premiers ans:puis après il gette
fes branches,& eft arbre parfait au quatrième an.Voila qu'en écrit Theophr. D'où il appert côbien le ba¬
guenaudier eft differét du fene.Fuchs bien fauant en Medecine,& en la langue Greque,lé voulât bien gar¬
der de faillir,dit cet arbre fe deuoir apeller colutea,non pas colytea,&: à bon droit,félon moniugemét.Car
colytea eft bien autre plante félon le même Theophr.au lieu preal!egué,où il la dépeint ainfi : L 'arbre qui
croift en Ida,nommé Colytea c'eft bien autre chofe.C'eft vn arbre branchu,noueus,aiant force concauitcs
es efpaces d'entre les branches &le tronc,n'éftant gueres cômun,refemblât de feuilles au laurier à larges
feuilles, hors mis qu'il les a plus rondes,plus amples,tellemét qu'elles retirent à celles de l'orme,mais elles
font plus longues,vertes d'vne part,blanches Se veneufes de l'autre.Son écorce n'eft pas vnie , mais eft cô¬
me celle de la vigne.Ses racines font grades,fort éparpille es,& fort iaunes. On dit qu'elle ne porte fruit
ne fleur.Theophraftc monftre bien la grade differéce de colytea,& de colutea, laquelle colutea oubague-
naudier,fut propre de Lipara au tems de Theophr.toutesfois de ce tems i'en ai veu en plufieurs lieus, qui y
eftoit creude foiméme, principalemét es enuirons deTréte en Ananie,oùle premier l'ai môtré à plufieurs.
Mais pour retourner à noftre propos du fene, Mefue a efté d 'opinion, les godes du le ne eftre plus laxatiueS
que les feuilles.A quoi Manard côtredit,& la longue experience des Médecins,côbien que le Brafau.main-
tenant Mefue,foit d'opinion côtraire.Or afin que perfone ne foit confus en telle diuerfité d'opinions ,i'en
dirai libremét ce que l 'en penfe,ne me fouruoiant en rien de l'experiéce que i'en ai fouuét faite.il conuient
donc fauoir,qu'il y a deus fortes de golfes de fene qu'on garde lechesdes vnes lèchees fur la plante même,
tombét d'elles mêmes,dont on tire vne graine,noire,toute flaitriedes autres fe cueillent deuât qu'elles foiét
meures,& font grofles,pelantes,pleines deius:on les étend fur des claies pour les faire lécher à l'ombre,des¬
quelles on trouue bien peu à vendre.Icelles,côme i'ai mille fois expérimenté,font d'aufsi grade vertu laxa-
tiue,que les feuilles.Les premières golfes (defquelles les boutiques de Venife font toutes pleines) non feule¬
ment ont moindre vertu de purger,ains prefque nulle.D'ou il faut conclurre que Mefue n'eft à blâmer fan»
limitation:car ainfi que ic penfe,il entend fon dire des golles qu'on amalïè,non de celles qui tombent d'el 4®
les mémesjdelquelles vient ceus qui contredifent à Melue.Du nombre defquels i'ai autres fois c/îé.Mais de¬
puis aiant femé tout vn champ de lène,pour experiméter les gofles vertes,& pleines de fuc,puis delêchees,
i'ai conneu par expérience le contraire.Qiji voudra donc vfer des gofles de fene, qu'il feme du lène côme
moi,afin qu'il en ait de bones,ou qu'il en acheté de tresbones s'il en peut trouuer : au défaut de ce le plus
feur,8c le meilleur eft d'vlèr des feuilles de fenc.Mefue dit le fene nuire quelque peu à l'eftomac,pour laquel
le nuifànce corriger,& fortifier fa vertu,il ordonne d'y aioufter du gingembre , & ce qui eft propre pour
fortifier le coeur,& l'eftomac. Toutesfois il en y a qui reprouuent cett'opinion : parce qu'aians goufte des
feuilles de lène,ils y ont trouué quelque aftri&ion,quelque ficcité,auecvn peu d'amertume,lcfquciles qua¬
lités font plus pour fortifier l'eftomac,que pour le débiliter.L'opinion defquels ie trouue fort bone. Car iî
aucuns,principalement les femmes,aians prins vn'infufion de fene,fentent des tranchées de ventre, cela ne
procédé aucunement de la qualité du fene,ains de gros excremens & phlegmatics, poulies par le fene aus
inteftins,& les rempliflans fi fort,qu ils y font grande extenfion , cherchans le chemin pour fortir. Et ne
trouuai iamais perfone qui fe plaignift de douleur d'eftomac,après auoir prins du lêne en bruuage.Pource
Aduarius,qui leul entre les Grecs que nous auons,a décrit les vertus du lene , a lailTe par écrit le fene lâns
huifance purger la cholere,& le phlegme. Laquelle autorité fit vnefois taire non fans honte vn Philippe de
-Set Médecin,qui à mon auis,pour maintenir pluftoft fon opiniâtreté que la vérité , blamoit vne médecine
faite de l'infulion de fene,de rhabarbe,& d'agaric,ordonnée par M.Andréa Gallo à vn neueu du Cardinal,
& Prince de Trente, malade d vne fieure quotidiane. Il vituperoit cette medecine, parce qu'il y entrait du
fene,& de l'agaric,difant que ces deus drogues nuifent grandement à l'eftomac , ne fe fouuenant, ou pluf¬
toft ignorant les excellentes vertus & propriétés que Diofc.Gal.& Mefue ont attribué à l'agaric,pour met¬
tre fin aus heures de longue durée,principalement procédantes d'oppilation de phlegme,& les grades lou¬
anges que A&uarius donne au fene. Le meilleur fene eft celui qu'on apporte d'Alexandrie d'Egypte, & de
Syrie.Toutesfois tous les ans ie compofe vn lyrop de noftre fene prins tout vert delfus 1a plante, & d'in-
fufion de rofes,lequel feurement & abondâment purge toutes humeurs. Il eft bon aus femmes enceintes,
au s petis enfans,& à gens de tout âge.L'infufion du fene eft meilleure que la decodtionmarce qu 'en l'infu-
fion la vertu ne s'exhale,& ne fe perd point, de laquelle infufion cinq ou fix onces prinics en bruuage lâ¬
chent le ventre fort moderemét,& fans violence.Qu'on en puillè bailler aus femmes enceintes , & aus cn~
fans,l'experience l'enfeigne,& A&uarius y confent,difant le fene purger fans nuifance aucune.On fortifie
le fenç pour mieus purger le corps,fi on l'accompagne auec de la calïè,ou manne,ou rhabarbe,ou infufion
de rofes ,ou fyrop rofat laxatif,ou fi on le met infuler en megue de lai<ft de cheure. La meillure infufion
qu'on fauroit faire eft telle:Prenez fix drachmes du meilleur fene que pourrez choifir,de gingembre ou de
canelle pilee vne drachme,de fleurs de buglolfe deus drachmes : le tout mêlé enfemble mettez le dedans
vn pot de terre neuf vitré,ou dedans vn valç d'étain d'étroitte entree,gettez deflus d'eau chaude,ou de pe¬
tit laid de cheure dix onces,bouchez le vaiffeau fi bien,qu'il ne puille auoir air en forte quelconque.Cela
fait, enuelopez ledit vaifîèau d'vn oreiller bien garni de bon duuet bien chauffé deuant au feu, & le ferrez
ainfi dans vn coffret toute la nuit. Par ce moien la chaleur dure longuement , & ce en quoi l'infufion eft

faite, attire à foi toute la vertu du fene. Aucuns du tems de vendanges mettent du fene dedans du mouft,dont
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dont ils font du vin aiant vertu de purger le corps. Le fêne(ïêlon Mefue)purge par fc bas la melancholie, & Propriété

la cholere, & ( comme dit Aâuarius} non feulement la cholere, mais aui'siic phlegme, ce que l'cxperiencc dufens.

nous montre. Le Ce ne mondifie le coeur, le foye, le cerueauja râtelle,les poulmons.tous les lens du corps,

& eft profitable à tous accidens d'iceus. Il deloppile les parties intérieures, il entretient la perfonne en ieu-

neflè, retarde la vieille/le, & caufe vne grande reiouillànce d'efperit. Les feuilles font boues es lauemens de

refte auec de la camomille : car elles fortifient le cerueau, les nçrfz, la veuë& louye. Brefc'eft vn,e bone

medecine en toutes maladies longues,&c qui procèdent d'humeur melancholie. Pource Serapion dit. Le fc-

ne eft merueilleufement bon aus perfonnes qui refuent, Se font hors du fens , aus vlceres de rout le corps,

aus paralyfies,aus pullules, aus douleurs de tefte,à la rongne,& au mal caduc. Il fortifie le coeur, principa¬

lement mélé auec les medicamens propresàce, comme (ont les yiolettes de Mars. La plante que les Grecs

apellent AiWhtcv, les Latins aufsi la nomment Delphinium, les Italiens. Delphinio. Ce que les Grecs mo- Les n»ms.

dernes apellent , les Latins pareillement le nomment Sena : les Arabes, Scnedes Italiens, Senades Ale-

mans, Scnetdes Elpagnols Sen de Alexandria.

D V PYRETHRE.

Es Romains apellent le Pyrethre Saliuaris. il produit fa tige, er [es fiuiUes comme le daucun ftuuxge, C le fenouil,

l'umbelle comme l'anet,ronde. Sa racine tji longue,de la grojfeur d'un pouce, chaude CT brûlante au gouJlcr.Eli'at-

_ tire le phlegme:pource cuitte en u'maigre guérit la douleur des dent, s'en laumt li bouche : câant machee purge la

pituite du cerueau. Tille faitfuer,fïon s'en frotte le corps auec huilc:çr ejlfort bone contre les frilfons de duree. Elle fer t gran¬

dement contre les grandes froideurs des membres, c p«raly{ks.

Seconde

eftece-

La tierce

efpece.

LA racine du Pyrethre eft fort commune en toutes boutiques d'apoticaires, & en commun vlàgc,prin¬cipalement au mal des dens. La plante n'efteonneue de tous, àrailon , peut eftre,qu'elle ne croiii gue-

res en nos terres. Nous auons eu non fans grande peine la plante, de laquelle vous voiez ici le pourtiait. Il

y a vn'autre pyrcthre, plante vulgaire,qui ne porte point d'vmbelles, mais des Heurs plus grandes que celles

de la camomille , des feuilles plus épailles que celles du fenouil, la racine piquante comme celle de l'autre

pyrethre, de forte que maintenant ie croi qu'il y a plufieurs elpeces de pyrethre. Aucuns aufsi herboriftes

modernes montrentvn nouueaupyrethre croiilant ordinairement par les prés, & licus non cultiués, de

feuilles fort Semblables à celles de Ja paftenade des iardins, la racine duquel, iaçoit que du commencement

on ne la fente forte ,toutesfois machee longuement de là grande & forte acrimonie pique la langue & la

gorge,& les brûle. Mais cette acrimonie, fi mon gouft ne me trompe , n'eft à comparer à celle du vrai py¬

rethre,laquelle Ce trouue plus amerc, plus acre,& plus brûlante. Quant au fécond pyxetlue ici pourtiait ie

J'ai premièrement veu en Baufano Ville fort marchande de Tyrole , au iardin de M. Blaifc Sbaicher Méde¬

cin, & bon Simplicifte. Depuis i'en ai trouué grande quantité en Boheme, où non feulement on le plante

communément parles iardins ,ains aufsi croilt de lui même par les iardins. Gai. fait mention du pyrethre

auliur.S.des fimp.difant ainfi, Nous vfons principalement de la racine du pyrethre, q:u a vne vertu eau Ri-

que & brûlante : par laquelle ell'appailè ies douleurs des dens refroidies , & fert contre les frillbns & trem-
blemens des fieures, fi onen frotte le corps. Outre ce elle eft bone aus paralyfies, & à ceus qui ont les fens

tous endormis. nJpsôpst en Grec,en Latin Pyrethrum,Saliuaris herba:cn Arabie,Macharcaraha,ou Hachar- Les noms.

charha:en Italien,Piretro:en Aleman,Benram:enEfpagnol,Pelirre:en François Pyrethre.

Pp
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Lya deui efpeces de romarin. L'un efl fertile,cr porte gaine, qu'on dpelle cdchrys. Ses fèuitles font comme cet»

les du fenouil,plut êpdiffes, plut Idrges, couchees pur terre en rond comm'une roué , de fenteur pldifante. Sa tige

efl de Idhduteur d'une coudee,ouplut, didnt force concduités comm'<tifettes,dufommet un'umbelle,qui portegrdn*

de quantité de graine, blanche fembldble du frhondylwm, ronde, faite 4 angles, acre, [entant la refîne,qui en ma*

chdnt brûle ld langue. Sa racine fent l'encens, Cf efl blanche, er grande. I lya un autre romarin femblable, qui produit une

graine large, noire comme le Jphondylium,odordnte,ne brûlant pu ld Idngue, de racine noire du dehors, bldnche du dedans, fi

on la romt. Le romdr'vn fierile refemble dus fufdis , mais il ne produit ne tige,ne fleur, ne grdine. Il croifi en lie m rudes er

pierreuf. L'herbe de tous broiee arrefle le flut des hemorroides , dppaife les inflammations du fondement, er les rides enflees
CT dures d'icelui. Elle fait meurir les écroueUes, er les dpoflemesdifficiles À meurir. Les rdeines fechees, cr incorporées duec

miel mondifient les ulcérés : benés duec du uin gueriffent les trdnchees ,CT font boites contre les morfures des ferpens : elles 85

prouoquent les menflrues, er fènt uriner : mifes defjut uieilles tumeurs,les font fondre. Le m tdnt de ld racine que de l'herbe

incorporé duec du miel éclaircit fort la ueué, dpphqué deffus les yens. Ld graine prinfe m bruudge produit mêmes effés : elle

fert contre le mal cdduc, er contre les anciennes maladies de la poitrine. On ordonne d'en boire auec du uin er du poutre con»

trela iduniffe : fdit fuer fi on s'en frotte duec de l'huile : eïï'cfl bone dut ruptions er consultions. On en met furies gouttes des

fiés broiee duec umaigre, o" forme d'iur die: auec du umaigre bien fort,nettoie les uitihgmes. llfdut ufrr en bruuage de la

grdine du romdr'vn qui ne produit point ceUe qu'on dpelle cdclrrysicar ce cachrys de fa grand force er acrimonie écorche le go-

fier. Theophrdfle dit, qu'il y d un romarin qui croifl auec ld bruierc, didnt les fèuiUes plus rudes que les feuilles de ld Iditue fau-

udge amere ,cr plus blanches,la racine courte,& que prvns en bruudge il purge par haut, er par bas. Le cdchrys d uertu d'é*

chauffer,cr defecher merueiUeufement fort. Parquoi on le mêle es medicamens dbflerflfs. On l'applique fur ld tefte pourarre*

fier les defluxions qui tombent fur les yeus,pourueu qu'on l'ofle le troiftéme iour. 10

DV ROMARIN DES IARDINS. CHAP. LXXIII.

E Romarin,duquel on fait chappeaw er bouqués,produit des branches menues,dlentour d'icetles des feuilles me*

nues,femees épais,longues, grdilles, blanches du dejfous,uertes au deffus, diant une bone fenteur, cr forte. il a uer--

tud'échduffer. il guérit ld iaumffe fi on boit de fa decoélion fdite en edu,dcuant tout exercice:apres l'exercice que

le pdtuntfe baigne,& boiue du uin pur fans eau. On enmet dus unguens pour délajfer,ç7 dugleucin.

ROMARIN, OV LIBANOT.

I'Ai veu autresfois le premier genre du Romarin qu'on apellc mafle,& duquel Diof.fait deus e(peces,à Ve °nife au iardin de M.Mapheo médecin trefexcellent, auquel ne manquoit vne feule marque de toutes cel¬
les que Diof.lui afsigne. On le void aufsi ailes fouuent en Goritie au deflus de Salicano,enla moraigne Gar
gato,au chemin par où on va à Feglife noftre Dame.Quât à l'autre efpece,qui efl: le romarin femelle, ic n'en
ai point encores veu en Italie,combien que ie ne vueille pas dire qu'il n'y croifle. Mais ie croi que Cordus
en fon Dilpenlàire a bien failli,difant le romarin eftre l'angelique làuuage. Au refte TJicophr, décrit autre¬
ment le romarin au I1.5j.cha.12.de 1 hift.des plant.difant ainiî:Il y a deus efpeces de romarin, l'vn eft fterile,
l'autre fertile.de l'vn fêruent & le fruit ôc la racine, de l'autre la racine feulement. Le fruit s'apelle cachrys.
Le fertile a la feuille femblable au perfil de marais,mais plus grande : la pige de la hauteur d'vne coudee, ou
plus:la racine grande,groiîè,blanche,fentant 1 encensifon fruit blanc,alpre, longuet. Il croift en lieu fec , & 7#
pierreus. La racine eft: bone aus vlceres, & prinfè en bruuage auec du vin gros, & rude fait venir les fleurs
aus femmes.La graine fert à ceus qui ne peiiuét vriner que goutte à goutte,au mal des oreilles, à la maille es
yeus,& inflâmations d'iceus,# fait venir force laid; aus femmes.Le fterile a la feuille côme la laitue amere,

mais
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ROMARIN S A V V A G E. mais plus rude, & plus blanche : Cl racine elt courte. Il croift

rrcsbeau es lieus fufdis (ou comm'Hermolaus dir,& Diofc.en

ce chap. où il y a de la bruiere ) Sa racine purge partie par le

haut, partie par le bas:car la partie de la racine qui tire vers le

haut, purge par deflus, celle qui tire contre terre, par Je bas.

Mite entre ies acaiiftremens les contrcgarde des artes Se tout

autre vermine. On la cueult quand on moilîbnne le fourméc.

Voila qu'en dit Tneophr.Le romarin duquel on fait ghirlan-

des & bouqués, c'eft (ans doute le noftie commun que nous

aiions en nos iardins, vergiers, & vignes. On en vlè fort fou-
uent, non ilulement en médecines, ainsaufsien faufles de

viandes. En Prouenee il croift en ii grande quantité, qu'on le

brûle connu'autre bois. Le tronc en cil fi gros, qu'on en fait

tables, Se cithares. En Italie il orne les parois des iardins, en-

uironneet reuétit les quarreaus d'iceus. Il fleurit au printems
Se en autonne. Aucuns modernes s'abufent fort, penlans que
Cneoron foit le Rofmarinum Coronarium. Le romarin çft

bon aus froides maladies de l'eftomac , à la pafsion celiaque, L es uertus

au vomiflèment de la viande, le mangeant auec du pain, ou le cr proprit*

beuuant mis en poudre, en vin pur. Il eft vtile aus Iplenetics, tés.

hepatics:car non feulement il échauffe, fubtilie, Se defoppile,

mais aufii de fa vertu aftringente il renforce. 11 fert contre

toutes defluxions ducerueau,& toutes maladies froides,com

me mal caduc, endormiflemens de membres, léthargie, para-
lyfie. Il eft bon aus lauemens de la telle,aus fomentations des

iointures. Il arrefte les flus blancs des femmes, fi elles en pre-

nent long tcrns,& ce tous les iours. Il aiguife la veu'e, fi tout

le tems qu'il fleurit on mange à ieun auec du pain & du fel
les fleuis,les feuilles d'alentour,tous les iours. Mâché fait bo-

r.e aleine. Bouilli en vinaigre, & vin rude arrefte les defluxiôs

qui tombent fur les dens Se genciues, fi on fe laue la bouche

de cette deco&iô toute chaude.La poudre d'icelui fèché con-

folide les playes recentes , pourucu que deuant on les laue du vin où on aura fait bouillir dudit romarin,

puis qu'on gettedeffiis la poudre. Des branches d'icelui on fait des curedens, Se du charbon pour pour-

traire. Les Heurs confites en fuccre fontbones à toutes les chofes fufdites, particulièrement contre les paf-

fions froides du cœur,aus maladies de la poitrine,& contre la pefte. En Bohême croift vne plante que nous

auons voulu apeler Romarin fumage,parce qu'il retire fort à noftreromarin des iardins.Il croift de la hau¬

teur d'vne coudee, garni de force branches, menues, ligneufès, fragiles, rougeatres, prefque de couleur de

minium. Ses feuilles font côme celles du romarin, vertes au deflous,marquées de lignes de trauers, par or¬

dre inégal,rouges au delfus,pendans d'vne queue rouge. Il porte au fommet des rouffeaus côme corymbes,
rouges, d ou louent des fleurs iaunatres. Sa racine ell débile & inutile. La plante eft odorante, les feuilles
Se les fleurs fentans le citron, au gouft font fentir quelque aromaticité , y laillànt quelque aftri&ion. Les

Bohèmes difenteefte plante eftre fort bone contre les vers & tignes qui rongent les habillemens, pource

en mettent parmi iceus. Il me lemble qu'ell eft bone à mêmes chofes que le romarin,fors qu'en fauûes.Au-

cuns contellent cette plante cftre Ericade Diofco. Mais ilsfe trompent, car elle n'a aucune fimilitude auec

Myrica. Gal.décrit l'hiftoirc Se les qualités du Romarin au liu.y.dcs fimp. difant ainfi, Il y a trois fortes de

romarin , 1 vn eftfterile, les deus autres portent fruit : toutes d'vne même qualité remollitiue, Se refolutiue.

Le iustantdc la racine que de l'herbe incorporé auec du miel guérir la veuë courte & foible àcaufè des

grofîes humeurs qui l'empêchent.La decodtion du romarin que les Romains apellent Rofmarinus, du quel

on fait chappeaus Se bouqués,prinfe en bruuage guérit laiauniflè:car tous romarins participent d'vne qua-

f 0 lité abfterfiue,& mcifiue. Voila que Gai. en a écrit. Ce mot de Cachrys ne fignifie pas feulement la femen- Qacbys
ce de romarin,mais aufsi quelque excrement de certains arbres qu'on apelle Chaton,qui n'eft proprement

ne fruit, ne fleur,& fort deuant le fruit,& tombe aufsi deuant : comm'on void au coudrier , qui l'a comms

poiure long, au noier,& au chefne. Si ce n'eft que les Grecs anciens y aient mis quelque différence,apelans

la graine de romarin canchrys,non pas cachrys,toutesfois ie trouue que les modernes confondent ces deus

mots. A'Caioifi en Grec , en Latin Libanotis , & Rofmarinum : en Arabie, Xaieralmerien , Alpinalfach, Se
Cachola:en Italien,Rofmarino. AtCuturU en Grec,en Latin Rofmarinum coronarium:en Ara¬

bie, Elkialgeber:en Italien,Rofmarino coronario:en Aleman Rofzmarin:cn Efpagnol, Romero : en Fran¬

çois , Romarin.

Romain

fauuage.

6»
DV SPHONDYLIVM. CHAP. L X X 1111.

E Sphondylium a fes ftuiiïes aucunement femblables k celles du plane, ou de piniccs : les tiges comme le fenouil,
luutes d'une coudee,ou plm : au fommet defquellesy a une graine double ,femblable 4 celle du fefeli, mais plus

!j large, plut blanche, er plut paiÛeufe, d'odeur fèrtc-.les fleurs font blanches ou pâlies, la racine ejl comme un

il reifertj blanche, il croijies lim marefcageus,çr acfuatics. L a graine pr'mfe en bruuage purge le phlcgme par U
baguer it le mal du foye, la tauniffe, le mal caduc, la difficulté d'aleine, qu' on ne peut auoir fans eftre droit, les fuffocaiions de
matrice:le parfum d'icelle réueilleles léthargies, il ejl bon pour en frotter la tefle aus phrenetics, V léthargies, item es douleurs
d'icelles. Appliquée auec de La rue arrefte les ulcérés corrofîfs. On baille de la racine contre la iauuijfe, & maladies du fôye:
raclee, çr mife dedans les fiflules mange la callofité d'icelles. L'e ius de fes fleurs fraiches ,fert aiti oreilles ulcerees, C géttans

yo fange. C n tire ce ius comme les autres, çr fe garde de même forte.

IL y a peu de prés bien baignés,& humides qui entre plufieurs autres herbes, ne produifênt infinies plan¬tes de fphondylium, & les prés principalement des montaignes , pluftoft que des plaines. En iceus croiH
P p i
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force fphondylium aiant la feuille comme le plane, ou le pa-

naces,la tige comme le fenouil, plus haute que d'vne coudee,

au fommet de laquelle y a vn'vmbelle garnie de fleurs blan¬

ches, d'où fort la graine, femblable à celle du fefêli, plus plei¬
ne, Se écailleufe, d'odeur puante,fentant quafi comme la pu-
naife. Sa racine eft blanche comme le reifort,non de mauuais

gouft. Aucuns vfent de la graine du fphondylium en lieu de

celle de fefeli, eftimans l'vne auoir telles vertus que l'autre.

Le fuc a vertu incifiue, refolutiue aperitiue. Si on en frotte la

tefte,il fait les cheueus crefpcs. Fuchs n'a pas bien conneu le

fphondylium, l'aiant pourtrait auec la Branche vrfine, & 1 a-

pelant Branche vrfine Germanique. Lequel les apoticaires

d'Alemagne ont trompé, qui s'abufans à la fimilitude des

feuilles , lui ont montré le fphondylium pour la branche vr¬

fine. Galien a décrit les qualités du fphondylium auliu. S.des

fimp.Le fruit du fphondylium, dit il, eft d vne vertu acre, ôc

incifiue. Parquoi il eft conuenableaus aftmatics,& à ceus qui

font fugets au haut mal, & à la iaunifl'e. La racine efl; de mê¬
me vertu, & efl; bone à mêmes choies. Elle confume la cal-

lofité desfiftules , dans lefquelles il la faut mettre eftant de-

uant raclee toutalentour. Le ius aufsi de (es fleurs lèrt gran¬

dement aus vieils vlceres des oreilles. Ce que les Grecs apel-

lent s?lov/u'Tvioe, les Latins pareillement le nomment, Sphon-

dylium:les Italiens Sphondilio.

SPHONDYLIVM,

DE LA FERVLE. C H A P. L X X V.

A moelle de la Fcrult uerte privfe en bruuagc efl profitable*IIIj É ceus 1 ut crac ^ ent ' e fdn & » C7" M fllK ftontacbahon en donne auec
tz JI um contre i cs fnorjiirts desferpens : mife dedans le nez étan*>

che le fîut de fang. La graine prinfe en bruuage guérit les tranchées du

uentre, faitfuer, fi on s'en frotte le corps auec huile. Les tiges caufent douleurs de tefle, (1 on en mange : on les confit en fau*

mure. La firule produit une tige haute, le plus fouutnt de trois coudees,les fi tulles comme le fincuil, plus afrres, plus larges.

Le S.tgapenum fort de la tige de la ferule,taillée par le bas.

LA Ferule croift es lieus fort chaus : pource n'efl pas de LA FERVLE.merueille, s'il en croift grande quantité en la Pouille.il en

croift aufsi beaucoup au territoire de Rome, qui confine à la

mer Tyrrhene, entre Cornetto & Tofcanella, & en noftre

marine de Siene. Aufsi toft que les ferules commencent à get-

ter, les bergers en oftent comm'vn coeur, refemblant fort au

moieu d'vn œuf endurci, lequel ils enuelopent de papier, ou

d'vn linge trampés, &Taians fait cuire fous les cendres,le

mangent auec du poiure & du fel, laquelle viande non feule¬

ment eft de bien bon gouft, ains incite merueilleuftment fore

à paillardife.Theophr. a traitté amplement des ferules,au liu.

C. chap.z.de l'hift. des plant, où il dit, Il y a plufieurs efpeces

de ferules. 11 faut en premier lieu parler de la plus commune,

qui eft ferula,& tèrulago, foit qu'elles foient d'vn même gen¬

re , différentes feulement de grandeur, ou qu'elles foient de

diuers genre, comm'aucuns eftiment. Ces plantes donc , à ce

qu'on peut voir , font femblables, hors-mis que de grandeur.

Car feruladeuient fort grande, fèrulago demeure pedte:mais

toutes deus n'ont qu Vue tige, & font noueufes. Des neus for-
tent des branchettes, & des feuilles. Elles fortent les vnes

après les autres, c'eftadire, non tout d'vn cofté, ains vne d'vn

neu du cofté droit, l'autre d vn neu du cofté gauche par or¬

dre , tellement qu'en cette forte elles embrailènt prefque tou¬

te la tige, comme les feuilles du rofêau, excepté que celles de

la ferule penchent plus vers la terre, à caufe qu'elles font mol¬

les^ grandes, fort fendues,& menues quafi comme cheueus.

Les plus grandes font celles qui font le plus près de la terre,

les autres diminuent en proportion.La fleur eft iaune.La grai¬

ne eft noire,femblable à celle de 1 anet, mais plus groffe. A la

cime elle Ce mépart en branches non grandes, qui portent ;

& fleurs, & femence. Les tiges qui font à cofté, ne font fans

fleur & fruit, ains les produifènt comme l anet. Sa tige ne dure qu'vn an : au printems elle gette première¬

ment des feuilles , puis la tige, comme les autres plantes. Elle n a qu'vne racine, laquelle eft profonde en

terre. Voila que Theophr. a écrit de ferula. Pline dit au liur. 24. chap. i.que les afnes font fort frians de la

ferule, mais qu'à toute autre cheualine fert depoifôn. Pour cette caufê l'afne eft dédié à Bacchus, la ferule 7 -,
aufsi. La ferule félon Pline au liur. 10. chap. 13. eft l'ennemie mortelle des murenes , car fi on les en tou¬

che-, meurent incontinent. Aucuns ont écrit qu'en l'vne des jfles fortunées, nommée Morion les ferules

deuienent grandes comm'arbres. Ceus de la Ppuiile brûlent les lérules au lieu d'autre bois,car ils n'en ont

point.
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Eoint.Diofco.a emprunté de Nicander en Ces Theriaques,que la mouelle de la férule verte beuë en vin, eftone contre les morfures des vioeres. Gai. fait mention de la férule au lia. S. des fîmp. La graine de la ferule Le* qualités
échauffe & fubtilie. Le dedans de la ferule fraiche, qu'on apelle la mouelle,eft de qualité aftringente, pour cT uertut,
raifon de laquelle qualité ell'cft bone à ceus qui crachent le fàng,& au flusftomachal. Hdgû»? en Grec, en
Latin,Ferula:en Italien Ferola:en Efpagnoi,Cananheia.

DV PEVCEDANVM. CHAP. LXXVI.

10

jQ PEVCEDANVM.

E Peucedanum produit une tige grade er menue, fembUble au fenouil, drezla terre gette grande quantité de
feuilles femees bien épais : fa fleur eft mne ,fa racine noire, groffe, d'odeur mauuaife, pleine de ius. Il croijl es

^ l montaignes ombrageufes. On fait un tnciflon en la racine eftant tendre, çr met on le ius qui en fort fecber à l'ont*
bre, car fi on le mettoit du foleil il s'en iroit tout en air. T)euint que cueillir la racine û faut frotter h tejle cr les

normes d'huile rofat pour euiter douleur c r tournoiement de tefle. Cette racine ejlant roflie perd toute fa force. De la racine
CT de la tigefortent de la liqueur, er du im comme de la mandragore, mais la liqueur eft de moindre efficace, er seuapore
plujloft. On trouue aufit quclquesfvis de la, larme comm'encens, attachée a la tige valu racine. Le meilleur ius de peucedu¬
num qui foit eft celui de Sardaigne,cr Samothrace, rous, d'odeur mauuaife, brûlant la langue. Le peucedanum appliqué auec
umaigrec? huile rofat, eft profitable ausletargics ,phrenetics, à ceus qui ont tourneyement de tejle, aumal caduc, dut dow
leurs de tefte de longue duree, m paralyfies, feiatiques ,&conuulfions. Bref, v en général, il eft bon a toutes maladies

l0 de nerf appliqué auec huile & maigre. Sa f ituteur fut reuenir à foi les femmes fuffoquees du mal de matrice, er reueille les
letargics. Son parfun ebaff * les ferpens. llfertaus douleurs des oreilles mis dedans auec huile rofat : mis dedans les dens creu*
fes appaife leurs douleurs. Prins auec un oeuf eft un jingulier remede contre la toux, cr guérit la difficulté d'aleine, les tran*
ehees , er uentofïtés. il remollit legierement le uentre, il confume larateUe, er aide grandement aus femmes qui enfantent en
trop grande peine cT difficulté. Il eft bon prins en bruuage aus douleurs de la uefiie, çrdes reins : il defoppile la matrice. La
racine eft bone à mêmes chofes, mais elle ny a fi grande]fvreeton prendfa decoélion en bruuage. Cette racine bien puluerifee
motidifie les ulcères fales, cr cicatrif ? les uicils : eU'eue cr attire les pièces des os. On en met en ccrats, er emplaftres fais
pour échauffer. On doit cboifir laracine fraiche,non uermoulue, ferme, f entant bien fort. Pour prendre defon lus en bruuage,
il le faut diffoudre auec amandes ameres,ou rue, ou pain chaud, ou anet.

POurce que Diofc.en décriuant le Peucedane, n'a rien ditde fes feuilles & graine, & peu de fa fleur, pofsible à cau-
fe que lors c'eftoit vne plante tant conneue, qu'elle n'auoit
befbin de plus ample defcription,il eft maintenant difficile de
iuger qui eft le vrai peucedanum, veu mémement que Theo-
phraft. Plin Apulee , & autres anciens qui ont écrit des fimp.
n'en ont point traitté plus amplement,au moins que i'aye leu.
Toutesfois Diofcor. difant le peucedanum auoir incontinent
drés terre force feuilles , bien épais femees, il donne à penfer,
qu'il entend qu'il a plufïeurs feuilles, longues, menues, quafi
comme cheueus, de la façon de celles du fenouil,ou de 1 anet.
Dauantage puis que Diofcor. témoigne que le peucedanum
produit vne fleur iaune, il eft croiable qu'elle n'eft fouftenue
d'autre chofe,quc d'vn vmbelle , veu que toutes plantes feru-
lacees, c'eftadire qui refemblent à la ferule, & qui retirent au
fenouil & anet, comme font celles que Diofcor. décrit ici par
ordre, portent des vmbelles aus cimes de leurs tiges,d'ou fort
la graine comm'au fenouil. Or s'il eft ain/î, comme ie croi
qu'il foit, iepuialTeurerpour certain que i'ai fouuent veu du
peucedanum es môtaignes d Ananie, où croilfent force plan¬
tes telles qui de toutes autres marques refemblent au peuce¬
danum, mémement de racine, qui eft noire, groflé, pleine de
ius,& puante. En laquelle opinion ie perfifterai, croiant tou-
iours que ce foit le vrai peucedanum, duquel vous voiez ici
le pourtrait, iufques à ce que i en aie trouuè vn autre qui de
toutes marques le reprefente mieus.Au demeurant les racines
defquelles on vfe ordinairement aus boutiques pour celles du
peucedane, ne font les vraies:car elles ne font ne noires au de¬
hors,ne puantes,ne de qualité acre.Mais de quelle plante font
ces racines, ie ne le fâi, parce que ie n'en ai point veu autres
que feches, fans tige & feuilles. Diofc. préféré le peucedanum

de Sardaigne à tout autre, lequel nous pourrions recouurer aifément, veu que les marchans paffent fou-
Hent en Sardaigne, le chemin n'eftant pas long. Parquoiles apoticaires s'ils eftoient curieus d'auoir bones
drogues Se vraies,pourroient auoir facilement des racines du peucedanum. Gal.décrit les qualités du peu¬
cedanum au liur.S.des fimp. difant ainfi : Nous vfons fort de la racine de peucedanum, du fuc, & de la li¬
queur aufsi. Toutes ces chofes font d'vne même qualité, mais le ius a plus d'efficace, eftant fort chaud, &
refolutif. Pource il eft bon à toutes maladies de nerfs , & des poulmons procédantes d'humeurs grofles &
vifqueufes.il profite non feulement prins au dedans,mais aufsi de fa feule lenteur. A caufe qu il eft incifif&
fubtiliatif, fouuét il appaifë les douleurs des denscreufès, mis dedâs les creus d'icciles:parcequ'il eft chaud
& de parties fubtiles. Il eft bon aufsi à la râtelle endurcie, à raifon de fa vertu incifiue,refblutiue, fubtiliati-
ue des grofles humeurs. Sa racine fert à mêmes chofés:laquelle enleue les pièces d'os , à caufe qu'elle defe-
che fort,combien qu'elle échauffe moins que le fuc. Eftât fechcc Se puluerifee guérit les vlceres malins:car
elle les mondifie,incarne, & cicatrife. Ell'eft chaude au fécond degré complet, defîccauue au commence¬
ment du tiers. n«wts</WoÇen Grec,en Latin,Peucedanum.-en Arabie,Harbatum:en Italien,Peuccdano.
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A tZiellc produit ptufteurs gettons menus, çreflle plusfouuent haute déplut de de us empans. Ses feuilles font

menues comme celles du femffon, maie beaucoup plus grailes:eïïe porte à la cime des petites tejles comme celles

du pauot, longuettes,diuifees au dedans par peaus, dedans lefqueUes la graine eft enclofe, noire, acre , odorante,

laquelle on mêle parmi le pain. C et te graine appliquée fur le front allège les douleurs de tefle-.broiee auec huile

, er attirée par le nez efface les cataraâesdes yew .apphquee auec miel guérit les lepres, les lentilles, duretés,cr tumeurs

vieilles : elle fait cheoir les uerrues blanches, rondes comme la tejïe d'un clou, mife de/fus auec urine gardee quelques iours,

les aiant fearifiees demnt toutalentour. Cuitte en uin aigre auec tede guerit la douleur desjens, fi on s'en Lue la bouche. Si

on en met fur le nombril auec de l'eau, elle chaffe les uers rons du uentre. La fanteur d'iceUe pilee , c tenue dans un linge efl

bone contre la defluxion des catarres. Si on en ufe par plusieurs iours elle fait uriner, er prouoque Us mcnfirucs, er faitfortir , 0

lelaiâ. Vrinfe en bruuage auec du uin foulage la difficulté de re frirer:beuc auec eau Au pois d'une drachme guérit les morfures

des phalanges. Son parfun chaffe les ferpens. On dit queprinfe en bruuage en trop grande quantité fait mourir la perfone.

NIELLE DOME STI Q .V E.

torew du

Brafu

LAKielle,nommce aus boutiques Nigella,eft autrement apellce Gith,& Mclanthium des Grecs. Il y ena de deus fortes. L'vne cft domeftique, l'autre eft fauuage. La domeftique produit des geteons grailes,

longs d'vne coudee, des feuilles femblables au leneiïbn,plus decoupees,des Heurs bleues en la cime, dilpo-

fees en façon d'étoille, d'ounaiflent des petites telles, longuettes couronnées de plulîeurs pointes félon les f 9

parties intérieures defdites telles , feparees par certaines peaus. Dedans ces lèparations comme chambret-

tes la graine cft enclofe, petite, noire, aucunesfois iaunatre, d'odeur bone,defauetU' ailes amerc,Repiquan¬

te. On lafème aus iardins. La nielle fàuuage eft de deus fortes. Toutes deus ont les feuilles plus menues

que celles delà cultiuee,fort chiquetees , & menues comme cheueus, les tiges prefque femblubles , com-

m'aulsi les fleurs. Mais elles font différentes de telles. Car l'vne a des telles plus grandes que la cultiuee,

de figure alTes femblable,l autre les a plus longues,diuifees en cinq ou fix cornes. Ceus donc faiilent lour¬

dement qui mettent entre les efpecesde lanielle fauuage ce que vulgairement on apelle Gittone. Ce que

Hermol. & Ruel connoilTans bien deuant nous , ont à bon droit reprins ceus qui penfent que le vrai me-

lanthium foit cette plante qui croift par tout entre les blés , aiant les feuilles prefque comme le pourreau, g Q

la tige longue & velue, la fleurpurpuree, de la façon d'vne petite rofe. Car cett'herbe eft du tout contraire

à la defeription de Diofcor. ne retirant aucunement ne de feuilles, ne de tiges, ne de fleurs à la nielle, ne de

graine aulsi, laquelle combien que foit noire comme celle de la nielle, toutesfois elle ne reprefente au

gouft autre qualité, qu'vne amertume auec vn afpreté.De là eft cler à voir que leBrafa. en Ion liu.des lîinp.

imprime à Rome,a manifeftement failli, difant le vrai mclanthium cftre cett'herbe que nous auons dit ci-

delfus croiftre de foiméme par tout entre les blés, que les Ferrarois apellent vulgairement Gittone. Lequel

erreur non feulement eft aiféà reprouuerpar les raifons fufdites , ains aufsi par ce mot de Gittone : par ce

que ceus mêmes qui l 'apellent ainfi, difent que ce n 'eft le vrai melanthium, ce mot de Gittone, ne lignifiant

autre cholè en Italie que le Gith baftard, qui s 'apelle aufsi Githago, & Plèudomelanthium , nielle baftarde,

comme ce que les païlàns des enuirons de Trente apellent formentone, ce n'eft qu'vne elpece de fourment 7©

baftard. Ce que depuis le Bralâu. aiant apperceu ou par nos difeours, polsible, ou par les écrits des autres,

a retraite fon opinion. Pource félon Bralâu. même ceus font reprehenfibles qui demeureront en cett'opi-

nion.Donc la vraie nielle Ce le me es iardins 8c vergers , & çe trellbuuent en Alemagne. La fauuage croift
çn lieus
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en lieus champêtres 8c non cultiués. D'où il s'enfuit que la nielle baftarde croiiïânt de foiméme entre les

blés,vulgairement nommee Gittone , de laquelle vous voyez ici le pourtrait, n'eftre aucunement la nielle

fauuage. Aucuns dilênt que c'eft lychnis fauuage qu'on emploie en ghirlandes ôc bouqués , auec lefquels,

eonnoiÏÏàntl'vne Se l'autre lychnis,ie ne m'accorderai iamais.Encores moins fera cel'iuraie, comme Fuchs

a eftimé, l'erreur duquel nous auons refuté au li.i.traittant de l'iuraie.Dauantage cette graine odorante &

rougeatre qu'aucuns prenent trelmal pour le petit cardamome,nommee aus boutiques Nigella citrina,c'eft

vn'efpece de meUnthium:car la figure de cette graine,l'odeur, & fâueur ne font en rien differens de la niel-
le.La feule différence eft en la couleur,! vne eftant noire,l'autre eftant rouflàtre.Pource,comme nous auons

dit traittans du cumin,ces moines qui ont commenté Mcfuc,ont lourdement failli,dilins cette nielle roullê

n'eftre autre chofe que le cumin fauuage de la première efpece félon Diofcor. La graine de la nielle baftar-

de puluerifee,appliquée auec miel efface toutes taches delà peau, chaffè les vers du ventre, tant prinle en

bruuage,que mife fur te ventre auec du fiel de beuf,& du vinaigre. Gai. fait mention de la nielle au liure 7.

des fimp.La nielle échauffe & defeche au tiers dcgrc.EU'eft aulsi de parties fubtiles. Dont elle guérit les ca-

tarres mife dans vn linge,pour la fentir touiours.Si on en prend aufsi par dedans, cha/îè fore les ven tofités.

D'où il eft notoire qu'il eft d'eflènce fubrile,& bien fubtiliee par lachalcur.Outre ce eil'eft amere. Or nous

auons montré au quatrième liure,quel'amertume procédé d'vne fubftance terreftre fi fort fubtiliee , qu'il

n'eft pofsible de plus.Pource il n'eft de merueille,fi elle fait mourir les vers,non fèulemét mangee,ains aufsi

appliquée fur le vcntre.car tel eft l'effet de l amertume. Qiji aura aufsi bien leu ce qui eft écrit aus liures

precedens,il ne trouuera étrange,fi elle nettoie les lèpres, fi fait tomber les verrues formiantes, les verrues

blanches &r rondes comme teftes de clous. Eil'eft bone pour même raifon à la difficulté derefpirer fans

eftre droit,elle prouoque les menftrues retenus par la groflèur & vifeofité des humeurs. Bref c'eft yn tref-

exquis remcdc,où il eft befoin d'iiicifer,nettoier, defecher, échauffer. y.t?>arfrev en Grec,en Latin , Melan-
thium,& Gith:en Arabie,Xamin,Sunis,Sunizi:en Italien, Melanthioien Aleman, Schuuartz roemifeh, &

Schuuartz coriandenen Elpagnol,Ncguilliaj& Alipiure:en François Pourelle,& Nidle.

Le tempera
ment.

Les mtrn.

Les noms.

DV LASERPITIVM. CHAP. L XXVIII.

E Idferpitium croijl en Syrie, Armenie,Medie,cr Libye. Sa tige ejl comme celle de la fertile:ils ïdpeîlcnt Mafye*
ton. Ses feutîles font femblables k celles du perfihfa graine eft large. Sa racine échauffe, fl on la mange,fe trouue
de dure digeflion, cr eft nuifible k ta uefiie. EUe guérit les places meurtries appliquée auec de l'huile,les écroueU
les, V autres tumeurs appliquéeauec cerot,les feutiques auec unguent irin,ou cerot cyprin, les excroijfances d'à*

lentour du fondement cuitte auec écorce de grenade, er uinaigre. Eûe refifle aus ueninsimélee parmi les uiandes ou lefel ,fait
bon'aleme. Lofer c'eft ce qui fort,C fe recueult de la racine çrdela tige fcarifices.Le meilleur ejl celui qui eft rom , tranjpa*
tentjrefemblant d là myrrhe,non uert comme porreau,fort odorant, de bon goujl,qui deuient toft blanc e fiant détrompé. Le la*
fer de Cyrene eft de fl fou'éue odeur que gonfle, uoire fi peu que k peine on le fente k la bouche, émeut unefueur par tout le
corps.Celui de Uledie,C de Syrie n'a fl grande uertu,ej a un odeur facheufe .Tout lafer deuant qu eftre fec,fe fophîftiqueauec

du fagapenm , ou farine defeuesiU méchanceté fe connoit au goufi, d l'odeur,à l 'œi/,cr k le detramper. Aucuns ont nommé la
tige de laferpitiwn, fUphw,U racine, magudaris, les feuilles mafpeton.La plus grande uertu g ift au lafer, puis aus feuilles , en

y o fin en la tige. Le lafer eft acre ,v engendre uentofltés.ll guérit la pelade fi on l'en frotte auec uinaigre,poiure ZT uinùl aiguife
la ueutjd efface les catdraftes qui commencentà uenir appliqué auec du miei.on en met dans le creus des dens pour appaifer la
douleur, ou on le lie dans un linge auec encens, ou leftùt-on cuire auec hiffope c figues en uinaigre c eau pour s 'en louer U
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bouche. Il ejl flngulier contre les morfures des belles emrdgees ,flonett met dedans les plaies, il ejl bon contre tous ddrs cr

fléchés empotfonncscontre toutes beftes uenimeufes prtns en bruudge, ou appliqué: on en démêle en huile pourenfrot*

ter les piqueures desfcorpions toutalentour. On en met dans les gangrenés deuant fcarifiees, afin quelles ne mangent plut

audnt, ©" aut charbons ou feul, ou auec rue, mtre, CT miel, il fait tomber Us uerrues blanches er rondes comme telles

de clous, er les durillons, décharnés deuant toutalentour, moUtfie auec ducerat,ou incorporé auec chair de figues feches.

Detrampê dans du umaigre guérit les g râtelles fraîches : appliqué durant quelques iours auec uitriol, ou uertdegris ofte

les excroijftnces de chair, cries polypes du nez , les tdiUant deuant auec des forces, il ejl bon auf anciennes arrêtés du

gofier:detrampé en edu, çr humé éclaircit incontinent la uoix enrouee : appliqué auec miel referre la luette :gargarifé auec

eau mieUee fert grandement contre l'efqmnance. il faituenir belle couleur àceut qui en mangent:il ejl flngulier à la toux

prins dans un oeuf mollet, dut pleurefles prins en bouillons , à ld idunijfe, çr à l'hydropifte auec figues feches. Beu auec

uin, poiure, encens deliure de toutes friffons. On en baille à auaïïer du pois d'un obole aut retiremens de nerfs, çy à cens 1<S

qui ont le col retiré en arriéré fans le pouuoir redrejfer. Gargarifé auec du uinaigre fait choir les fanfucs attachées à la

gorge. On en boit pour fdire déprendre le laiâ caillé ddns l'eâomac : il ejl proufitable k cm qui font fugets au mal caduc,

beu auec du u inaigre mitllé:be u auec myrrhe er poiure fait uenrr les fleurs aut femmes : prins dedans un grain de raifîn fait

grand bien au flutjlomachal. Prtns en bruuage auec lefîiue, fouddin donne fecours aut conuulfïons, zx ruptions. Pour en

boire onlediffout auec amandes ameres, ou rue, ou pain chaud. Le iut des feuilles produit mêmes effés, mait non auec

Ji grande efficace. On en mâche auec du uinaigre miellé pour addoucir l'artere du poulmon, principalement ld uoix eftant

fortcaffe. On en mange auec laitues, cr fert en lieu de roquette. On dit qu'il y a en Libye un'autre magudark , qui

efl une racine femblable au laferpitium, moins grojfe, acre ,fyongieufe,cr d'où ne fort aucun fuc. EU'eJl de même ver¬

tu que le laferpitium, 10

LOng temps a que i'ai efté d'opinion que la larme du laferpitium n'eftoit autre chofeque cette gommede tant bone & fou'ëue odeur que les apotîcaires & parfumeurs apellét Benzoin:& non fans caufe,car ,
le benzoin eftant odorant,rous au dehors,blanc au dedans , tranfparent,& blanchiflant au detramper,qui
ne croiroit que ce fuftle vrai lafer? Outre ce la plus grand part des gens fàuans, & ftudieus de la medecine
eftoient de même opinion. Depuis examinant plus diligemment l'hiftoire du laferpitium, Se aiant recueilli
plufîeurs chofês de Strabon , Theophr. Diofcor. Galien, Se Pline, manifeftement contraires à noftre opi¬
nion, ie l'ai bien toft changée:aimant mieus ceder à vérité, qu'opiniatrement(ce que plufîeurs font) main¬
tenir le faus. Strabon donc au liure dernier de fa Géographie témoigne que le fîlphion drés fon tems eftoit
failli en Cyrene , difant ainfi : La région où croift le fîlphion efl prochaine de Cyrene, d'où le ius de fîl- 30
phion efl apelle Cyrenaic.ll eft prefque failli, parce que les Barbares ennemis courans fur ce païs ont arra¬
ché prefque toutes les racines de filphion.Ces Barbares s'apellent Nomades.Pline n'impute pas la perte de
ce fuc Cyrenaic aus Barbares,comme Strabon, ains à certains fermiers dureuenu public , ecriuant ainfî au
li.19. chap.3. Après ceus-Ja s'offre le noble laferpitium,que les Grecs apellent fîlphion,qu'on trouue en Cy¬
rene,le fuc duquel on apelle Lafer,excellent & magnifie en vfage,& en medecine,& fe vend au pois de l'ar¬
gent. Il y a long tems qu'on n'en trouue plus en cette prouince, à caufe que les fermiers qui prenent à
ferme les pafturages , font manger le laferpitium au beftail, Se le gaftent,fàifans ainfî plus grand gain. De
noftre tems on n'en a trouué qu'vne plante,qui fut prefentee au Prince Néron. Voila qu'en dit Pline. Le¬
quel s'accorde auec Theophr.qui a écrit que le beftail fè purge, Ses'engraiflè bien fort du fîlphion, dont la
chair en eft merueilleufement bone. Veu donc qu'il eft certain par le témoignage de Strabon & Pline , que
le fîlphion de leur tems même eftoit failli en Cyrene,tellement qu'on n'y en trouuoit plus, il n'eft de mer-
ueille fi de noftre tems nous n'en auons point, & fi on ne noùs en apporte point, qui puille cftre du vrai.
Parquoi le Benzoin des boutiques ne fera pour certain la vraie gomme du fîlphion. Dauantage Strabon
aioufte que le filphium eftoit fi bien gardé de ceus de Cyrene , qu'on n'en pouuoit uanfporter ailleurs,fi ce
n'eftoit que les marchans qui acbetoient là du vin en prinfent à la dérobée. Pline dit qu'on le vendoit au
pois de l argent,Se que l'Empereur l'eftimoit tant, qu'il le tenoit en fon trefor entre l'or & l'argent. D'où
on peut deauire vne raifon a fies bone pour prouuer noftre benzoin n'eftre la gomme du filphium, enten¬
du que tous les iours on en apporte quantité,non feulement en Italie,ains prefque par toute l'Europe.Ou-
tre ce Diofattribue à ce fuc Cyrenaic vne vertu acre, Gai. le dit eftre trefehaud , & de parties treflubtiles:

{>ource noftre Benzoin ne fauroit eftre le vrai lafer, lequel ne laiffe au gouft aucune acrimonie. Dauantagees groffes écorces qu'on trouue fouuent parmi le benzoin montrent bien que c'eft la gomme de quelque
gros arbre,non d'vne plante ferulacee. Ce qu'aufsi m'a teftifié vn médecin de Cypre,qui m'a aflèuré qu'il
croift du benzoin en Cypre,d\n arbre afles grand, où le filphium ne croift point,au moins ie ne l'ai trou¬
ué en autheur quelconque , comm'il ne croift ne en Ionie, ne en PelopoiShefe, ains prés de Cyrene, ainfî
qu'Hippoc.a écrit. Mais quelcun dira contre nous, que le laferpitium ne croift point feulement en Cyrene,
ains,(félon Theophr.Diol". Pline) en Perfe,Medie, Syrie, Se au mont Parnafè : pource qu'on nous en peut
aifèment apporter. Auquel ie répon,qu'on nous apporte bien la gomme de tel filphium,qui eft puant, & de
mauuaifê lenteur, lequel ie diroi eftre celui qu'on apelle aus boutiques des apoticaires , Alla fœtida. Car
le lafer de Medie,&Syrie(commeDiofcor.témoigne)a moindre vertu ,& eft d'odeur plus facheufe : item,
félon le même Diofco.tout lafer deuant qu'eftre fec,fe fophiftique auec du fàgapenum, Se de la farine de fe¬
ues,ce que,après Diof.a efté dit de Pline au liu.ci-deftùs allégué. Pource ie croi qu'on peut bien conclurre
que le plus excellent lafer,comm'éftoit le Cyrenaic,ne ferecouurepointauiourd'hui. Aurefteie ne fai que
c'eftoit félon les anciens,cette gomme exquifê que nous apellons Benzoin. En quoi ie ne pui eftre de l'opi¬
nion de ceus qui difènt que c'eftoit la tresbone myrrhercar telle myrrhe,felonDiof. outre autres marques,
doit eftre toute d'vne couleur , & rompue montre des veines blanches & liflèes comme'angles , à petites
pièces,amere,& acre.Lefquelles marques vous ne trouuerez au benzoin. Car iaçoit qu'il foit tout femé de
taches, toutesfois il refèmble mieus à des amandes rompues , qu à des ongles. Qui plus eft, ces taches fè
montrent tant au dehors qu'au dedans , tellement qu'vne piece de benzoin reprefènte vn tas d'amandes
incorporées auec du miehioint aufsi que iç n'ai leu dans autheur quelconque qu'il y ait en Cyprç, & Syrie
des arbres d'où fort la myrrhe,ains en Arabie feulement(comme Theophr.Diofc.& Pline ont écrit) es fo- y
refis d ou l'encens vient:combien que Pline die qu'vne certaine efpece de myrrhe vient des Indes, laquelle
eft la pire de toutes. Or à caufe que ledifcourslongque Theophr.au liu.tf.chap.3.de l'hift.des plan, fait du
laferpitium eftplaifanr, ie 1 ai voulu ici reciter. Le laferpitium a beaucoup de racines, & grofTes : fa tige

eft gran

fo
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eft-grande comme celle de la ferule,& prefqu'aufsi groflèrfâfeuille,qu'ils apellent Mafperon, eft fêmblable
à celle du perfil.-fa graine cfl large, feuillue, comme ce qu'on apelle Folium : là tige ne dure qu'vn an, non
plus que celle de la fèrule.Au commencement du printems la feuille fort, de laquelle le beftail fc purge , &
s'engraiflè merueilleulemenc fort, d'où la chair en eft fingulierement bone. Il gette après vne tige bone à
manger en toutes fortes, bouillie, & rollie. On dit qu elle purge le corps fi on en prend durant quarante
iours. On en recueult double lue, l'vn de la tige , l'autre de la racine. La racine eft reuétue d'vne écorcc
noire , de laquelle ils ont acoutumé la dépouiller. Il faut coupperla racine de mefure,, en laiflànt ce qui
fera fuffilant pour l'an fuiuant,& oftant le refte. Il ne la faut pas tailler fans reigle , ne plus qu'il eft de be-
foin , car ce qui demeure trop, il le pourrit. Ils préparent celle qu'ils veulent conduire au port Pyree, ainli

ïo que s'enfuit, Aiânt mis les racines dans des vaiflêaus, ils y méfient de la farine,puis les lcouent long tems:
par ce moien prenent couleur, & fc gardent ainfi long tems fans le corrompre.On ies taille & préparé ain-
fi. On dit que le lieu ou croift le laferpitium confient aus iardins des Hefperides plus de quattre mille
ftades, toutesfois qu'on en cueult la plus grand partaus Syrtes. Son propre ell, à ce qu'on dit, d euiter les
lieus cultiues :parquoi fi on cultiue la terre où il croift, il s'abaftardit, hailfant tout culiiuaçe , &c defi-
rant touiours demeurer en fa naturelle nourriture lauuage. Les Cyreniens dilent que le laferpitium eftoit
fèpt ans deuant qu'ils habitaflent en la ville, & y a trois- cens ans qu'ils l'habitent iufques au magiftrat de
Simonides. Aucuns dilènt que la racine du laferpitium eft longue d'vne coudec ou plus ,& qu'alendroit
du milieu elle croift en vne grolfeur comm'vne refte , qui monte en haut, tellement qu'on la void quafi - ,t
fur la terre. De là premièrement lort ce qu ils apellent le laidl, puis la tige monte , qui produit magydaris»

20 & ce qu'on apelle feuille. Cette feuille c'eftla graine, que le premier vent de Midi qui fouille après les
iours caniculiers fait tomber : d'où croift le laferpitium, fa racine tige fe parfaifans en vn an. Ce qui
n'eft propre a lui feul, car ce même auient à d'autres : fî ce n'eft qu'on le die de là graine tombée renaiftre
incontinent:en quoi il feroit différent des autres plantes,& auroit celaparticulier à foi. On dit que tous les
ans il faut fouir le lieu ou il croift : car fî on laide toute la femence , & toute la tige getter, icelles fêmence,
& tige, & la racine même ne profiteront ii bien ; s il eft labouré ils vienent mieus, la terre eftant bien re¬
muée. Ce qui eft contraire à l'opinion de ceus qui dient qu'il haït les lieus cultiués. On dit aufsi que les
racines fraichcs couppees font bones à manger auec du vinaigre. La feuille de fa couleur retire à l'or. Il eft
étrange de dire que le beftail fè purge mangeant cette feuille. Car en hyuer & au printems ils enuoient le
beftail à la montagne , & fè paillent non feulement de cetteci, ains aulsi d'vn'autre femblable.à l'auronne.

jo Toutes deus ont vertu d'cchauffer, non de purger, mais bien dedefècher , & aider à faire digeftion. Bien
eft vrai, que fi quelque befte malade entre en ce pafturage, elle guérira ou mourra toft, toutesfois le plus
fouuent elles le lauuent. Ce qu'ils apellent Magydaris, eft différent du laferpitium , car il eft plus tendre,&
moins vehement, 6c fans fuc. Ceus qui font expérimentés le connoilfent feulement à le voir, & à là figure.
11 croift en Syne:ils difènt qu'il vient aufii abondamment en Cyrene, & a\i mont Parnafe. Aucuns l'apcl-
lent au/ laferpitium.Mais il faut fauoir s'il fuit les lieus cultiués comme le laferpitium,s il a quelque fimi-
litude auec la feuille ou la tige, s'il gette aucune gomme. Voila qu'en dit Theophr. Gai. fait mention du
laferpitium au liu.S.des firnpl. Le fuc du laferpitium eft trefehaud. Les feuilles, les tiges, la racine échauf- ^ cs
fent afîeS fort. Mais toutes ces parties font venteulés, & par conlequent difficiles à digerer. Appliquées par Hertut*
dehors ont plus d'efficace, principalement le fùc, aiant vne grande vertu attra&iue. Il a aufsi àraifon de
fa dite température, vertu d'ofter toutes excroillànces , &Ies faire fondre. Gai. au liure même, vn peu de¬
uant parle à part du lafer, fous le titre général de opos, c'eftadire lue : Opus, ou lue Cyrenaic, eft le plus

■ chaud de- tous , & de parties treflubtiles : parquoi il refout plus que toute autre choie : iaçoit que les au¬
tres (oient bien chaus ,& fpintueus comm'eftans compotes pour la plus part de fubftance d'air, & de
feu. Or il y a plulieurs autres lues : car toute racine ou uge incifee, ce qui en diftille de la couppeure gros
& gluant, c'eft lue. Mais par fpecial, & par excellence on apelle fuc fimplement ,1e lue Cyrenaic, &: de
Medie, & de Syrie. La plante que les Grecs apellent ïfcifiov, les Latins la nomment Laferpitium : les Ara¬
bes , Silfion : les Italiens, Laferpitio. Sa tige en Grec , Udœcrth, en Arabie , Mafcaftes. Les feuilles aufsi *- cî ri° ms '
quelquefois s'apellent en Grec, yairt a , en Arabie Auuiden,& Mafcaften. La liqueur ou gomme , A*'i7s r oç
en Grec, en Latin, Lafer. La racine en Grec MajtJVW.

fo
DV SAGAPENVM. ' CHAP. LXXIX.

fppj % Agtptnm cfl le tuf d'un'herbe feruLxcee qui croift en Meiif. Le meilleur eft celui qui eft 'trœifaxi'cntjoiit an de*
hors, blanc au dedans,d'une odeur qui participe du Lafer, cr du Gdlbanum, acre au goufi. Il eft profitable aui

fe|jjN]ÉN douleurs des codés çr de la poitrme, À la uietlle toux ,aiie cou unifions, cr ruptions: il fait cracher le gros
IliSlw!pklcgtne empêchant la poitrine• On en ordonne à ceus qui font fuicts du haut mal, qui ont le col rctii ç en ar¬

riéré fans le pouuoir redrejjer, au mal de le rateUe , dus paralyftes ,cT froideurs de nerfs, a;i< frijfôns des fleures en brrnage.
On en met dus mguens : il prouoque les menstrues , niais il fait mourir le fruit au naître dt la merc beu auec eau mieSee. lieu

en uin il eft bon dus morfures desferpens. Le faijant fentir auec du uinaigre, réiicille les femmes tratiaiHees de fujf oc.it ion de
É 0 matrice : il nettoie les cicatrices desyeus, les cataraftes, er oûe tout ce qui peut éblouir, offufquer, XTaffoibl'irla ueué. On

le diffout comme le lafer auec rue, eau, amandes dmercs }miel, ou pain chaud.

SAgapenum s'apelle aus boutiques Serapinum, lequel combien qu'il foit le plus fouuent fophiftiqué, ileft-ce qu à Vcnife on en vend de tresbon,& ces apoticairesl achètent qui preferent l'honeurau gain.
Mufa Brafauol.dit qu'en laPouille y a des plantes ferulacees,d'où diftille le fagapenum,ce que le n'ai point
encores conneu. Il eft certain que celui de Leuant eft le meilleur de tous. Les Médecins Arabes metent le
fàgapenum du nombre des medicamens laxatifs, ce qui ne fe trouue es autheurs Grecs, que nous auons.
Donc le fagapenum, comme Melue dit, purge les grolles & vifqueufes humeurs, le grosph!eg;r.e,& l'eau
qui fait l'hydropifie. De fa propre.nature mondifie le cerueau, & les ners, & en attire ies groffes luperflui-
tés. Il fért grandement aus froides maladies d'iceus , anciennes douleurs de telle, micraines, au haut mal,
tournoiemens de telle,paralylie, & tordement de bouche. Il purge merueilieufement fort la poitrine, gue-

7® rit les douleurs d'icelle,& du cofté, fi on én boit auec decoéîion de rue, ou d'aunee. Appliqué par dehors
en emplaftre, ou prins par dedans, eft vn fingulier remede à la toux vieille, aus difficultés d'aleine. C'eft
vn fouuerain remede de l'hydropifie, fi on en prend auec double pois de myrabolans citrins. Mis en em¬

plaftre

Vertus cr

propri.felon
Us Arabes.
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plaftre auec vinaigre, & ius de cappres refout toutes duretés de ioinrures. Détrampé long tems en ius de

rue-, & bel d oileaus de proie ,ôc réduit en collyre oftetout ce qui offufque la veuë,&arrefte l'eau qui

tombe dans les yeus. il guérit les petites tumeurs qui vieoent aus bors des paupières refemblans à vn

grain d'orge, il on en met deffus auec du vinaigre. Appliqué en quelque forte que ce foit fur les iointu-

res, appaile les douleurs d'icelles : car d vne grande force attire à loi, & déracine les grofles humeurs qui

caufent les douleurs,voire cachées dedans les hanches,& lieus profons des autres parties. Beu ou clyfterile

guérit lacholiquccaufee de ventofités & de froid. Il prouoque les menftrues, mais il fait mourir l'enfant

au ventre de la mere ,tant beu , qu'appliqué en peflaire. Il eft bon contre les douleurs ôc fuffocations de

Ja matrice. Toutesfois il nuift à l'eftomac, la nuifance fe corrige aueç du maftic,&nard Indic. Gai. de-

"Ltiqualités clareainlî les qualités du fagapenum au liure 8.des fimples. Le fagapenum eft vne liqueur chaude ,& de

&uertus. parties fubtiles, comm'autres liqueurs. 11 eft aufsi aucunement abfterfif : dont il mondifie & /ubtilie les ci- 19

catricesdes ycus. C eft aufsi vn bon remede contre les catara&es & débilités des yeus caufees de gro/Iès

humeurs. La plante d'où fort le fagapenum eft femblable à la ferule, debile & inutile en médecine, laquel-

lepremierement fut apellee Sagapenum : la liqueur qui en diftille a emprunte ce même nom : comme

par faute de nom abuliuement nous nommons plufieurs chofes. Il feroit miçus apelle fuc de fagapenum,

que fagapenum. l'ai veu la plante de Sagapenum peinte & imprimée en vn certain liure,toutesfois ie ne l'ai

voulu taire ici pourtraire , parce que ie ne lai fi le marchant de Perle, duquel on a eu cette peinture, en

Ixs noms* dit la vérité, ou non. Il le dit en Grec , en Latin pareillement Sagapenum : en Arabie , Sacha-

benigi,ou Sechbinegi : les apoticaues, & les Efpagnols le nomment Serapmo:les ltaliens.,Sagapeno.

DE UEVPHORBE. C H A P. L X X X. î©

ht! uertus
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Vphorbe eft un arbre de Libye refanblant a la ferule, qu'on trouue en Tmolui, prés de Mauritanie. Ce/l

_ arbre eft plein dun ius trefacre. L« ferueur duquel les gens du pays craignons ,1'emironnent de uentres de

L *»fr mouton bien laues, G~ de loin auec longues lances entament le tronc : de la plaie fort incontinent comme d'un

f* uaijjcau percé grande quantité d humeur comme Lift dedans ces uentres, outre ce qui iaUit plus loin hors

aesdis uentres. Il y a drus jorta de ce fuc. L'un eft comme farcocoUa, de la grojfeitr d'un ers: l'autre eft congelé de¬

dans ces uentres, er eft comme u erre, il faut chotjlr celui qui efttranfpxrent C acre. Onfophiftique l'euphorbe de farco-

colle,cr colle. Ce qui eft mal aijé k decouurir : car pourpeu qu'onle goufle,la bouche demeure ft long tems enflammée,

que tout ce qu'on y mettra, jeu tira touiours l'euphorbe. La première inuention de l'euphorbe fut du tems de Iuba Roi

de Libye. Ce ius appliqué efface toutes cataraâes : beu, brûle la perfont tout le tour : parquoi on le mêle auec miel, CT

collyres félon fa force çy acrimonie. Beu auec quelque bruuage odoriférant eft bon aus feiatiques. Dans un iour d oftera

toutes les écailles d'un os : mais cens qui en ufent doiuent defendre par plumaceaus, oucerats L chair qui enuironnt les os.

Aucuns ont écrit que ceus que les ferpens auront mordu n'en uaudront pis, fi on incife U teâe wfques àlos ,& qu'on met«

fc dedans de ce fuc pilé, puis qu'on recoufe la plaie.

IL n'y a point de doute que ce ne foit le vrai euphorbe celai duquel on vie ordinairement aus bouti¬ques , eftant trefacre au goufter, Se au flairer, tellement qu 'il n'y a aporicaire qui ne fe tache, à raifon de

(a grande force & ac. imonie,dc le piller. Car combien qu'ils le garniiîent & étouppent le nez , & la bou¬

che de cotton, ou linges trampés en eau rofl*,fi eft-ce que la force & acrimonie eft ii vehemente, & fi fub-

tile, que perceant auec l'air & cotton Se linges pénétré dedans le nez, où émeut vne fi grande ardeur, & 40

fi facheufe , qu'il eft malaité de l'eftaindre par quelques medicamens refrigeratits qu'on y applique. Pource

les rufés apoticaires le baillent à piler à quelques portefais, ou gaignedeniers, encores qu'ils lâchent bien

que la befbgne ne s'acheue fans iniures & malédictions. Il ne fe faut donc ébair fi ceus qui le recueillent

tout frais de l'arbre craignans la vehemente ardeur d'icelui, entament l'écorçe de loing. Cette plante,

comme Pline témoigne, a efté premièrement inuentee au mont Atlas, outre les détrois de Gibaltar,par

luba Roi de Libye , & l'a nommee Euphorbia du nom de fon Medeçin , frere de Mufa Medeçin de l'Em¬

pereur Augufte. le n'ai point veu la plante de l'euphorbe- Toutesfois aucuns l'ont pourtraite , fc la difans

auoir eue d'vn Sarazin , auquel i'aioufteroi foi, s'il montroit la plante viue, en laquelle auroit quelque peu

d'euphorbe. L'euphorbe a vne vertu laxatiue,de laquelle Diofcoride & Galien n'ont fait aucune mention,

que l'aie leu. Mais Aece, & Adtuarius ne l'ont omile, lefquels d'vn accord en ont ainfi parlé : L'euphorbe

non feulement purge le phlegme, ains aufsi l'eau, & ce auec grande vehemence. C'eft la drogue la plus

acre , & la plus ardante de toutes celles que i'aie conneu : pource on en ordonne à la colique, Se à ceus qui

ont le ventre froid. Quant aus autres , il les tourmente par trop, & altéré grandement. II le fautméler

auec quelque graine odorante & aromatique. On n'en baille que le pois de trois oboles auec eau mielIee.

Toutesfois il eft meilleur le réduire en pilules ^uec miel cuit. Ce que Paul. Egin. aécritauliu. 7.nom-

brant l'euphorbe entre les medicamés qui purgent l'eau,& le phlegme : mais au catalogue des fimples,fui-

uant Diolcoride Se Galien , il n'a fait aucune mention de fa vertu laxatiue. Entre les Arabes Mefue a plus

amplement décrit entre les médecines Iaxatiues, les vertus del euphorbe, difant ainfi, aumoins en fub-

ftance, 1 Euphorbe eft vne gomme qui échauffe & (ubtilie fi fort, qu'il furmonte en ces qualités tout'au-

tre gomme. Il eft chaud au quart degré , il caufe rougeur Se inflammation es parties , il pénétré, & eft

abfterfif auec grande violence. C'eft vn médicament tort nuilible : car il lâche le ventre non fans grand
trauail, auec défaillance de coeur, & vne fueur froide. De là grande acrimonie il endommage fort le

foye& J'eftomac. Pource on n'en doit ïamais ordonner fans le mêler auec medicamens qui puillènt af¬

faiblir fa grande vehemence. Prins en bruuage attire des plus profondes parties du corps le phlegme

gros & vilqueus ,& nettoie le dedans des ioinrures des gros cxçrcmens,& difficiles à euacuer. Il pur¬

ge les ners abbruués & farcis d'humeurs de long tems. Dont il eft bon aus parai/fies, conuulfions ,en-

ûormilfcmens , tremblemens de membres , tordemens de bouche,& autres maladies de ners procé¬

dantes de froid , les oignant d'icelui incorporé auec huile de violier blanc. Si on en oint le foye & la

râtelle, il appaife merueilleu/ëment leurs douleurs cauiêes de froideur & ventofités. Il fait bien fort éter- 70

nuer. Il eft bon aus léthargies, & à ceus qui ont perdu la mémoire,fi on leur en frotte le derrière de

la tefte. Prins du pois de deus oboles purge 1 hydropifie. Maispnns dupois de trois drachmes (félon

Serapion

g*
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Serapion& Amcenne ) fait mourir la perfonc dans trois l'ours, lui aiant rongé les boiaus ,6c l'eftomac.

L'euphorbe , félon Mefue, dure quatr'ans , & n'en faut point vfer qu'il n ait vn an paiiè : parce qu'eftant

frais il eftdangereus à raifon de fa grand'acrimonie. On le garde bien dedans du millet, ou lentilles,

ou feues. Galien en peu de mots déclaré les qualités de 1 euphorbe au liure 7. des fimp. L'euphor¬

be eft d'vne qualité cauftique & brûlante ,& de parties fort fubtiles, comme les autres liics. Et au li-

ure î. des medicamens locaus , chapitre 3. traittant des remedes de la micraine, dit ainfi, touchant

la vertu de l'euphorbe, On m'a dit que toft perd de fa force. Pource en tels medicamens il n'y faut met¬

tre du vieil. Le frais eft plus blanc, le vieil eft plus iaunatre ou palle. La plante nommee en Grec

Ce nomme aufsi en Latin , Euphorbium , comme Ion lue : en Arabie , Euforbion, ou Farbium: Les nOfltf.tvipo

ro en Italien Euforbio : en Efpagnol, Alforuiam, Alforfion, & Euforuio : en François, Euphorbe.

DV GALBANVM. CHAP. LXXXI.

Albanum eflmfucde ferule quicroijl en Syrie, qu'aucuns apellent Metopium• Le meilleur eft celui qui efl

cartilagineus, pur, retirant à l'encens, gras, ne tenant rien du bois, aiant quelque graine, er quelques pie<*

[ces de ferule mélees parmi, de mauuaife odeur, ne trop humide, ne trop fec. On le fophiitique auec feues

j frefees, refine, er ammoniac. Le galbanum échauffe, brûle, attire, refout : appliqué ou parfumé émeut les

ménàrues, er attire l'enfant hors du uentre. il nettoie les lentilles auec uinaigre er niife. On en prend en pillules contre

lauieiUe toux, difficultés d'aleine, ruptions, conutdflons. P rins en bruuage auec uin cr myrrhe fert de contrepoijon. On le

met fur les douleurs de collé, er frondes : il fait reuenir à foi cens qui font tombés du haut mal, les femmes trauaiUees

10 ^ fuffocation de matrice, ceus qui font étourdis par tournoyemens de telle, fl on leur en fait fentir. Si on le brûle,

de fon odeur fait fuir les ferpens,fi on s'en frotte on eflaffeuré de ne tire mordu des ferpens. Il fait mourir Us fer=

pens,fion en met alentour d'eus auec huile er fphondylium :il appaife la douleur des dens, fi oit les en frotte, ou fi

on en met dans le creus d icelles. On dit qu'il eft bon à la difficulté d urine. On le difjout, pour en prendre en bru*

uage auec des amandes ameres, eau, ou rue, ou pain chaud, ou eau miellee : autrement auec du meconium,ou crain

brûlé, ou fiel liquide. Si on ueut bien rendre net le galbanum, d le faut mettre dans de l'eau bouillante : eûant fondu

toutes les ordures nageront au deffus, lefquelles uout oûerez ainfi : mettez le galbanum lié en un linge bien net cr

bien cler , dans un pot de terre, ou d'erain, tellement qu'il pende fans toucher le fond du pot, lequel pot eûant

bien couuert faut mettre dedans l'eau toute bouillante : lors le plus pur er net coulera par le linge , toute l'ordure

demowrant audit linge.
}°

ÏAçoit qu'en plufieurs lieus d'Italie, principalement à Venife,on trouue du bon & yraigalbanum,toutesfois celui duquel on vfe le plus fouuent aus boutiques, ne relèmble en rien, ou bien peu

à celui que Diofcoride décrit pour le meilleur. Car non feulement il eft fophiftiqué, ains tout gafté

de pièces de ferules,d'autre bois, de pierres , & autres ordures. Les bons apoticaires donc doiuent

acheter du meilleur, les autres qui préfèrent l'auarice à 1 honeur, s'ils n'achètent du bon , pour le

moins qu'ils apprenent de Diofcoride, de monder Se nettoier l impur qu'ils achètent de toutes fes or¬

dures : ce qui eft aiïe à faire par le moien qui eft ici enfeigné. Galien décrit ainfi les vertus du gal¬

banum au liure 8. des fimples , Galbanum eft le fuc d'vne plante fèrulacee, aiant la vertu de remollir Se Les uerh W.

refoudre. 11 eft chaud au commencement du tiers degré, ou au fécond complet, deficcatif au com¬

mencement du fécond. Il s'apelle en Grec, en Latin, Chalbanum,& Galbanum : en Arabie, LtS nonu.

4° Chene, Se Bezard : en Italien, & Efpagnol, Galbano.

DE L'AMMONIAC. CHAP. LXXXI I.

'Ammoniac efl le m d'une ferule qui croiflen Afrique près Cyrene. ils nomment l'arbriffeau auec la ra»

c " lf AgafyMs. Le meilleur ammoniac ejl bien ceuloré, fans bois, ne pierrettes, retirant à l'encens > faid à
P ct ' tes P'"" ' m$'f ^ P ur 4 ans <*ucune ordure ,fentant le caûoree, amer au goujl. On nomme ce bon am«

' moniac Thraufma, c'cjladtre, énneure ,phyrama celui parmi lequel y a de la terre er des pierretes. I Icroijlhwf l'swJrli» An A Jrit- A'um w>/->vo 1 •'/ L C l f „ _ ±
en Afrique près l'oracledc mmrnon ,dtflilUnt d'un arbre ferulacee. llremolht, il attire, il échauffe, cr refout les tumeurs,

50 cr duretés : prins en brwuge lâche le uentre, attire l'enfant hors du uentre de la mere:fait fondre la râtelle /j on en

aualle le pois d'une drachme : il deliure des douleurs des feiatiques cr gouttes, il efl bon d ceus qui n'ont leur aleine

qu'à grand peine, à ceus qui ne la peuuent tirer qu eslans debout, çr au mal caduc : item à ceus qui ont amas d'humeurs

dans la poitrine, fi on en prend en loch auec du miel, ou fi on en boit auec d orge mondé. Il fj.it piffer lefaiig, mon*

difie les taches des yeus : il addoucit les affrétés des paupières. Broie auec uinaigre, er appliqué fait fondre les duretés

du foye,çr de la râtelle -.incorporé auec miel ou poix refout les neus qui furuienent aus lointures. Il ejl bon d'en oindre

les feiatiques, cr les membres laffés auec nitre , cr huile cyprin.

AMmoniacum eftapellé des apoticaires vne lettre changée, Armoniacum. Les marchans de Venifèqui trafiquent en Alexandrie ne nous apportent gueres du bon. Car il s'en trouue bien peu

* 0 qui foit en petites pièces refemblant a l'encens , car tout celui duquel on vfe aus boutiques , citant

amafle en gros pains, comme refine, eft impur, & fophiftiqué en plufieurs fortes, tellement qu'on

peut dire que ce n'eft du vrai, ou que c'eft du pire qui foit, & polsible , celui que Diofcoride apellc

Phyrama. Pline fait mention de l'ammoniac au liure 12. chapitre 23. difant ainfi : En Afrique qui eft

fous l'Ethiopie l'ammoniac diftille fur le fablon, liqueur ainfi nommee de l'oracle Ammon, près du¬

quel l'arbre croift qu'ils apellent Metopium, comme refine ou gomme. Il y en a de deus fortes, thrau-

fton femblable à lcncens mafle,qui eft le meilleur : l'autre eft gras & refineus, qu'ils apellent Phy¬

rama. Voila que Pline en dit. Paul. Egin. a écrit que les anciens vfoient en leurs fàcrifîces de parfuns

&encenfèmens d'ammoniac. D'où il faut coniedurer qu'il eftoit tresbon , & lêmblable à l'encens. Vn

grand ligne de ce eft que Paul. & Aëcc le nomment en leurs compofitions Ammoniacum thymiama,

7© c'eftadire ammoniac bon à faire parfum, comme s'ils vouloient dire ammoniac bien choifi ,& exquis.

Gai. en parle ainfi au liu. 6. des nmp. L'ammoniac eft la liqueur d'vne forte de ferule. Il a vne bien gran¬

de vertu de remollir, tellement qu'il fait fondre les duretés & nodofités des iointures ,&guérit la dureté
delà

Les qualités
er uertui.
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de la râtelle, & refout les «rouelles. Les Grecs l'apellent Afj,jua>vi«xcv, les Latins aufsi Ammoniacum : les
Arabes, Raxach, ou Aflàch : les Italiens, Ammoniaco , & Armoniaco : les Efpagnols , Aguaxaque", &
Armoniaque.

de sarcocolla. chap. lxxxiii.

i#

Vrdytfa>
cocotte.

Arcccoïïa c'eft la gomme d'un arbre qui croijl en Perfe, laquelle tft fembkble à la mdnne d'encens, r ouffe, amere
au gouft. EÏÏe foude les plaies, arre^e les defluxions qui tombent fur les yeus. On en met es emplaéres. On k
fophiâique y mêlant de la gomme.

T £s Grecs ont apellé farcocoîla,à raifon que comme la forte colle ioint les pièces de bois l'vne auec l'au
jL tre , ainfi cette gomme foude la chair du corps couppee. Toute celle qu'on nous apporte n'eft pas de
la bone : car celle qu'on trouue le plus fouuent aus boutiques eft fophiftiquee de gomme, & autre mélan¬
ge de liqueurs,comme dit eft, d'autres gommes,liqueurs, & refines. Mais la tromperie fe connoitau gouft,
car celle qui n'eft amere ,eft falfifiee. Pline préféré la blanche à toutes autres au liu. ij. chap.n. De l'arbre
farcocolla fort de la gomme qui lèrt beaucoup aus peintres,& Médecins, femblable à la manne d'encens:
pource la blanche eft meilleure que laroufleEt au li.24. chap.13. Aucuns difent la farcocollecftre la gom¬
me dVne plante épineufe, femblable à manne d'encens, douce auec quelque acrimonie. Pilee auec du vin
arrefte les defluxions, on en applique aus enfans. Auec le tems elle deuient noire,tant plus blanche cU'eft, J(}
tant meilleure eft. Voila que Pline en dit. Lequel eft difeordant auecDiofc. Se Gai. qui difent la farcocolle
eftre amere. Pline la dit cftre douce. l'ai veu le pourtrait de l'arbre de fârcocolla mis par Andréas Marinus
Médecin excellent au liure de Mefue, qui eft des medicamens laxatifs. Lequel pourtrait ie ne pui ne prou-
uer neapprouuer, car ie ne fai fi le marchant de Perfe en ce pourtrait nous a baillé ou vne fable ou vn'hi-
ftoire. Scion les Arabes la farcocolle euacue le phlegmc cru 3c indigeft, les groilès humeurs & vifqueufes,
principalement celles qui font dedans les iointures , & dedans les hanches. Elle mondifie le cerueau, les
ners, & les poulmons, pource ell'eft bone à la toux & à la difficulté d'aleine. C eft vn médicament profita¬
ble aus vieilles gens,principalement phlegmatics:toutesfois ceus qui fouuent en vient deuienent chauues.
Elle tft finguliere contre les taches en l'oeil,nuees , cicatrices, & autres empechemens de la veuë, fi on la
met en infufion durans cinq iours en laitft d'anefîè dedans vne couppc de verre, vuidant tous les iours le
lai&,& en remettant du frais. Les plumaceaus trampés deuant en eau miellee,puis faupoudres de farcocol-
le/ont tresbons aus oreilles vlcerees. Elle guérit mcrueillcufement bien les plaies fraiches , & les vlceres
vicils. Car de la propre vertu les mondifie,les incarne,& cicatrife. Ell'eft: tardiue à lâcher le ventre,& tour-

Ltnuifanct* mente fort ceus dedans l'eftomac defquels y a force cholere. Pource il fe faut garder d'en ordonner à tels.
Sa vertu laxatiue eft fortifiée par le gingembre,& cardamome.Nous auons prins ce que deflus des Arabes,
qui a efté inconneu tant aus anciens qu'aus modernes, comme n'en aiant rien qui foit écrit, au moins que
i'aie leu. Gai. parle des vertus de la farcocolle au li.8.des fimp. Sarcocolle eft la gomme d'vn arbre de Per¬
fe. Ell'eft d'vne natujre compofee,aiant vne fubftance emplaftique,vn'autre vn peu amere. Pource elle defe-
che fans donner cuifeur, dont elle peut fouder les plaies.XapxoxoMa en Grec, en Latin aufsi Sarcocolla,pa¬
reillement en Italien : en Arabie, Anfkrot, Anafaron, ou Auzurur ; en Espagnol, Laijcarotcs : en Fran¬
çois , Sarcocolle.

tes utrtiu
CTprop. fé¬
lon les Ara*
tes.

Les rems.

4®

DV GLAVCIVM. chap. lxxxiii i.

Lamum c'eft le m a'un herbe qui croijl prés de Rierapolk de Syrie , & aies feuilles quafi comme le pauot
cornu,pht grajfcs, épandues par terre, de mauuaife fenteur, amere au gouft. BÏÏcfl toute pleine de m tau*
ne commefaff ran. Les gens du pays chauffent les feuilles mifes dans un pot de terre au four à demi frotdy
iufaites a ce qu'elles /oient flétries : puk ils les pilent Cr en tirent duius. On s'en/ertes medicamensdes

Lieu de Se»
rapton cor*
tige,

tes qualités
crmtut.

Ut noms.

>cm,cr les rejroidù au commencement.

LEs Médecins & apoticaires vulgaires vfans des noms barbares & Arabics, apellent glaucium , com¬me Auicenne,& Serapion, Memithe. Celui duquel les apoticaires vient ordinairement, eft fçlon
mon iugement le vrai glaucium : car tant de toutes fes marques que de fe? qualités il repreiènrele vrai
glaucium. Car outre ce que l'expcrience enfeigne qu'il eft bon au mal des yeus, il eft rous au dehors,
au dedans iaune comme laffran, amer au goult, & puant. Toutesfois i'ai conneu des apoticaires qui
fâifoient du glaucium du ius de la grande éclairé. Mais il faut noter qu'en Serapion outre le propre chap.
de Memithe, qui eft le glaucium de Diof.ou trouue au chap.de Curcuma (fi le traducteur n a failli ) que la
petite éclaire s'apelle Memithe. Où i'ai grand loupçon qu'il y ait faute ou du tranfiateur, ou de quelqu'au¬
tre, à caufe que Diofc.duquel Serapion tranferit les mots l'vn après l'autre, ne fait aucune mention de glau¬
cium traittant des éclaires. D'où eft venu que les apoticaires induis par ce lieu corrompu de Serapion,
foien: tombés en deus erreurs, l'vn eft qu'ils tirent du glaucium de la chelidoine, l'autre qu'ils prenent la
grandechelidoine pour la petite, parce que la grande rend vn ius iaune comme laffran,femblable au glau¬
cium. Gai. declaire les qualités du glaucium au li .6. des fimp.Le glaucium rétraint auec quelque dédaing.
Il refraichit tellement que fouuent feul il guérit les eryfipéjçs qui ne font trop enflammés. Sa nature
eft mélce d'vne fubftance terreftre & aqueufe, toutes deus eftans froides , non au plus haut degré, mais
comme pourroit cftre l'eau de fontaine, çn Grec,en Latin Glaucium : en Arapic, Memithe,

6*

de la colleforte. chap. lxxxv,

A meilleure colleforte, qu'on apeUe "Xylocoïïd , cr taurocoUa, tft celle de Rhodes, qui fe fait du cuir de 7#
beuf. Ell'eft blanche cr tranfparante. La noire eft la pire. Fondue en uimtigre nettoie les lepret , çr g ra=
telles. Détrompée en eau chaude , cr appliquée fur les brulures de feu ,engardt les uefîiti de s'y tnleuer. De-
trampee en mitl ou maigre fert bien m plaies.

de
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LA COLLE DE POISSON. CHAP. LXXXVI.
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io

A cotte de poijjon eft le uentre d'un poison cetacee.La meilleure efl celle qui efî blanche, qui ejl du Ponte,un peu
ajpre, non ridce, cr qui fe fond aisément. Elïcflbone en emplaftrcSj oui medùamens des lepres, cr 4 cews qu'on
fait pour dérider, & étendre la peau duuifage.

IL n'y a perfone qui ne connoiflê bien la colle forte,& la colle de poiflon. Pource il n'eft befoin d'en par¬ler plus amplement. Mais il faut entendre que la colle forte ne fe fait pas maintenant du cuir de taureau
feul, mais des peaus de toutes belles à quattre piés. Galien n'a point fait de mention de l'vne ne de l'autre
au catalogue des fimples : combien qu'au liure feptieme des Simples, il parle de la colle des relieurs de li-
ures qu'on fàifoit de fleur de farine , & de faumure. La colle qu'on fait pour les liures, dit-il, de fleur de
farine, & garum , efl: de vertu emplaftique & maturatiue, fur quelque partie que vous l'appliquiez.Quant
à la cpjlc de poiflon, Paul. Eginete la nombre entre les fimples,mais il n'en dit prefque rien,finon ce qu'il
a emprunté de Diofcoride. Ce que les Grecs apellent Ko**-», ïi/XMÔMa ,T«tpo j&Ma , les Latins le nom¬
ment Gluten , & Glutinum : les Italiens Colla di carniccio : les Elpagnols, Colla, & Grudel. l%6uo
en Grec,en Latin,Pifcium glutinum : en Italien &Efpagnol,Colla di pelce: En Arabie l'vne & l'autre colle
s apelle Zire , ou Gara : en Aleman , Leim : en François colle.

D Y G L V. CHAP. LXXXVII.

E bon glu eft celui qui efl fiais, uni au dedans comme porreau, roiu au delnrsjxe rude,ne farineux, il fefait dt
certains | grains croiffans fur le chefne,la plante aiant la feuille comme le bouys. 11s lauent ces grains piles,puii

mi les font cuire en eau. A uems le font en les mafchant.On en fait auf.i de cent qui croiffent fur les pommiers,poiriers,

v plufîeursautres arbres, qui plus ejl, on en trouue es racines de quelques arbrtjfeaut. il remollit, il refout, il
attire, il fait meurir les oreillons, duretésapoflemes mêlé auec refîne, çr autant de cire.Mis dans un l 'vnge guérit le mal des
yeus nome epinyâis. Auec encens il moUifie les uieils ulcérés,çr cent qui font malins. Cuit auec chaux,gcet,ou pierre Apefait
fondre U ratelle:auccorpiment ou arfenic,ftit tomber les ongles.Mêléauec de ta chaux ou du mil augmente fa uertu.

LE G h V.

3°

4°

| E glu fefais en diuerfès fortes. Celui eft le meilleur de

Les noms.

tous qui fe fait des grains de guy de chefnetduquel il y a
grande abondance en la Tufcane,outre celui qui vient fur les
poiriers & pômiers de moindre vertu. Car on en trouue non
feulement fiir les chefnes de tresbon,ains aufii fur les heftres,
eoufes,& châtaigniers,principalemét en noftre marine de Sic
ne,où il y a des forefts trefgrandes qu'on acenlê chèrement à
ceusqui font le glu.Ils montent fur des arbres treshaus, non
fans grand danger de leur Yie,le plus fouucnt s'y pendét auec
cordes pour cueillir le guy. lis font cuire les grains du guy
dans l'eau iufques à ce qu'ils foient creués, puis les pilent, Se
les lauent tant dans l'eau, que toutes ordures en foient fepa-
rees. Pline dit le guy croiftre feulement fur le chrfne, eoulë,
prunier fâuuage,terebinthe,pin,& lapin. Mais en la Tufcane
il croidt aulsi iùr le chaftaignier qui eft tresbon, fur le pom¬
mier & poirier,non feulement fauuage, ains domeftic, com¬
bien qu'il foit de nulle valeur. Le glu fert grandement en la
Tufcane. Car outre ce qu'on en vie à la chalie des oilêaus, à
la quelle les Tufcans prenent grand pJai/ir, /pecialement à
celle des griues,qui leprenenc en grandequantité en auton-
ne es bocages de geneures acoutrés à propos pour cela, on
s'en fêrt au s vignes,pour les contregardcr des chenilles , def-
quelles les vignes font toutes pleines , & mangeroient tous
les premiers bourgeons,fi les vignerons n'engluoient tous les
feps des vignes , car quand les chenilles montent pour nous
priuer de cette diuine liqueur, fç trouuent prinfes , & meu¬
rent. Ce que Nature preuoiant a donné à la Tufcane beau¬
coup de glu,pour nous fauuer noftre vin contre telle pefte de
chenilles.Les tourds,ou griues, principalement les grans que
nous apelons turdelles,viuent des grains de guy. Dont leur
emut eft plein des petites graines de guy,lequel emut démen¬

ée re,& quafi Ce feme fur les arbres où ils fc perchent,& viuent,qui eft caufe de la production du guy, dont on
fait le glu pour les prendre.Pource Plaute a plaifamment dit,Le tourd chie là mort. Au refte le guy de foy
n'eft point vn arbre,mais il vit fur les arbres, eftant touiours vert,au moins le plus fouuent. Ce que té¬
moigne Vergile au 6.des Eneides,

Comme le guy fe void au froid byuer

2)efit fronde nouuelie Verdoier,

Lequel fon arlr ou il a»it, ria feme.
Pource Pline écrit au liu .Kj .chap.dernier.il y a des chofes qui ne peuuent naiftre en terre,&naiflènt furies
arbres.Ainfi n'aians point de demeurance propre,ils viuent en celle d'autrui,côme le guy. Lequel femé ne
peut iamais naiftre,fi ce n'eft qu'il foit émuti & femé par le ventre des oifeaus, principalement des tourds
& ramiers.Tel eft fon naturel,que fi n'eft meuri dans le ventre des oifeaus il nepeut croiftre. Voila que Pli-

•?0 ne en dit.Ce que Thcophr .auoit écrit deuant lui au liu .2 .chap .ij .des caulès des plantes, d'où Pline a prins
ce qu'il en a écrit. Le guy qui croift fur le pin & fapin que (lêlon Pline) on apelle en Euboee Stelis,enArcadie Hiphear, fe trouue en trelgrande quantité es forefts d'Ananie, où force tourdelles viuent. Mais

CLq
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il ne (crt 4c tien pont chafler aus oifeaus : car eftant cuit, Se puis laué perd toute fâ vifeofitè. Le guy d$

pin,de fapin,d'amandier,de pommier, de poirier demeure touiours vert. Celui du chefne, du rouure , du

chaftaignier perd toutes Tes feuilles fur i'hyuer. Theophra. s'efteffaié d'en rendre raifon au lieu ci-deflus

allégué,difant ainfî,Il y a du guy qui garde touiours fa feuille,& il y en a à qui elle tombe. Car l'vn croift fur

les arbres qui demeurent touiours vers,l'autre fur les arbres qui perdent leurs feuilles. Sur les premiers il

trouue dequoi fe nourrir,fur les autres,non.Qui eft la caufr de là verdeur perpetuelle,ou de la pet te de fes

feuilles.C eft ce qu'en ditTheophr. Mais cett'opinion de Theophraft. n'eft du tout vraie. Car tout le guy

des amandiers,poiriers,pommiers d'Italie garde fa verdeur tant en hyuer qu'en efté , toutesfois ces arbres

font en hyuer dénués de toutes feuilles.Pourçe il faut chercher vn'autre raifon. Il y a vn'aurre forte de glu

bon feulement à prendre des oifeaus, qu'on fait en Syrie des febeftes, comme nous auons dit au liure pre¬

mier fur le chap.des prunes.Les Lombards vfent de ce glu à la chafl'e des oifeaus, n'aiant point de celui qui

fë fait de guy.Ils l'achètent à Vcnife,où on l'apporte de Damas de Syrie,d'où ils l'apellent, Glu de Damas.

Il n'eft fî non que celui qui fe fait de guy de chcfne. On fait aufsi du glu de racines de certains arbres,

comme de houx,& lantane , l'hiftoire defquels arbres nous auons décrite au liure premier aus commen¬

taires fur le$ chapitres du fumac,& dupaliure.Ceus qui font ce glu,prenent les écorces des racines des dits

arbres,les mènent dans vne foflè faite en lieu humide entre les feuilles de leurs arbres, & les y laiflènt tant

qu'elles foient pourries:puis les aians tirees de la foffe , les pilent fort en vn mortier , iufques à ce qu'elles

foient toutes réduites en vne vifçofitc,laquelle ils lauent en eau,& maniét,& démêlent fort ençre les mains.

En quelques lieus on fait du glu de même forte des racines de guymauues. Aucuns donnent du bois du

guy en poudre à ceus qui font fugets au haut m al,dot ils difent plufîeurs en auoir efté guéris, pourueu que

les malades en vfçnt tous les iours durant quarante iours,& que le bois couppé de l'arbre ne touche à ter-

re.Ce même bois pendu au col ou attaché au bras , aide les femmes enceintes. Mais i'en ai conneu plu¬

fîeurs ignorans & de ce mal,& de medecine } qui pn lieu de ce bois donnoient du glu même en pilules. Le

guy du poirier fauuage fêrt grandement aus contractions ôe retjremens de membres. On le pile auec fes

feuilles,branches,& graiflè de chappon. Galien parle ainfï des vertus du guy au liure 6. des fîmpl. Le guy

eft compofe pour la plus part d'vne fubftance aerec, Se aqueufe chaude, 8e d'vne terreftre bien petite. Car

l'acrimonie en iceluifurmonte l'amertume. Ses effés aufsi font correfpondans à fès qualités : car il attire

d'vne grande force les humeurs des parties profondes,non feulement les fubtiles, ains aufsi les groiles, Se
les diflont.il eft du nombre de peus qui n'échauffent incontinent après la première application , mais auec

le tems, comme la thapfîe.Ce que nous auons dit eftre le naturel des medicamens chaus qui ont vne gran- }9

de humeur excrementeufe.Son nom Grec eft «£o<, le Latin Vifcum ; l'Arabie,Dabach, ou Dibach : l'Ita¬

lien,Vifchio, Se Pania : l'Aleman,Vogel lieijn ; l'Efpagnol, Vifco.

QMlitt,
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CHAP. LXXXV III.

LE GRATERON.

L

ANNOTATION.

Es exemplaires Grecs il n'ya point mention de grains,mais il y a feulement, Il Ce fait d'vn certain fruit

rond.Serapion a fuiui cette leçon.Mais le ttadu&eur a fuiui Pline,qui dit au liure 16. chap. dernier.Le glu

fe fait de grains qu'on cueult non meurs durant le tems des moilfons.

DV GRATERON.

e grateron gette plufîeurs petites branches, rudes, quarreet,
enuirotmeesen rond de feuilles par internées, com'en la ga*
race. Sa fleur eft blaiicbcfa femece dur e,r ode,creufe,blanche,

t : en mode d'un nombril,s'atacbit fort dut robes des paffans.Les bef*
gers fe feruent decett'herbe pour pajfer le 1aiâ,conte par un coaloir.be
m de la grame,des tiges,des feuilles eft bo en bruuage contre les morfu*
res des uiperes c7 phalages:guerit la douleur des oreilles Jt on en met de=«
dans. L'herbe broyée auec graiffe de pourceau fait fondre les écrouelles.

E grateron croift par tout, principalement,comme dit

Theophr. entre les lentilles. Les Italiens l'apellent vul¬

gairement Speronella,parce qu'il a les feuilles dilpofces al'en

tour de fes branches en mode d'ètoille, ou moulette d'épe-

ron.Eli'eft fort rude au toucher : par quoi eftant grande s'ar-

tape &e tient fort contre les habillemens des paflans. Aucuns

font grand cas du ius de cett'herbe pour fouder plaies fraî¬

ches^ pour guérir le petit bout des mamelles fendu & cre-

uafîe.L'eau diftillee d'icelle eft bone aus dyfênteries. La pou¬

dre de l'herbe fèchee fbude les plaies , Se guérit les vlceres.

Gal.fait mention du grateron au liure 6. des fîmpl.Le grate¬

ron, qu'aucuns apellent philanthropoj, les autres omphaJo-

carpos,eft moiennement abfterfîf,& defïccatif, & eft ae par¬

ties allés fubtiles. Elle fe nomme en Grec, en Latin

aufsi Aparine:en Italien,Aparine,& Speronella; en Aleman,

KlebJcraut:en Efpagnol,Piefêra:en François,Grateron.

A L Y S S 0 N. CHAP, t X X XI X.

Lyjfon eflune petiie htrbe, neproduifant qu'une tige,unpeu
aftre,deftuilles rodcs :fon fruit efi fait en mode de double écuf*
fonjledans lequel y a unefemence,ctucunementlarge.il croift

es monuig->(SiV lieus offre t. Sa itcottionpmfe en bruuage lors qu'on n'eft po'mt en fleure jxppaife les hoques, autant en fait

f herbe, (i on h tient en la mm, pu fi on lafiairt. B roi* auec miel efface Us taches du uifaige, çr les lentilles. On Ht que pilee
Cr mange*

40
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& man gte guérit les morfurrs du chien enrdgé:(T que pendue es mi font efl falutaire, çr fert de contrechcCrme m hantes ©"
4M btjits.Ltee dedans un linge purpuree chiffe toutes maladies des bejles.

4P

AL YSSON,
Si

nus

LE s autheurs ont ccrit en diucrfès fortes de alyflon.nous fuiuons Pline, Alyflon n'eft autre choie que la pe¬

tite garance,que les herboriftes nomment Rubiaminor, la¬

quelle eft du tout (emblable à la grande garance , hors

qu'ell'eft de feuilles plus petites.Qu'aly flbn foit vne telle her

be félon Pline il le declaire au liure 24. chap. 11. Erythro-

danum,qu aucuns apellent Ereuthodanum, nous Rubia,qui

fert à teindre les laines Se les peaus, en medecine fait vriner:

guérit la iaunifle auec eau miellee, & les gratelles fi on s'en

frotte auec vinaigre: guérit aufsi les feiatiques, les paralyfies,

pourueu que les paticns fe baignent tous les iours qu'ils en

boiuent.La racine, & la graine font venir les ileurs aus fem-

mes,refèrrent le ventre,& font fondre les apoftemes.On ap¬

plique les branches auec fes feuilles contre les ferpens. Les

feuilles taignent les cheueus. le trouue en certains autheurs

que cett'herbc portée & attachée guérit la iaunifle, la regar¬

dant feulement. Ell'eft différente d'Alyflon, de feuilles £c

branches quell'a plus petites. Alyflon * a prins Ion nom de

ce qu'il deliurc de mal ceus qui font mordus d'vn chien en¬

ragé , fi 011 en boit auec du vinaigre, ou le portant attaché

fur loi.Voila que Pline en dit. Il y a occafion de penler qu il

a entendu d'aïyflon de Diofcoride, aflauoir qu'incontinent

après aparine (laquelle il compare à la garance) il parle de

aiyflon,fî ce n'eftoit qu'alyilon eft du tout diffèrent de la ga¬

rance : car Diofcoride dit qu'il a les feuilles rondes, le fruit

de la figure de double écuflôn, dedans lequel eft vne graine

aucunement large, Se croift es montaignes , Se lieus afpres.

Defquelles marques n'en trouuerez pas vne en la petite ga-

rance.Or que alyflôn ne foit la petite garance félon Diofco¬

ride,il eft tout notoire de ce que ci après il traitte en vnchap.

de la grande garance Se petite, ce qu'il n'euft fait, s'il euft

penfe alylfon Se la petite garance eftre mêmes plantes. Pource îe conclu, ou que Pline en ceci a failli, ou

qu'il a voulu décrire vn autre aly flbn que Diofcoride.Acce rend encores l'hiftoire d'aly (l'on plus confufe,

3uan<JiI en écrit ainfî : On dit qu'alyflon eft cett'herbc qu'on apcllc Heraclea lideritis , qui croift par toutu long des chemins, portant vne fleur purpuree, des feuilles épailfes. Son nom eft venu de ce qu'ell'eft

grandement profitable à ceus qui font mordus d'vn chien enragé. Par ces mots Aece non feulement ne

40 reprefente l'aiyflon de Diofcoride,ains auisi il ne declaire pas ailes quelle lideritis il veut entendre pour a-

lyflbn.Car Diofcoride mettant trois fortes de fîderitis, de/quelles la première Se la dernicre s'apellent He-

iaclea,ie 11e pui entendre fi pour alyfïon il prend la première,ou laderniere. A ce eft du tout contraire ce

que Galien écrit de aly flbn,au liure lêconddes Antidotes, recitant quelques remedes d'Afclepiade contre

les morfures des chiens enragés. Alyflon,dit il,c'eft vn'herbe fcmblable au marrube,plus alpre, & plus poi¬

gnante alentour de fes teftes rondes qui font à la cime de fes tiges : elle gette vne fleur afles bleue. Il la faut

r cueillir durant les iours caniculiers : eftantiechee il la faut piler pour mettre en poudre, Se palier par le

<0 tes que les fauans herboriftes m'ont enuoiecs pour alyflon. Mais n'en aiant encores trouucc aucune qui

me femble reprefenter le vrai aly lion,ie ne les ai voulu faire ici pourtraire.Ceneantmoins Rnel çftime aly f-

fon de Diofcoride eftre cette plante que les herboriftes vulgaires,comm'il dit, apellent Chanure fauuage,

au moins qu'elle en aproche le plus prés. Ce que ie laifle à iuger voire à ceus qui n'ont que médiocrement

cftudié en la connoiflance des fimples, afin qu'il ne fêmble que ie veuille touiours corriger les fautes des

autres. le croi bien que l'aiyflon que Galien décrit félon Afclepiade croift en Italieùe ne nie pas aufsi que

, celui de Aëce y croiflè.Mais ie n'oferoi aflèurer duquel des deus on fe doit leruir en medecine,ou non:com-

bien que ie fui dauis qu'on fuiue touiours Galien.Lequel a ainfi décrit les qualités d'aïyflon au liure 6. des

fimples. Cett'herbe a efté nommée aly flbn,parce qu'ell'aide grandement ceus qui font mordus d'vn chien

enragé. Qui plu« eft, fouuent a du tout guéri ceus qui eftoient défia enragés,ce qui procédé d'vne lpecialc

propriété de toute fa fubftance,laquelle propriété fe connoit par la feule expcrience, Se non par raiton au-
cune.Toutesfois fi quelcun veut eflaier alyflon en plulïeurs chofês, il la connoitra auoir vne vertu deiicca-

tiue,& refolutiue médiocrement, auec ce qu'elle tient aufsi vn peu de 1 abfterlîf.Pour cette raifon elle net¬

toie le corps des vitiligines , Se efface les taches du vifaige caufees du foleil. Cett'herbc fe nomme en Grec

Gï-wcr, pareillement en Latin, Alyflum : en Italien , Aliffo.

DE ASCLEPIAS. CHAP. XC.

* a en Crée,

fignifiant pri
nation, Ailrttt

fureur,qutfi
deiinraiit de

fureur.

C

D iuerfttê
d'opinion?
touchant a»
lyffon.

Les uertus.

Le: :10ms.

'Afdepw produit des branches longues , les fiuiUes comme le lurre,longues, force racines, menues, odorantes. Sa

fïeur tjl fort puante : fa grume ejifcmblablabl; 4 celle de fecuridaca. Il crotjï es montagnes. Les racines prinfcs en
bruitage a:ec au uingueriffent les tranebeesiuuentre,cr les piqueures des feorpions. Les feuilles font boues ap¬
pliquées aus ulcérés de la matrice,cr des mamelles, pour malins çr dangereus qu'ils foient.

Eus-la fe trompent, félon mon iugement,qui pour Afclepias , qui croift aus montaignes félon Dio¬

fcoride & Pline,prenent cett'herbc que les Chirurgiens apellent vulgairemet Hedcra tcrrcftris,Liarre
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Le temprrà

inent,quali-
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Vertus du

lurrc tcrir-

fire.

Les ncm.

vincetoxicvm.

L'erreur de

Tuchs.

terreftre,qui croifl: le plus fouuent au long des chemins, trai
liant touiours par terre,aiant fes feuilles rondes, alpres , au-
curcment dentelees alentour.atr.içhees à vne queue, qui eft
cooim'vne longue corde 8c menue:fes fleurs petites, purpu-
rees tirant furie blancfês racines fort menues. Car outre ce

que Diolcor. ne dit point qu'afclepias ne croift point par les
cheminspubiics, ie ne trouu .e point qu'il ait écrit qu'il trai-
ne li long par terre, & qu'il ait fes feuilles rondes. Autant
font abusés ceus ( n'en déplaile à Fuchs , qui tient cett'opi-
nion en les liures des plantes ) qui çftiment Aiclepias eltre
cett'herbe que les vulgaires herboriftes apellent Vincetoxi-
,cum. Car tant les feuilles que les racines du vincetoxicum
font fins aucune bone odeur : (es fleurs ne {ont pas puantes,
fa femençe n'eft femblable à celle de fecur daca : ioint auisi
que fefon Oribafe,Afclepias ne produit point des feuilles Ion
guesjà quoy s'accorde Marcel.en fa traduction,fuiuant, peut

eflrCjComm 'il a de coutume, les meilleurs exemplaires. Da-
u an rage en vn exéplaire trefiticien on ne lit point plufîeurs
racines, ains menues & odorantes. Au refte Vincetoxicum a
les feuilles comme le laurier, plas pointues en la cime, fer¬
mes,'vnies,plufîeurs tiges yerdes,ploiablcs,alentour defquel-
les les feuilles font difpolees par interualles,deux de chaque
cofté.Scs fleurs font menues,pâlies tirant fur le blanc , def-
quelles naiflent des goufles menues Se pointues , contenans
de la bourre & de la graine.il gette plufîeurs racines,s'épan
dans en rond de toutes pars,menues, longues, blanchaftres,
non odorantes, douceâtres au mâcher auec vpe bien legiere
acrimonie, delquelles on vfe. Il croifl; es montaignes, colli¬
nes,lieus iècs & pierreus.Les racines échauffent & defechét
au premier degré. Elles font digeftiues ; aperitiues, rcfoluti-
ues:elles ont vne grandifsime vertu contre tout poifon,d'où
l'herbe a prins le nom. Pourceon en baille en bruuage contre les piqueures des belles venimeufès. On
en baille aulsi durant quarante iours continus du poids d'vne drachme 8c demie auec decoéhon de char¬
don beni, à ceus qui font mordus d'vn chien enrage. Prinles aulsi tous les iours auec du vin font tresbo-
nes contre la pcfte.On en ordonne non fans grand profit, le poids d'vne drachme auec graine de citron
en eau d'ozeille ou de buglofle,contre les païsions du cceur.Beues auec du vin pur appaifcnt les tranchées
du ventre.Ladeco&iond'icelles faite en vin blanc,beuë du poids d'vne demiçliure par plufîeurs iours, eft
trefvtile aus hydropics,mais il faut fuer incontinent après le bruu^ge.Elle fert au/si contre la iauni/7è,rend
le cuir net, fait vriner,efl bone contre la tous,& autres maladies delà poitrine. Les racines pilees auec
graine de piuoine font profitables à ceus qui ont le mal caduc,aus melancholics auec graine de balilic, ou 4.0
écojrçe de çitron,ou perles.Beu'ês auec racines de di&am blanc ebaflènt les vers du ventre : 8c font bones
pour appailêr les douleurs de matrice,& faire venir les fleurs aus femmes , fi elles en reçoiuent la fumee
par vne fêlie percee. Aucuns les d fent eftre fingulieres à ceus qui font brisés,& tombés de haut, fi on en
baille en poudre auec du vin,ou decoâion de la grande confohde. Quant au liarre terreftre duquel nous
auons fait mention ci-deifus,aucuns leftjmçnt fort, principalement pour les plaies de la poitrine, & des
inteftins. Parquoy futuans cette grande opinion qu'on en a, ils en font des bruuages , & mêlent de fon
ius es vnguens, comm'eftant bon aus plaies, & propre à les fouder. Dauantage 1 huile composé des feuil¬
les d'icelui iniulêes 8c trampees en iceJui : puis longuement tenues aufolcil eft fort fouuerain contre les
pallions coliques eftant beu. Galien fait bien mention de Afclepiasau hure 6.des Simples, mais il ne dit
rien de fes vertus.Diofcoride,dit il, en fon liure 3. a écrit de cett'herbe, mais ie ne l'ay encores expéri¬
mentée. Elle le nomme en Grec,AsrKA«7ruç en Latinaufsi Afclepias:en Italien,Afclepiade. fo

DE ATRACTYLIS. C H A P. X C I,

jppP|S| Traâylif tft un'épine femblableau earldme ou faffrdn baflard, gettant fes feuilles plut longues du bout de fes bran*

JlpAVg ches,pour la plufpart denuee de feuilles, er rude,de laquelle les femmes fe feruent en lieu de fufeaus. A la cime des
branches y d des petites teftes épineufes : fa fleur efl iaune, en quelques lieu* purpuree : fa racine ejl menue, er

inutile. Les telles, la graine , er feuilles broiees auec poiure er uin font trefbones contre les piqueures des fccrpionr .On

dit que cens qui en font piques, tant qu'ils tiendront cett herbe, ne fentiront aucune douleur, icelle laiffee, qu'elle reutent,
er s'augmente.

r;Vel 8c Hermol ont failli,félon mon iugemenr,eftimans qu'arra&yls foit le cartame fauuage , duquel
_ . en premier lieu'Thçoph.iait mention au liu.<î.chap .4 .de I'hift.des plant. Car ie trouue en Theophr.

grande différence entre le cartame fauuage,& atradty lis,laquelle à fin qu'elle foit notoire à tous, ie recite-
ray ici ce que Theophr.a écrit du cartame,açarna, & atradylis:Il y a, dit-il,vn cartame fauuage,& vn cul¬
tiué, Du fauuage il y en a deux efpeces.L'vn efl fort femblable aucultiué,de tige plus droitte ,dont aucu¬
nes vieilles faifpient des qm.noilles.Son fruit efl: alfes grps,noir,amer.L'autre eft mafsifproduit des tiges,
comme le laiteron,lefouelles font près di; terre,car les feuilles font tant molles qu'elles les font pencher en
terre. Il produit grande quantité de fruit qui eft amer,& barbu.Tous deux portent force lêmence,mais le
fauuage en porte plus. Il a cela de propre fur toutes autres plantes fauuages:qu'elles croillént plus dures,
& plus épineufes que les cultiuees:ce cartame fauuage eft plus mol,& moins épineus que le cultiué. Acar-
na^pour dire en brc£ eft de figure femblable au cartame cultiué,roulaftre,plein de ius. L'atra&ylis eft plus
blanc que les fufdits,& a en fes feuilles quelque chofe de propre:car eftâs cueillics,& approchées de la chair

tendenc
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ATRACTÏLIS. rendentvniusrouge comme fâng : pource cett'épine apelec

d'aucuns ço'we, c'eftadire fang,cU'eft au/si puante, & fangui-

nolente.Son fruit eft fort tardifj& ne vient qu'en autonne.En

général aufsi toutes plantes épineufès ont leur fruit meur bié

tard.Voila que Theoph.en dit. D'où il appert Ruel auoir ma-
nifeftement failli en ce ci, difant en fonliu.-j. de la nature des

plant.l'atra&ylis félon Theoph.n'eftre autre chofè que la pre¬

mière efpcce du cartame fauuage , neconfîderant point que

Theophr.méme le fait différent, combien qu'il foit femblable

au cartame fauuage,aiât cela propre à foi que (es feuilles ren¬

dent vn ius rouge comme lâng, ce que ne fait aucune efpcce

de cartame. Pline lui peut auoir donné occafîon de faillir,

écriuant au li.n.chap. if. le cartame fauuage auoir efté apellé

d'aucuns atra&ylis,où aiant parlé de plufîeurs plates épineu-

fesjlefquelles les Egyptiens mangét,iî traitte du cartame fau¬

uage,comme fênfuit; Ils ont plufîeurs autres plantes, qui ne

font d'eftime. Mais entr'autres ils font grand cas du cartame

inconneu en Italie,lequel ils ne mangent point, mais fe fèr-

uent de l'huile qu'ils tirent de la graine. Il y a premièrement

vn cartame fauuage, & vn priué. Du fauuage il y en a deus

efpeces. L'vn eft moins rude, de femblable tige,toutesfois a-

fpre,menue. Les femmes du tems paflé en faifoient des que-

noilles:aucuns l'apellent atra<ftylis.Sagraine eft grolfe, blan¬

che,amere.L'autre cartame fauuage eft plus velu, de tige plus

épaiire,qui traine quafî par terre,de graine menue. Voila que

Pline en dit.Oùiaçoit qu'il ecriuc qu'aucûs apelloient la pre¬

mière efpece du cartame fauuage atra&yiis, ce n'eft pour¬

tant à dire qu'atra&ylis foit le cartame fauuage. Pline puis

après fait mentiô à part d'atra&ylis au chap.16. du même liu.

quand il dit:Acarna eft feulement differét de l'artichaut de fi

couleur rouflè,& de Ion ius plus gras. Aufsi feroit atradïy-

lis,fî n'eftoit plus blanc,Se fî ne rendoit vn ius fanguin:pour laquelle raifon il a efté nommé d'aucuns pho-

nus.il eft puant,fa greine meurit tard,non deuant l'autonne , ce qu'il a cômun auec toutes plantes épineu-

fes.V oila qu'en dit Pli.le penfe doc qu'il faut côclurre que le vrai atra&ylis n'eft aucune efpece de cartame,

ains vn'autre à part,aflauoir celle dont les femmes du tems pafTé faifoient desfuféaus.Ce queTheod. Gaza

fauât en fa langue Grecque côfiderant en fa tradu&ion de Theoph.a traduit atraâ;ylis,fufèau ruftic,non pas

quenouille,côme il a montre que la première efpece du cartame fauuage fe pouuoit traduire,à caufe qu'an¬

ciennement on en faifoit des quenouilles.En quoi il a déclaré manifeftement que les femmes au tems pafle

vfoient du cartame fauuage pour quenouilles, d'atra&ylis pour fufeaus. Au demeurent aucuns penfent la

plante ici pourtraite cftre atra&ylis, ce que ie croiroi volontiers,fî fes feuilles rendoientvnfuc rouge com¬

me fang,&: fî les tiges eftoientplus droitcs.Chacun en dira fon opinion. Ruel eftime la féconde efpece du

cartame fauuage eftre ce que les vulgaires herboriftes apcl-

lent Chardon beni,ou faint.Laquelle opinion n'eft à reprou

uer. Car le chardon beni eft chargé de tant de feuilles qu'il

eft couché par terre , & femble que fés tiges rrainentpar ter

re.ll produit aufsi vn fruit amer,& côme barbu,fis tiges font

rouges côme celles du laiteron,tellement que routes ces mar

ques bien confîderees , defquelles le chardon beni refêmble

entieremét à la fécondé efpcce du cartame fauuage, il ne faut

trouuer étrange fî ie change d'opinion, & fî maintenant ie

côfefle ce que i'ai autrefois nié. Mais ie trouue bien étrange

que Ruel adéure , le chardon beni getter du ius fànguin:car

l'aiant mille fois efTaié, ie ne trouuai onques que ius rouge

fortiftne de feuille,ne de brâche mifes en pieces.Toutesfois

posé le cas que Ruel die vrai, cela fera contraire à fon opi¬

nion méme,veu que tant félon Theophr. que félon Pli. nulle

efpece de cartame rend vn ius rouge comme fang, cela eftant

propre à atra&ylis.Par cela on voit clerement que Ruel ho¬
me autrement treflauant a mal & confufement écrit de l'hi-

ftoire d'atra&ylis.Car voulant maintenir qu'atra&ylis efloit

la première efpece du cartame fauuage, il deuoit dire aufsi

que c'cftoit celui qui gettoit vn ius rouge côme fang,non pas

le chardon beni.Aufsi peu, pour dire librement ce quei'en

penfe, me plaift l'opinion de Fuchs, lequel en fon liu.i.de la L'erreur de

compofît.des medicam.& en fes liu.de l'hift.dcs planr.eftime fuchs.

le chardon beni eftre le plus velu atradylis,car il en fait deux

efpeces,l'vn plus doux & lifsé,l'autre plus velu: combien que

Diofcor.& Pline ne mettent qu'vn atraftylis, lequel, félon

mon opinion,n'eft le chardon beni.Car il ne gette aucun ius

fanguin,le bas de fes verges n'eft dénué de feuilles. Qui plus

eft ne produit aucunes verges,ains des tiges molles & tiexiles,

lefquclles traînent & font couchees par terre. Mais puifquc

le difeours d'atra&ylis & des cattamesfàuuages nous amis
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en propos du chardon beni,il faut ici déclarer fes merueilleufes & excellentes vertus. Cell donc le char¬
don beni vne plante conneue maintenant de tous,qui a les tiges rondes,foupples,& ploiables, velues,cou¬
chées par terre,les feuilles longues,entaillées des deux coftcs,velues,& piquantes eftans parcrues. Il a en
la cime des tiges,des telles garnies de pointes longues & piquantes, de toutes pars enuirônees de feuilles.
D'icelles fortent des fleurs iaunes,pleines au dedans d'vne ferr ence bourrue,femblable à l'artichaut,& blan
cbaftre.La racine eft blanche &r diuifee en plufieurs parties. Toute la plante eft fort amerc,mais vtile à
plufieurs chofes.On en feme par tous les iardins & eft fort amere, parce qu'ell'eft compolèe de parties tei>
reftreî fort fubtiliees par la chaleur. Cette plante eft fort eftimee non feulement des Italiens, ains auisi de
toutes autres nations,comm'eftant fort fouueraine contre la pelle,contre les poifons mortels, tantprinfe
par la bouche,qu'appliquée defliis les piqueures,ou morfures des belles vpnimeufês.Cett'herbe guérit ceus
qui ont la fieure quarte,ou autres fleures,delquelles l'accès commence par froid. Il faut boire de fa décoc¬
tion,ou de fon eau diftillee,ou vne drachme d'icelle réduite en poudre. Prinfe en même forte, guérit les
enfans qui ont le haut mal.La decottion de l'herbe beuc auec du vin appaife les douleurs des flancs , des
reins,des tranchées du ventre,elle fait vriner,tue les vers du ventre , & eft fingulicrç au mal delà matrice.
L'herbe tant fraiche que feche beuë,& appliquée par dehors guérit, & cicatrifeles vlceres rebelles à gue-
rifon,& malins. Qui eft la caufe pour laquelle on la mêle es décodions de gaiac faites en vin ou en eau
pour la verolle. La plante qui s'apellc en Grec dr§*«. Ce nomm'aufsi en Latin, Atra&ylis, & Fufus
agreftis:en Italien, Atrattile.

DV POLYCNEMON. CHAP. XCII.

Olycmmon ejl une plante fort branebut, aiant les feuilles comme l'origan, la tige comme le poidiot,noueufc,ftns

umbelle, portant en lieu d'icelle des corymbes petit en fa cime,de boue odeur er acre- Frais ou fec appliqué auec

eau foude les playesjnais il le faut ofter le cinquième iottr : pr 'ms en bruuage auec du uin eft bon m ruptior>s,ç?

à la difficulté d'urne, quand on ne piffe que goutte i goutte.

IE n'ai point encores veu ne conneu le polyenemon en Italie.Et iaçoit qu'on y trouue quelques herbes,qu'aucuns montrent pour le polyenemon,aians quelques marques d'icelui,toutesfois veu que plufieurs
marques leur manquent pour eftre approuuees & tenues pour le polyenemon,ie ne pui rien allèurer ence-
ci.Pource il vaut mieus mettre le polyenemon au nombre des plantes à nous incôneues, iulques à ce qu'on
en loit mieus afleuré.Mais lî quelcun veut lauoir lès vertus lelon Gal.il trouuera au li.8. des limp. qu'il de-
fèche,& échauffe au fécond degré:pource qu'il foude les plaies. Il s'apelle en Grec nohtKvx^ov, en Latin
pareillement Polyenemum:en Italien,Policnemo.

DE CLINOPODIVM. CHAP. XCIII.

j ImopodiUnt efîune plante branchue,de feuilles femblables du ferpolet,haute de deut empans. Elle croijl en lieut
I pierreus. Ses fleurs refemblent à celles dumarrube, cr pofees par interualles reprrf entét la figure d'un pié de lifi.
\ L 'herbe, ou fa decofllôn prinfe en bruuage, cjl bone m conuulflons,ruptions, aus difficultés d'urine qui ne fort
j que goutte i goutte,pointures des ferpens : tU' attire Us menflrues,cr le fruit hors du uentre de la mare : elle fait

tomber les poirem pendant, prinfe en bruuage durant quelques iours. Quitte iufques à la confumption de la tierce fmrtie, ©*

beuc auec eau referre le uentre à ceus qui font en fieure ,auec du m>ltm qui font fans fieure. 4°

10

jo

CLINOPODIVM VV L G AIRE. CLINOPODIVM ÏAVX.

IL y adesherboriftes qui montrent deus plates pour le clinopodium, La première a les feuilles alTeslêm-blablçs au ferpolet,toutesfois plus largesses tiges quarrees menues, & velues, les fleurs purpurecs, qui
enui
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J/EONTOP ETALON.

enuifonncnt les tiges en mode de pefon. La féconde a les feuilles longuetes, pointues au bout, dentelles

alentour,les fleurs aucunement purpurees entre les feuilles, de la iîgure des fleurs du grenadier.La premiè¬

re me femble-mieus reprefenter le clinopodium:car les feuilles retirent mieus à celles du ferpolet, les fleurs

qui font en la cime des tiges refemblent aucunement au foubaflèment d'vn pie de lid.Ce qui m'a fait au-

tresfois croire que c'eftoit le vrai Clinopodium.Mais aiant auec le rems goufté cett'herbe, non fins eaufc

i'ay changé d'opinion,parce que Gal.a écrit Clinopodium eftre chaud & iec au tiers degré. Or fay-ie bien

les plantes de ce tempérament ou eftre acres au gouft,ou fort ameres. Parquoi n'aiant trouué ne l'vnc ne

l'autre qualité n'en la première n'en la fécondé plante,ie ne pui dire quel'vne ou l'autre Toit le vrai clino-

podium.Toutesfois ie n'ai voulu oublier,pour contenter les ftudieus des herbes,de les faire ici pourtrairc.

Galien en fait mention au liu.y.des Simpl.Le clinopodium a vertu d'échauffer,non de bruler:il eft aulsi de

parties fubtiles. On le peut dire chaud & fec au tiers degré.

KMvo7riJ\i/>v en Grec,en Latin pareillement Clinopodium: en

Italien,Clinopodio.

DE LEONTOPETAL 0K

C H A P.' X C X I I I.

Eontopetalon produit une tige haute d'un bon empan, ou

plut, aiant force concauités entre iceUe er fes feuilles : eit

fa, cime deui ou trois grains en gojjès comme des pois ci*

_ ches.Ses fleurs font femblables 4 celles d'anémone, rouges:

res feuilles comme celles du chou, mais decouppees comme celles du

pauot.Sa racine cft noire, commune rauc.femce de durillonsAl croift

par les ckams C? parmi les blés.Sa racine ejl bone aus pointures des fer

pens beué en um, çr n'y a chofe qui appaife plujlojl la douleur. On ttt

mêle aus clyfleres pour les feiatiques.

Ï'Ay veu le Leontopetalon auec fa racine noire, Se gro/Iccomm'vne raue , non feulement à Venile , & à Padoueen

quelques iardins,mais aulsi en laTufcane par les chams,& en

d'autres lieus d'Italie. Il croift en quantité en la Pouille. Pli¬

ne au liure 27.chap.11.le décrit ainfi, Leontopetalon, qu'au¬

cuns apellent Rhapeion, a la feuille comme le chou, la tige

d'vn demi pié de haut, force concauités entre fa tige &c la

nai(lance de fês feuilles, fa graine à la cime dedans des gofles

comme pois ciches,fa racine comm'vne raue,groffe, noire. Il

croift par les chams.Gal.touche en bref fes vertus au liure 7.

des Simpl. Nous vfons principalement de la racine du leon¬

topetalon. Ell'a vertu de refoudre, defecher, & échauffer au

tiersdegré.Les Grecs l'apellent Xtovronrinthcv : les Latins aufsi

Lcontopetalumdes Italiens Leontopetalo.
4° 0

TEVCRIV M r. DV TEVCRIV M. C H A P. X C V.

Eucrium ou teucris ejl un'berbe qui eft comme uergesfembL?

ble A la germandree, de feuille petite, rcfembUnt 4 cette des

ciches. Elle croijl abondamment en Cilicie près de Gentiade

V Cijjade. Cetl'herbe fraîche auec eau C? uinaigre,ou la dccoélion d'i-

cellc defcchec pr'mfe en bruuagc cou fume fort la râtelle. On pi applique

fur le mal de la râtelle auec uinaigre v figues: item fur les morfurts des

fer pens auec utnaigre fans figues,

IL croift vne certaine herbe en plufieurs lieus,aiât les feuil¬les cômc les ciches,mais de tige &de figure fi femblablc

à la germandree,que fouuent du premier coup onprcndroit

l'vne pour l'autre. I'ay touiours pensé que c'eftoit le vrai teu

cri.on,parce qu'elle a toutes les marques,que Diofcor. donne

au teucrion. Et iaçoit qu'il die qu'elle croift en quantité en

Cilicie,près Gentiade & Ciflàde,cela n'empêche point qu'el-
lte ne croiflè en Italie.Car ell'a les feuilles aflèslemblables au

ciche,minces,de tiges,& de figure retirant fort àlagerman-

dree.Plme met deux elpeces de teucrion au liure 1^. chap.f.

où il dit, Teucer a inuenté l'herbe Teucrion qu'aucuns apel¬

lent Hermion, produifant des verges comme ioncs menus,

des feuilles petites. Il croift en lieus afpres, il cft aufsi afprç

au gouft,& ne gette ne fleur, ne graine. Il guérit le mal de la

râtelle, ce qui a efté conneu de ce que des entrailles eftanç

gettees deflùs cett'herbe,elle s'eft attachée à la râtelle, & l'a

toute confumee:pour laquelle caufe aucuns l'ont apelee fple-

nion*. On dit que les pourceaus quilêpaiffent de fa racine

fc trouuent fans râtelle. Aucuns apellent teucrion vne cer¬

taine plante qui a force gettons,& les brâches comme l'hyf-

fope , la feuille commcla feue. Ils commandent de la cueillir

CLq 4

Le tempe*
rament.

Les noms.

Lej noms,

* De fflen

qui Signifie
rdtciïe.



«n fleur, tant s'en faut qu'ils penlent qu'elle ne fleuriflè. Ils

louent grandement celle des montaignes de Cilicie, & Pifî-

die.Voila que Pline en dit. Au refte il y en a qui penfent que

la féconde efpeçedeteucnon que Pline met, foit cette plan¬

te que ks Italiens apellent vulgairement Faua grafla. D'au¬

tres l'eftiment eftre Telephium , combien que trefmal, lêlon
J.es qualités mpn au j s> Galien au liure 8. des Simpl. dit le teucrium eftre
vertu ÇT de vertu incifiue,& de parties fubtiles:pour laquelle raifon il
ferament. guérit la râtelle. Il eft deficcatif au tiers degré , chaud au fê¬

tes noms. cond, T«/*p/«y s'apelle en Grec,en Latin Teucrium: en Ita¬
lien , Tfucrio.

DE LA GERMANDREE.
CH^P. XCVI.

tts uertut
CT proprie*
fil.

A Gemandree eft dpelee des Grecs Chamtdrys ou Chd-
mxdrops, des Lutins Triffago, d'aucuns Teucrion parce
qu'elle lui efi fort fembUSle. Bile croift en lient rudes cr
pierreus. E U'ejl de la hauteur d'un empan, craies feuilles

petites,ameres,de la figure de celles du chefne,CTtellementdecouppees:
ta fleur petite,prefqne purpuree. On lacueulteflanten graine. L'herbe
paichc cuitt'en eau,çr pr'mfe en bruuage,ejl bone à la toux, à la dureté
de la rateUe,à la difficulté d'urine, aw> hydropifiesqui commencent: elle
prouoque Us menûrues, attire l'enfant du uentre de U mere : pr'mfe en
breuvage auec du uinaigre confume l'enfleure de la râtelle : cT beue auec
du um,ou appliquée fert grandement contre les uenins des ferpes. Broiet
CT réduite en trocifcs efi profitable 4 mimes chofes. Auec miel mondific
les uieus ulcérés : appliquée auec huile ojle toutes offufcations V empe«
tbemensde la utn'è, Son propre naturel ejl d'échauffer.

LA Germandree eft vulgairement conneue,on l'apelle enTufcane,(pecialement à Siene,Querciuola. En quoy ils

ont fûiui les Grecs,lefquels par Chama:drys n'entendent autre choie que chefne bas & petit.Les Lombars

Ja nomment Calamandrina.Les autres l'apellent l'herbe des fleures, ou Chaflefleure, parce que fa deco-

étion prinfe en bruuage par l'efpace de quelques iours,chalïè & guérit les fleures tierces. En Tufcane on
fait grand cas de cett'herbe, car comm'afleurent ceus qui l'ont fouuent experimentee , mangee a ieun en. '1 . I v ,ll_ /-. LIAI T -

mode de falade,chafle la pefte,nc plus ne moins que le feordium, plante à elle (êmblable. La
utes maladies froides du cerueau,aflàuoir vieilles douleurs de refte,

serina ndree

aufsi eft bone contre toutes maladies froides du cerucau,aflauoir vieilles douleurs de refte, ma/ caduc, lé¬

thargies,melancholies,endormiflemens de membres, conuulfîons,paralyfles. La graine beuë du pois d vne

d acnme purge la cholere par les vrines:pource il eft bon d'en bailler à ceus qui ont la iaunifie. Le ius des
feuilles tue les vers des oreilles diftillé dedans.ll chafle aufsi les vers du venrreice que fait aufsi le vin dans

lequel l'herbe eftant en fleur auratrampé vn iour & vne nuit, fi on en boit. Diofcor. & les autres anciens

GERMANDREE I,
GERMANDREE II

n'ont
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n'ont fait mention que d'vne germandee,toutesfois Fuchs en a pourtrait quatre cfpcccs. Theophr.traitte

ainli de la germandree au liu.^.chap.io.del'hiftoircdes plantes. Les feuilles delà germandree broices en

huile font bones aus ruptions.aus plaies,& aus vlceres qui mangent alentour.La fcmence purge Ja chole¬

re^ fait grand bien aus yeus.Les feuilles broices en huile font bones aus taches des yeus. Cett herbe a
les feuilles comme le chefne,& n'eft gueres plus haute que d'vn empan : ell'eft foueue & odorante. Tou¬

tesfois toutes les parties de cett'herbe ne font bones à mêmes chofes.Le dellùs de fa racine purge par le

deflus, qui ell chofè admirable,le bas par le bas.côme celle de thapfia,& ifchias,qu'aucuns apellent Apios.

Voila que Theophr .en a dit.Dont on ne fe doit émerueiller fi la germandree guérit les fieures tierces, puif-

que félon Theophr .elle purge la cholere. Il y a vn'autre Germandree aiant les feuilles comme le chcfne,

° mais plus decouppees & menues que la fufdite.en plus grand nombre,plus épais femees,noiraftres. Les ti¬

ges, quarrees,menues,ligneules,hautes d'vn empan Se demi,garnies de force branchetes & gettons,efquels

les fleurs purpurees reluifententre les feuilles par interualles , embralfans les tiges, ainfi qu'en la première
germandree .Sa racine eft diuilee en plufieurs,& eft blanchaftre .C 'eft vne plante belle à voir, toutesfois a-
mere,non de mauuaife odeur , fentant la refîne. D'où eft venu, félon mon auis, que Tragusa pensé que

c'eftoitChama:pitys de Diofcç>r.mais fi enceil a bien dit,ie le laifle à penlèr aus fauans herboriftes. Quât

à moy,ie croirai touiours que c'eft vne fécondé efpece de germandree,parce qu'elle a les feuilles de chef¬

ne,non de pin,& eft fort femblable à la première germandree de feuilles,de tiges,de fleurs,de faueur aufsi,
ik de vertus. Galien décrit ainfi les vertus de la germandree au liure 8.des Simples. La qualité amere fur-

%o monte en la germandree,& eft aufsi aucunement acre.Pource à bon droit cor.fume la râtelle,& prouoque

l'vrine Se les menftrues:ell'eft inci/îue des groiTes humeurs,& fi ouure & mondifie les oppilations des par¬

ties interieures.Ell'eft chaude & deficcatiue au tiers degré,toutesfois elledefeche plus qu'elle n'échauffe.

Elle fe nomme en Grec,en Latin Cham«edrys , & Triffago : en Arabie , Damederios, Chama-

drius,ou Kemadrius:en Italien,Chamedrio,& Querciuola:en Aleman,Gamanderle,& Bathengeben Efpa

gnoI,Chamedrcos:en François,Germandree.

DE LEVCAS. CHAP. XCVI1.

L TC C H N I S.

1 A Lychnis dont on ufe en chappeaus, a U fleur comme le

ispi uiolicr blanc , mais purpuree , de laquelle on fait de chap-
peattt, crbouqués. La graine prinfe m bruitage auec du um... . _ î — - - 1 r . - ' *

Se onde

tjpCCi'.

Qualités,

uertus ZT

t'eperament.

Les noms.

'Eueas des monUignes à les feuilles plus larges que celle des iardins. Sa femece efl acre,amere,de mauuais govfl. Tow

tesfbn eU'a plus de uertu que celle des iardins. L 'une cr foutre prinfe en bruuage auec du um ejl bone contre les

)0 tte,UttS befl es fyecukment marines.

HErmoI.& Ruel ont laifsé par écrit qu'vne certaine herbe qui croift parmi les vignes, femblable à la
mercuriale foit leucas, toutesfois ie n'oferoi comparer leucas à la mercurialerparce que ie n'ai trouué

autheur aucun qui ait décrit fa forme,& qui l'ait plus remarquée que Diofcor.lequel, comm'on void en ce

chap.n'en a décrit aucunes marques. Pource ie trouue l'opinion de Marcel.Florentin bone, quipenfè que
le commencement de ce chap.defaut,& a efté retranché.Cc que le difeours de Diofcor.nous montre bien:

car fàifânt incontinent comparaifon de leucas de montagne,à celle des iardins, il appert bien qu'il a deuât

parlé de celle des iardins. Pour laquelle caufe feulement ie n'enfui point en ceci 1 opinion de Marcel, ains

aufsi pource qu'il témoigne auoir eu vn ancien exemplaire Latin de Diofcor.où le commencement de cc

4° chap.eftoit tel:Il y a deux efpeces de leucas.L'vne eft de montaigne , l'autre eft des iardins. Celle de mon-

taigne a la feuille plus large que la cultiuee,&c. Ce qui deelaire euidemment les exemplaires de Diofcor.
en cet endroit eftre depraués,& que pluficurs choies y manquent qui lèrucnt à la parfaite hiftoire de cette

plante. en Grec,en Latin pareillement Leucas.

DE LYCHNIS. CAHP. XCVIII.

Les noms.

_ , o r j a- »""• «»

ejl bone contre les piqueures des fcorpions. La lychnis famuge efl en

tout femblable àla cultiuee. Elle purge la cholere par le uentrr,fi on

boit deus drachmes de fa femence : cil'ejl profitable 4 ceus qui font pi=
qu és des fcorpions. On dit que fi on approche cett'herbe des fcorpions,
qu'ils deuiennent tous endormis,cr comme mors fans fe mouuoir.

IAçoit qu'il foit difficile auiourdui de montrer en Italiedeux plantes qui reprelcntent naïuement & à la vérité l'vnc

& l'autre lychnis,parce que Diofco.ni autres herboriftes que

ie fâche, n'ont décrit aucunement ne ks feuilles ne les tiges
d'icelles, comme d'herbes trefeonneues â tous pour le fré¬

quent vfage d'icelles en chappeaus & bouqués, & es lampes,
toutesfoisenla terre de Trente,& de Gontie on feme dans

des pots de terre, & es iardins vne certaine plante fort pro¬

pre à faire chappeaus,que ie n'ai douté pourtraire ici pour la
vraie lychnis.Carelle produit vne fleur purpuree , de même

façon que celle du violier blanc,des feuilles longues, blâches,

fort velues & cottonnees,vne tige velue,plus haute d'vne cou

dee,à la cime , comme dit eft,vne fleur purpuree, fans odeur.

Ce qui me le fait croire dauantage, c'eft que i'ai trouué tref-

fouuent en Ananie vne plante l'auuape, en tout & partout fi
femblable à la cultiuee liifdite, que n'eftans en rien difFerétes

q ue du lieu 011 elles croiflent, à bon droit cette fécondé fera

nommee Lychnis fauuage. Outre ce les feuilles de ces deux

plantes font tant bourrues & cottonnees,qu'on en peut vfer
aus
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&us lampes pour méche.D'ou les anciens leur ont donné le nom de Lychnis, car lychnon en Grec fignifie

lampe,ellychnion,la meche, que nousfaifons maintenant de cotton, & meteons aus lampes pour éclairer,

& entretenir la lumière. A quoi les anciens n'aians pont,comme ie penfe,de cotton,feiêruoient des feuilles

velues de certaines herbes comme de lychnis,du bouillon,& autres.Qui plus eft les fleurs de ces deus plan¬

tes font fort aimées Ôc defirees tant des filles de village que des villes pour faire des chappeaus, en quoi el¬

les fuiuét la coutume du tems paflé.Pline au liure 2.i.chap..4.mct lychnis du nombre des rofes,difant ainfi:

Il y a vne rôle que nos Latins apellent Rofe Greque, les Grecs Lychnis , ne croiflànt qu'en lieus humides,

n'aiant ïamaisplus de cinq feuilles,de la grandeur du violier,fans odeur, La graine de lychnis qu'on cm-

ploioiten chappeaus,félon Galien au liure 7. des fimpl.eft chaude aucunement au fécond degré , ou bien
Les noms. au troifïémc,lèche en pareil degré. Av%v); en Grec,en Latin aufsi Lychnis : en Italien Lychnidc. ic

D V LIS. C H A P. X C I X.

U firme.

* Calathe,vn
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^ F, lis ejl propre l faire chdppem. ÔH<» eoiHpofe un mgutnt qu aucuns apellent Lirinunt, les autresfufinum,
lequel remollit les nrrs, ç? la dureté de la matrice. Les fiutUes de l'herbe appliquées font bones contre la morfure
des ferpens : cflans bouillies g uerijjent les brulures de feu, confites en «maigre font propres aus plaies. On fait

% ernre /on ius auec du miel ou uinaigre dans un uatffeau d'eram,qui cfl'un fort bai médicament pour les uieus ul¬
cérés, pour les plaies fruiches aufîi. L'oignon de lis cuit,çr broie auec huile rofxt guérit les brulures de fin, remollit la matrice,
prouoque les mcnftruesjuatrijeles ulcérés. Broie auec miel guérit les tiers coitppés,cr les dclomtrcs:il nettoie les uitiligines,
Us furjures „ er les lepres ; il mondifie les tignons de la tejle : il nettoie le uifage, cr le deridde. il appa'fe les Inflammations 10
des gemteires broie en uinaigre auec far'me de froment.,©* feuilles du iufqutame. La graine de lis prinf: en bruuâge fert cotre
les morfuresdes ferpens. La graine cr feuilles appliquées auec du umfout bones dus eryfipeles. On dit qifilyades lis purptt*
rees. Ce ut qui eroiffenten Syrie,ç? Fifidie de Vmphilie font trefbons à mettre es unguens.

LE Lis côneu d'vnçhacun porte des feuilles longues,tou- LE LIS.iours vertes,Iifïèes>graflès , femblables à celles du pâcra -

tium,vne tige haute de deux coudees , ronde, droitte, vnie,

grailé,ferme,depuis le bas iufques au haut toute reuétuc de

fèuilles.Du fommet de la tige naiflènt trois ou quatre bran- r ^

chetes,d'où fortent des teftes longuetes de couleur d'herbe,

Jefquelles auec le tems deuienent beaus lis d'vnç blanckeur

exquifé,de la figure d'vn calathe *, raies au dehors , les bors
renuerfes en dehors toutalentour. Du fond du calathe fortent

certaines queues toutes iauncs,comme poudreufes, par le

haut,de la figure de languetes, d'autre odeur que la fleur, du

milieu deiquelles en fort vne longue,aiât en la cime vnc tefte
ronde,dc couleur d'heibe.La racine efl bulbeufc, blanchaftre

compofee dp plufieurs écailles tendansen haut. Ces bulbes

écailleus font ailes gros & pleins de fuc gluant. On plante les
lis en Mars,leurs bulbes fendus. Us fleuriflent en elle enuiron

la mi-Iuin.Piine cnlèigne au liure ii.chap.f.comment on peut

l'aire des lis purpurees de ceus qui font blancs. Le lis s'appro¬

che tort d'excellence a la rofe, & de quelque fimiiitude d'hui¬

le & vnguentqu'on aptlle Linnum. Il eft bien feant entre les

rofes,commençant à fleurir à la micueillette d'icelles. Il n'y a

point de fleur de telle hauteur,ie trouuant aucunesfois haute

de trois coudees: la queue eft foible & courbe , comme non

baftante de foutenir la iteur. Ell'eft d'vne blancheur exquife

lui toute blancheur : les feuilles par le dehors font canelces,

les caneleures au commencement étroites, puis venant en

élargiUant,dela forme d'vn calathe à bors renuerlés alentour,

au milieu font comme menus filés , & la graine foutenue

d'iceus, îaunes comme ftftran.ll y a donc deux couleurs, ôc

deux odeurs l'vne de la couppe,l'autre des filés du dedans, la

différence eftant petite. En la compofition de l'vnguent,& de

l'huile on fê fen des feuilles.il y a vn'herbe nommee en Latin C5uoluulus,qui a vnc femblable fleur,croif¬

lànt entre les arbriflêaus,fans odeur,fans ces filés iaunes du dedans,blanche comme le lis, & quafî vn ellày

de Nature voulant aprendre à faire des lis.On plante les lis de même forte que les rofès, * & ont les lis cela

dauantage qu'on les plante cftans en fâue,comme la grande ache.il n'y a rien qui multiplie plus que le lis,

vne fçuïe racine produisant quelquefois plus de cinquante oignons. Il y a vn-lis rouge, que les Grecs apel¬

lent Crin on. D'autres apellent* fa fleur cynorrhodon. Le plus exquis croift en Antiochie, & Laodicee de

Syrie, puis en Phalèlidc,celui d'Italie tientle quatrième rang. Il y a des lis purpurees à doubles tiges,d'oi¬

gnon feulement plus charnu,& plus gros,nonobflant il n'y en a qu'vn. On l'apelleNarciffus.Dc cette forte

il y en a vn'efpece,qui a la fleur blanche, la couppe purpuree. Le narciflus eft différent du lis, de ce que les

.feuilles du narcilfu» vjenentde la racine. Les meilleurs viennent des montaignesde Lycie. Il y en a vne

froiiîc;ne efp>ece du tour femblable,horfmis que fa couppe eft verte. Tous fleuriflent tard, aiiauoir enuiron

la miImn,ou enuiron le commencement de Septembre.On a inuenté vne maniéréeftrange de les planter,

tant font terribles les efpris des homes. On cueult au mois de Iuillet les tiges commençans à fc flaitrir ,

pend-011 les lis à lafumee. Puis les neus dépouillés, on les met tramper au mois de Mars dedans la lie

de gros vin noir, ou vin Grec pour s'abbtuuer de cette couleur. Ainfi on les plantes es fofles gettant alen¬

tour de même iie. Les lis rouges croiffent en cette forte. Qui eft çjiofé étrange, faire croiftre vnc plante

tainte de telle façon qu'on l'aura tainte au parauant. Voila que Pline en a écrit. On garde le lis yert

tout l'an, félon Anatolius, Ci eftant cueilli quand il n'eft encores épanouf, on le ferre dans vn pot de
terrer

to
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M A R T AGO N. terre neuf, non poi(ïc,bien bouché.Ainfî enfermé il demeu¬

rera en fà verdeur tout l'an. Quand oh s'en voudra feruir, il

ne le faut que montrer au foleil , lors tentant fà chaleur il

s'épanouïra. Eu outre pour faire que les lis produifent leurs

fleurs en diuerstems,il faut planter leurs oignons tellement

qu'il y en ait qui foient profons en terre de douze doigs, les

autres,de huit,les autres de quatreipar ce moien ils ne pro¬

duiront leurs fleurs en même tems. Ce qu'on peut faire au fsi

des autres fleurs,ainfi qu'il dit. On peut mettre à bon droit

J du nombre des lis ce que les Alchemiftes apellent Marta-
gon : car il n'eft en rien différent du lis blanc, ne en racine,

îaçoit qu'elle foit iaune, ne en tige. Quant aus feuilles il re-

lemble à la faponaria vulgaire , lefquclles en forme d'étoillc

ou rolê enuironnent la tige par interualles , à la cime de la¬

quelle y a des fleurs pendantes d'vne queue menue, lelquel-

les fleurs refèmblentà celles du lis, combien qu'elles foient

moindres : elles ont aufsi leurs feuilles renuerfees , & font

purpurees , gouttees de rouge , de bone lenteur , & belles à

voir.Fuchs en les liures de l'hifto. des plan, auoit eftimé &

pourtrait cett'efpece de lis pour l'alphodel femelle. Depuis

reconnoiflànt fa faute il a changé d'opinion,dont il n'eft be-

foin de la réfuter. Or afin que ie die aufsi quelque choie des

vertus & propriétés du lis, notez ce que s'enluit:La racine

bouillie incorporée auec viel oint fait tomber les verrues des

pies qui refemblent à la tefte d'vn clou , il ne la faut ofter de

troisiours.Appliquée auec graille & huile fàitreuenir le poil

tombé.Beue auec vin mielle purge par le ventre le fàng cail¬

le hors des vaifleaus,fait venir les apoftemes en fuppuration,Se les fait meurir ,&remollit toutes duretés. L'eau diftillee

des fleurs fert grandement aus femmes qui enfantent auec

& • ^ difficulté,^ gette dehors l'arrierefàis, y aioutant du fàfïran,Se de la canelle.L'huile fàidb d'icelles fleurs eft bon cotre tou¬

tes maladies froides de ners,comme conuulfions & paralyfies:il eft bon aufsi pour remollir tous empéche-
mens de iointures, toutes tumeurs fcirtheulès. Ileftfouuerainpour les accouchées moleftees du mal de

matrice, mêlant parmi de l'huile de lin , principalement fi on ttampe dedans ces huiles chaus de la laine

auec le fuin, Se qu'on la mette fur le ventre.On en met aus clifteres, quand il eft befoin d'emollir la ma¬

tière fecale par trop endurcie.Les lis long tems trampés dedans de l'huile,appliqués chaus meurifTent fans

douleur les apoftemes chaus,& les refbluent,fpecialement ceus qui fo»t aus iointures. Galien a ainfi trait-

té des vertus du lis au liure 7. des fimpl. La température de la fleur du lis eft compofee en partie d'vne

fubftance fubtile , partie d'vne terreftre,d'ou vient fon amertume,partie d'vne aqueufê Se temperee. L'huile
40 aufsi & l'vnguent qu'on en fait, ont vertu de refoudre fans mordication,& de remollir : pour laquelle eau

fe ils font fort propres aus duretés de la matrice. La racine Se les feuilles broiees à part foi font deficcati-

ues, abfterfiues, & modérément refolutiues.Pourcc elles feruent aus brulures, lefquclles aufsi ont befoin

de choies qui les defechent, & mondifient modérément. On fait cuire cette racine fous les cendres, puis

broice auec huile rofat on la met fur les brulures iufques à ce qu'elles foient cicatrifees : ce qui eft fort bon

aufsi à cicatrifer tous autres vlceres.Cette racine remollit la matrice & prouoque les menftrues. On fait

cuire les feuilles pour les appliquer non feulement fur les brulures,ains aufsi fur routes autres plaies , iuf¬

ques à ce que la cicatrice foit parfaite. Aucuns les font confire en vinaigre pour s'en fëruir aus plaies, en

tems & licu.La racine eft plus abfterfiue que les feuilles,iaçoit qu'elle ne le foit pas beaucoup, côme dit eft,

mais feulement au premier degré. Parquoi fi nous en voulons nettoier les vitiligines la pfore,les lepres , la

figne,ou quelqu'autre femblable mal, nous y mêlons quelqu'autrc médicament plus fort abfterfif, com-

m'eft le miel.Si on l'y mêle en moienne quantité,ce fera vn medicamét qui feruira aus coupeures des ners.
Se à toures autres plaies qui ont befoin d'élite fort delèchees (ans cuifeur.l'ai autrefois vie du ius des feuil¬

les cuit auec vinaigre & mie M'y mi cinq fois plus du ius que de^deus autres,& fi.vn médicament fortfou-
uerain à tout ce qui requiert d'eftre fort dçfechéfans donner cuift^ur , comme font toutes grandes plaies,

principalement qui auiennent aus chefs;des mufcles,& tojjs ylceres humides,flaccides,vicils, & difficiles à

cicatrifer. La plante qbilIfes'Grecs apellent Kpnov, Se At/ôtev, les Latins le nomment Lilium : les Arabes,

Sufen : les Italiens, Giglio : les Alemans Lilgen, &.Gilgen s les Efpagno'k Azucena, Se Lirio blanquo : les

François » Lis.

fO
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DV MARRVBE NOIR. C H A P. C.

AUote,oule marrubenoir produit des tiges qu4rrecsjioires,'un peu uelues,cr plusieurs, toutes fortans de la ra¬
cine. Ses feuilles font plus grades que celles du marrube,rudes,difpofees es tiges par interualles,aucunementron-

Î4 des, f de mduuaife odeur Semblablesàlamelijfe, tellement qu'aucuns l'ont nommé apiajlrumToutes [es fleurs
SjgL'i blanchesenuironnent la tige tout alentour comm'une roué.Set fouilles appliquées auec du fel font bones contre les

tnorjmti des ehiensxuittes legerementfur cendres chou des repercutent lesridef enflees C dures du fondement,C7 mondifient
nuec meil les ulcérés ors CT falet.

j 0 1 E Marrube noir,qu'aucuns apellent,à raifon de fa mauuaife odeur, marrube j>uant,croift ordinaire-

Lment és bors des chams, & par les chemins. Il eft fi femblable à la meliflè, qu on cueilliroit aisément

l'vn pour l'autre, fi on ne le iêntoit, car lors là puanteur le fait connoitre. Tous le connoilïènt bien en

Italie, où aucuns l'apellent Marrobiaftro,les autres,Marrobio baftardo.Galicn n'a rien écrit de fes vertus,
mais

Ferme du
Martagon

Vertm ©"
propriétés.

Huile delti.

La tempes
rature, uerc.
tut er pro¬
priétés.

tes noms.

1* lieu.
La forme*



LA Meli/Iè que les Latins nomment Apiaftrum & Citrago, eft apelee enTufcane Cedronella, à raiTonquelle fènt le citron,& Melifla,coin m'en Lombardie.Diofcor. aprins de Nicander en lès Theriaques
ce qu'il en dit au commencement de ce chap.C'eft vn'herbe autant conneue que odorante. Il y en a deux
efpeces.L'vne eft cultiuee,l'autre eft fauuage .Toutesfois Fuchs en fon liu.de la compo/ît.des medic.dernie-
tement augmenté en a fait trois efpeces.Quant aus deux premières eipeces qui font odorantes auec quel¬
que puâteur,côm'il dit,& Tentent pluftoft les punaifes que le citron,ie ne fai pourquoy il les apelle melillès: 70
car,pour en dire la vérité,il me femble eftre fort déraifonnable que la meliife fente autre chofe que le citrô,
ce qu'elle doit feulement fêntir félon Diofcor. Les Arabes eftiment grandement la meliife contre les indi-
fpofitions ducœuijcombien que les Grecs n'en aient rien laifsépar écrit. Pource Serapion en parle ainfi:

Le propre

DE LA MELISSE. CHAP. CI.

468 COMMENT. DE
mais Pau. Egin.dit au liure 7. Le marrube noir eft acre, 3c
abfterfif. Appliqué auec du fel guçrit les morfures des chiés.

les noms. Son nom Grec eft ê-Mmi-, & /xîXetv Latin, Mar-
rubium nigrum,& Marrubiaftrum; l'Italien, Marrobiaftro,
& Marrobio baftardod Aleman, Schuuartz andorn: J'Efpa-
gnol,Marroio negro:le François,Marrubin noir,

ANNOTATION.

fAu Code d'Oribafe écrit à la main , il y a ici vn mot
entregetté iJ.iXa.va c'eftadire,noires,parce qu'il donne à bal-
lote des feuilles noires. Et non fans çaufe on doit penfer ce
mot deuoir eftre aioutè,parce qu'il conuient fort bien à fon
autre nom,qui eft marrube noir , & que Pline en dit autant
au liure z7,çhap,8.Ballote,dit-il, a les feuilles plus grandes
que le marrube ?& plus noires.

A. Meliffe eft nommée meli[fopT)yUon,ou melittxna,en L a
t'm apiajlrum, 4 attife que les mouches à miel en font fort
friandes. Ses tiges & feuilles feroient du tout fmblables À
cclks du mirrube noir, fi elles n'eftoient plus grandes,plus

menuesmoins uelues:eUes fentent le citron. Ses feuilles prïnfes en bru
uage auec du u'm,ou appliquées, font bones contre les piqueures des pha
langes,des fcorpions;item contre les morfures des chiens, L a decottion
des feuilles eft bone pour fomenter telles plaies, er fert pour faire uenir
les fleurs aus femmes, fi elles en reçoiuent la fumee par le bds,& pour la*
uer la bouche contre la douleur des dens.On en met es clyfteres contre
les dyfenteries. Les feuilles en bruuxge auec du nitre aident fort H cens
qui étouffent pour auoir mangé des champignons,enloch 4 ceus qui ont
tranchées de uentre,zr difficulté d'aieine qu'ils ne peuuent auoir fans
ejîre debout. Mélees auec du fel font fondre les ccrouelles, modifient les
ulcérés : appliquées appaifent les douleurs des gouttes.

MELISSE CONSTANT.

M A T T H.
MARRVBE NOIR..
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M E T., I S S E MO L D A VI Q .VE. Le propre de la melillè eft de réiouir le cœur, furuenir aus

eftomachs frois &hum:des,aider à faire digeftion,olterles cm

p<. chemcns des codais du ctrueau , guérir les foiblellès &c dé¬

faillances du cœur, le fortifier eftant debile, Ipecialcmcnt la

débilité eftant telle que louuent de nuit ell'entreromp le fom-

meilxU'appaife 1 ebatement d'icelui,challè toutes follicitudes,

& trilles imaginatiôs procedans tant d humeur mélancolique

que de phlegme brûlé. Auioenne en dit autant en Ion liu. des
médecines cordiales,où il écrit, La melille échauffe & delèche

au l'ocond degre : réiouit le cœur, fortifie les elprits vitaus,de

la bone odeur,de l'afpreté de la faueur,& de la lubtilité de les

parties, à rail on delquelles qualités ell'eft conuenable aus au¬

tres parties intérieures nobles. Eli'a vne vertu laxatiue non fi

foible , qu'elle ne nettoie & euacuc les el'pris, 6c le lang du

cœur, & des artères, des vapeurs mélancoliques, ce qu'elle ne

peut faire aus autres parties du corps,ne en tout le corps. l'ai

veu ces années dernieres à Prague , au iardin de l'Empereur

Ferdinand, vnc plante apportée de Conftantinoble, que i'ai

voulu nommer Melifle Conftanttnopolitaine, à raifon quell'a
les feuilles femblables à noftre melille, mais elles ne l'entent

aucunement le citron. Ell'eft toute amere , & la dit-on eftre

finguliere contre toutpoilon,& toutes affeâions ducœur.El-

le m'a efté n'y a guercs enuoiee par Alphôfus pantius Méde¬

cin Ferrarois, aiant les feuilles fort piquantes, laquelle iena-

uoi iamais veuë. Aucuns l'apellent Molucha,parce qu elle a

elle apportée des iiles Moluchcs. Il y a vn'autre melille ici

pourtraite d'odeur de citron tresbonc, qu'on m'a apporte de

Moldauie, qui a mêmes vertus que noftre melifle. Gai. traitte

de la melille auliu.y.dts lîmp.La melifle, dit-il, eftlemblable

au marrube quant aus vertus & propriétés , combien qu il

s'en faille beaucoup qu'elle ne Toit de telle efficace. Aufsi ne

s'en fert-on gueres-.car ce leroit chofc bien fupertfue aiant le marrube rantàcommandcment,&croiflant

par tout en quantité,vfer de la melillè. Mais fi par fortune on n'auoit du marrube, on vlèra de la melifle à
toutes mêmes choies , pourueu qu'on connoille de combien ell eft furmontee d efficace parle marrube.

Voila qu 'en dit Gai.Pline au li.i .chap. 11. dit la melille eftre pour certain venimeufe enSardaigne. Maisie

crain que Pline en cette-ci, comm'en d'autres fe foitdeceu , & qu'il ait prins l'herbe nommee Sardonia,

d aucuns Apium rifus , pour Apiaftrum, c'eftadire melillè. Elle fe nomme en Grec ,en Latin

Meliflbphyllum,& Apiaftrum:en Arabic,Bedcrangie,Bedarungi,Bcderenzegum,Turungcn, ouTrungian,& Marmaconen Italien,Meliira,Cedronella:en Aleman,Mcliilèn,&-BinenJcraut:cn£fpaenol,Torongil > &
_ r. * # 1/T* o T-» 1 °

+ ° HieiuaCidrera:en François,Melillè,& Pomcirade.

DV MARRVBE. CHAP. Cil.

Les utrtut
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Auictnn e.

Ut nomi.

E M arrube ejl une plante branchue drés la raine, blanchâtre , un peu uclue , des tiges quarreef. Sa feuille ejl dt
la largeur d'un pouce, aucunement ronde, ue lue, riddee, amere : fa femence ejl aus tiges par interuaïles :ftt
fîetfrsJont rudes, environnant les tiges en rond, il croiflpres les baûiitfens, ruines diceui,w mafures. Les
feuilles fecbes cuittes en eau aucc U grame, ou le ius d'icelles uertes aft bon cens qui ont courte aleine , à la

toux , cr aus phthifics. Aucc racine de flambe Jecbe fait cracher le gros phlegme de la poitrine. On en ordonne aus fentm
met non purgees après l'enfantement .pour leur faire fortir le fang menflrual, çr la fécondai c : item 4 celles qui enfantent

5° en difficulté, à cm qui ont beu du poifon , c T k crus qui font mordus des jerpens. il blcffe la iiefîie, cr les reins. Les feuilles
duec miel feruent à momifier les ulcérés [aies : elles arrêtent le mal des doigts qui fait la chair Jurmontcr les ongles*ÇT les ul¬
cérés qui mangent la bone chair alentour. Elles appaifent les douleurs des coûés. Le ius éprcir.t des feuilles pilees ,épaifîi au
foleileft de mêmes uertus : il éclaircit la ucue, fi on en applique aut yeut auec uni cr miel : attiré par le nez , guérit la lawuffe.
Seul ou auec huile rofat ejl fingulier ans douleurs des oreilles.

LE Marrube eft vne plante vulgaire, & Il conneue en Italie qu'il n'eft befoin la décrire au long. Theo-
phrafte en met deus e/peces au liure 6. chapitre z. de l'hiftoire des plantes. Il y a deus lortes de

marrube. L'vn a la feuille verte, plus decouppee ,& les decouppures plus profondes, &: plus apparentes,

6c duquel ceus qui font les comportions des vnguens vfent à.plulieurs cho Ces. L'autre eft plus rond, fort ru¬

de comme le lphacelus, moins chiquetté ,& de chiquertire's moins apparentes. Voila qu'en ditTheophra-

fte. D'où il appert que la leconde elpece de marrube qu'il met, n'eft autre chofe que le marrube noir. La

dcco&ion du marrube eft bone aus hepatics ,8c aus hydropics, icelle ou la poudre des feuilles tue les

vers du ventre. Les feuilles fraiches pilees auec vieil oint, & appliquées gueriflènt entièrement les mor-

fures des chiens, ôc font fondre les enfleures des mamelles. Si on s'en frotte auec vinaigre, elles net¬

toient & gueriflent les gratelles. On fait cuire deus onces de marrube auec vne drachme & demie de

racine de buglolle, d'aunee , d'eupatoire,vnc drachme de rhabarbe , autant d'agalloche,& ce en trois

liures de tresbon vin blanc, iufques à laconfumption de la troifiéme partie. Cette deco&ion c'cft vn tref-

excellent médicament contre la iauniflè prouenuepar oppilation des vaiflèaus ,fi les malades en boiucnt

deus onces de matin par l'efpace de dix iours continus. Il y faut aioufter vn peu de fuccre, pour ren-

_ 6 drele bruuage plus agreable. S'il y a fieure , il faut cuire le tout en eau. Nicander aulsi met en lès The-

riaques que les branchettcs vertes du marrube, cuittes en vin font bones à ceus qui font mordus des

(èrpens. Il metdauantage vn autre admirable efîèt dicelles , que nul autre n'a dit,que le marrube rem¬

plit de laid les mamelles du beftail. Gai. deelare les qualités du marrube au liure 8. des fimpl. Le mar-
Rt

Ut utrtut.



DE STACHYS. CHAP. CI II.

|j Tdchys tfl une plante femblable du marrube, mais plus

1; longue ,prcduifant force feuilles, uclues, rares , dures,
14j blanches, de bon'eieur , C7 plufieurs verges drés la raci-

TT t iJl r,e, plus blanches que au marrube. il croift aui montaignes
cr lien* afyres- Il tfl de uertu chaude er acre. La dtcoâion des feuilles
prwfe en bruitage fait fortir les menstrues,& ïtiriarefais.

Me, voire au triple plus larges que la fauge, plus longues aufsi, & beaucoup plus arides. Pline au Iiure
Vryttitàe *4- chapitre if. écrit ftachys refêmbler aupourreau,s'abufant à la fimiiitude des mots, prenant prafon
Pline. P our P ra fi° n - Car prafon figmfie pourreau,prafion, marrube , auquel la ftachys refemble. Galiçn au liurc
Oualités té « 8. des fimples.dit ftachys eftre vne plante femblable au marrube, acre au gouft Se amere, chaude au tiers
peramét, ÇT degré. Pource ell'cmeut les menftrues aus femmes, les fait auorter, & fait fortir l'arrierefais. X t dyyc, en
vertus 0 Grec, en Latin pareillement Stachys;en Italien>Stachi.

DELA
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rube eft amer au gouft , Ion opération aufsi eft félon que
requiert telle qualité, defoppilant le foye & la râtelle , net-
toiant les poulmons & la poitrine j & prouoquant les men-
ftrues. Appliqué par dehors il eft abfterfif & refolutif. On
le peut dire chaud au fécond degré complet, fec au milieu
dutroifiéme, ou à la find'icelui. On vfe de fonitis auec du
miel pour éclaircir la veuë. Attiré par le nez purge la iaunilfe,
&s'enlêrt-on aus anciennes douleurs des oreilles ,le(quelles
il eft befoin de defoppiler , nettoier les conduis & peaus d'i-

LtinontSi celles. Ce que les Grecs apellent Ufdœoy, les Latins le nom¬
ment Marrubium : les Arabes Farafio, ou Frafium : les Ita¬
liens, Marrobio : les Alemans Andorn, & Lungenkraut :les
pfpagnols ,Maruuio : les François, Marrubin.

IE ne craindrai de dire que la plante ici pourtraite eft lavraie ftachys. Car c'eft vne plante femblable au marrube,
mais de feuilles plus longues, qui font en plus grand nombre,
velues, blanchâtres, fort dures, d 'odeur allés plaifante. Elle
produit drés la racine plufieurs tiges. Pource h plante que
i'ai parci-deuant prinfe pour la vraie ftachys ie l'eftimc main¬
tenant eftre la ftachys baftarde. De dire que c'eft (phacelus,
tomme vn maiftre Herborifte fort impudent a fonge, il n'y a
point de propos. Car félon Theophrafte Iphacelus , que ie di eftre la fauge menue , a la feuille plus étroi e
quelafauge domeftique ,&moins aride. Au contraire les feuilles de piçudoftachy s aies feuilles au dou-
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A langue de cerf a fes feuilles femblables à celles du lapd*

thum, plut longues, plut uertes, elle n'en gette que jix ou

; fet,droittes,unies er lijjees en la part de deuant,fur le dot

.!■ montrant comme des petis uers attachés.Elle croift es lient

ombrageas des iardins.çr ejl afpre au gouji. Elle ne produit ne tige, ne

fleur,ne graine. Ses feuilles beués en uin font bones contre les morfurtt

des ferpens, er feruent ans beûes d quatre pies,fi on les en fait auallcr.

Eli'ejl bone en bruitage dm dyfenter les er nus deuoyemens de uciitrc.

Vi confiderera bien les marques que Diofc. attribue à

phyllitis, il confeflera hardiment phyllitis eftre cett'her

be que vulgaiiement on apelle langue de cerf, aucuns faufe-

ment Scolopendria : faufement, di-ie, à caufe que fcolopen-

drium eft cett herbe, comme nous dirons ci-après , que les

Grecs apellét Afplenos, les Arabes Ceterach. Et qu'ainfi foit,

la langue de cerf croift es lieus ombrageus & humides : ell'a

les feuilles plus grandes que le lapathum, plus longues, plus

vertes,droittes,liflees au deuant, au dos marquées par inter-

ualles de certaines enleueures , de trauers, rougeatres , que

Diofc.compare à des petis vers attachés. Ell'a dauantage vnc

faueur verte & afpre: ioint aufsi qu'ell'eft fans tige, fans fleur,

fans graine, combien qu'aucuns croient que la lemence fort
de ces enleueures,comme vers,attachées au dos. Cela ne fait

rien contre nous, qu'aucunefois on trouuera telle plante de

langue de cerf garnie de plus de cinquante feuilles,ce qui eit

contre Diofc. Car ie fai par expérience qu'aiant tiré fouuent
cett'herbe hors de terre, tant de feuilles ne fortent iamais

d'vne feule racine, ains de plufieurs fe touchans l'vne 1 autre,

tellement que l'vne Ce peut aifément fc parer de l'autre. Que li

on confidere ces racines feparees l'vne de l'autre, on ne trou¬

uera point que chacune gette plus de fix , ou fept feuilles.

Pource lelon mon jugement,Manard,Leonicene,Ruel,Fuchs ont tous failli en ceci, eftimans que la langue

de ferf ne foitphyllitis, ains hemionitis.Car iaçoit que hemionitis ne pioduife ne tige,ne fleur,ne graine,

toutesfois elle n'a les feuilles comme le lapathum , ains comme la ferpentine, courbees en forme de croif-

fant:ioint aufsi qu'on a trouué depuis la vraie hemionitis qui en tout 6c par tout refemble celle que Diofc.

décrit.Mais ie croi que l'occafion de leur faute eft venue de ce que vulgairement ils voyoient les praticiens

vfer de cette langue de cerf contre toutes maladies de râtelle, ce qui eft le propre de hemionitis. Suiuans

donc pluftoft l'opinion des vulgaires praticiens que les vraies marques de phyllitis ils font ailemcnt tom¬

bés en cette faute. le ne veux pourtant nier que phyllitis foit fort propre aus iplenetics,car il eft certain par

l'expericncc commune. Il y en a aufsi qui vient de l'eau di-

ftillee de phyllitis contre les payions du cœur,& contre le ho¬

quet. Ils en baillent aufci à gârgarifer pour rçdrçflèr la luette

tombée. La poudre des feuilles lèches incorporée auec même

« —V eau & appliquée refraichit les ardeurs du foye & de l'eftomac.

\ Ils en ordonnent au/si pour lauer la bouche , quand le palais

) (fç" eft écorche,& les genciues rendent du lang. Gai. fait mention

de la langue de cerfau li.8.des fimp, La langue de cerf eftant

afpre & verte au gouft, prinfe en bruuagc non fans raifon eft

eftimee bone aus dyfenteries & Bus de vétre. fv'hhhi'- en Grec,

en Latin Phyllitis,en Italien Phillite:en Aleman Hirtzzungen:

en Efpagnol,Lengoa ceruina.en François,Langue de cerf.
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Halangium eft nommé d'aucuns phaldngites, d'autres leuc#

canthd.ll gette deut ou trois branchettes, quelquesfois plus,

l'une deçà, l'autre deld.Sd fleur eft blanche femblable au lis,

diant plufteurs decoupurts.Sa graine eft notre,-f large,cotm

m'une demie lentille,beaucoup plus menue. Sa racine eft petite,mince,uertç

quand on la tire de terre.ll croift es collines. Ses feuilles,'graine, ç? fleur

prinfes en bruuagc auec du uin font bones contre les piqueures des fcor»

pions CT des phalanges, er guerijjent les trenchees duuentre.

PLine au li.27.ch.xz. a écrit de phalâgium ne plus nç moinsque Diof.Phalangites,du-il, eft nommé d'aucuns phalan-

gion,des autres leucanthemoni ou, comme ie trouuecn quel¬

ques exemplaires,leucacâtha.Il n'a iamais moins de deus bran

ches,l'vne ça l'autre delà,Sa fleur eft blanche, femblable au lis

rouge:(à femence noire,large,de la façon d'vne demie lentille,

plus menue : la racine verte.On Ce fert de la feuille,de la grai¬

ne^ de la fleur contre les feorpions,phalanges , morfures de
R r z
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{èrpens,& contre les tranchées C eft ce que pline en dit,l'aiant tout pris de Diof. Gai. décrit ainfîen peu de
Cdufe du mots fes vertus,au li.S.des fimp. Phalangites eft ainfi nommé parce qu'il donne fecours à ceus qui font pi-
nom. qués des phalanges. Il eft de parties fubtiles, deficcatif : pource il guérit aufsi les tranchées du vetitre. ipa-
les noms. ïctyyuven Grec,en Latin aufsi Phalangiumxn Italien,Phakngio.

f Si on regarde les exemplaires de Diofcor. on ne trouuera en cet endroit , c'eftâdire large, mais
n<tyy, épais. Si on confidere aufsi ce que nous auons recité de Pline au commentaire, on conn'oitra que
Rue! a mis ce mot,large,fuiuant Pline.

DV TREFLE, CHAP. CVI. : i»

Es Grecs apellent le trèfle triphyUon,aucuns oxytriphillonjes autres menyantkes,les autres aj^haltion.C 'e]i un 'her

be haute d'une coudee ou plus, produifant des uerges menues, comme ioncs,noires, d 'où dépendent des gettahs,

dians chacun trois feuilles ,femblables à l'arbre lotus. Quand elles commencent à fortir, elles fentent conutie U

rue,quand elles font parcrues, elles fentent le bitume. La fleur eft purpurec, la graine aucunement large er uelue,
longue er pointue par un bout comm'unecorne,la racine eft menue,longue, er forte. La graine er les feuilles bcucs en eau'font
bones aus pleurefies, À la difficulté d'urine,au mal caduc, oui coimnencemensdes hydropifles,ans fuffocationsde matricexllei

prouoquent Us menftrues.On doit prendre trois drachmes de la graine,quatre des feuilles.Les feuilles pilees er 6 nie s auec 'uin*

aigre miellé feruent contre les piqueures des ferpens. On dit que la fomentation faite de la decoflion de toute l'herbe , des ra*

cines er feuilles, appaife du tout les douleurs de ceus qui font mordus des ferpens, mais ft de cette même dccoélion on éfuue

ou fomente un autre aiant quelque ulcere, il fentira mime douleur que fi un ferpentï auoit mordu. Aucuns font boire trois

feuilles, ou trois graines aus fleures tierces , quatre aus fieures quartes, pour guérir les accès des fleures. OnufedeUra*
cine aus antidotes.

10

TREFLE BITVMINEVX. TREFLE DES PRES I.

COmbien qu'on tirouuc ordinairement en Italie par les prés & vergers pltifîcurs efpeces de trefle notoi¬res à vn chacun,toutesfois Diof.ne traitee d'iceus, ains de celui feulement qui eft furnommé Afphalti-
tis, c'eftadire bitumineus,àcaufe qu'il font le bitume,duquel aufsi.Gal.aécrit.Nonobftant il nefautpenfer
Diofc.n'auoirconneules treflesdes prés:carauliu.4.chap.du lotus fàuuage il en fait mcntion:Le lotus fàu-
uage(dit-iI)croift en quantité en Lybie , de tige haute de deus coudees,fouuent dauantage, aiant les feuil- ^
les du trefle des prés. D'où il appert ces modernes eftre bien abulés qui debatent que le trèfle des prés foit
le lotus fàuuage,ou cultiué.Pline parle de trois fortes de trefle auliu.zi.chap.9. Le trefle fèrt en chappeaus.

Ltt ejpeces. Il y en a trois elpeces. L'vn eft nommé des Grecs menyanthes,d'autres afphaltion,qui a la feuille plus gran¬
de,qu'on emploie en chappeaus. Le fécond a la feuille pointue apellé oxytriphyllon. Le troifîéme eft le plus
menu de tous. Voila qu'en dit Pline. Scribonius Largus a écrit du trefle pointu, comme s'enfuit : Le trefle
pointu,qu'on apelle oxytriphyllon,croift en quantité en Sicile,& n'en ai onques veu en Italie,finon au porc
de Luni paffant en Breraigne auec l'Empereur Claud.Cefar.De feuilles & de figure il eft femblable au trefle
commun, hors mis que l'es feuilles font plus graflès, aiant au deflus comme quelque bourre ou poil menu
& font pointues au bout comm'vne épine.La plante eft haute de deus pieds,aucunesfois plus,ell'eft puante.
Toutes lefquelles chofès ne Ce trouuent au trefle des prés.Voila qu'en dit Scribon.Largus.Comme Sçribo. 7®
Largus plus ancien que Gal.a dit ce que deflus,aufsi Nicander plus ancien que Scribonius, & Diof.a célé¬
bré par fes vers çn fes Theriaques le trefle Afphaltites, & l'apellc Minyanthes,non meny anthes,çôme nous

lifons
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TREFLE DES PRES II. liions aus vulgaires exemplaires de DioCSc Pli. Il dit ce trefle

auoirles branches comme l'arbre Lotus, J'odeur comme la
rue,& quand il eft grand, la puante odeur du bitume. Il y a
vn'autre elpece de trefle aigre au gouft, qu aucuns apellent hd forme dit
Pain de cocu,les autres Alleluya,nous félon Pline, Oxys , ou trefle «igrt,
Tnfolium acetofum. Il croiftle plus fouuent es lieus ombrai
geus , produifant plulîeurs tiges d'vne feule racine , petites,
rondes, menues, chacune desquelles porte au fommet trois
feuilles de la figure d'vn cœur,louuét reuirees côtre là queue
comm'vn champignon,molles,aigres au gouft.Ses fleurs font
blanchâtres,diuifees en cinq pointes de la façon d'vn étoille.
Chaque fleur a fa tige à part de laquell'eft loutenue. Sa raci"
ne eft roullàtre,couuerte comme d'écaillés,qui refemble à vn
chaton. Toute la plante refraichit comme l'ozeille. Pource Lesquditét
mangee étaint la foif, & les ardeurs de l'eftomac. Elle refrai- utrtUi>
chit le foye, & renforce le cœur. L'eau qui en eft diftillee eft
bone en bruuage aus fleures aiguës,encores beaucoup meil¬
leur eft le fuc d'iceJle beu auec dufuccre. Ell'eft finguliere
aus eryfipeles,& aus parties enflammées, aus lauemésde bou
che,la langue,le palais, le golîer affligés d'vne chaude deftu-
xion.Bref ell'eft bone à mêmes choies que l'ozeille.Pline, fé¬
lon aucuns la nomme oxys au li.z7.chap.11. Oxys,dit-il,a les
feuilles trois à trois.On en donne aus deuoiemens d'eftomac.
Il eft bon à manger a ceus qui ont l'hernie inteftinale. Pline
n'en dit que cela. Nous pouuons aioufter aus trèfles celui
qu'on apelle Trifolium odoratum , Trefle odorant, à raifon
que fes feuilles & fleurs (entent bon. Les Romains & Tuf-
cans l'apellent en leur vulgaire Tribulo,& en fontdiftilier de
l'eau, feulement pour la bone lenteur. Les cheuaus font fort
friands de cett'herbe : parquoi aucuns 1 apellent Trifolium
equinum,Trefle des cheuaus.C'eft vne plante fort branchue,
qui croill bien iufques à trois coudees de haut, de feuilles
femblable au trefle des prés, de tige ligneulè , fort garnie de
branchettes.il produit vne fleur mouiiùc,blachc,en quelques
lieus iaune.il îette plufieurs racines, blanches , épandues ça
& là quali à fleur de terre.Voila quant au trefle odorant, du¬
quel nous dirons aulsi quelque chofe au liure fuiuât traittans
du Cytifus. Au reftele trefle ou triolet des prés eft de trois cfttcei
fortes.Le premier a les feuilles rondes,& grandes : le fécond frefk des
les a longuettes.Ie troilîéme,rondes comme le premier, mais

f)lus courtes.Us lônt aulsi differens en couleur des fleurs:l'vnes a blanches,l'autre rouges,l'autre iaunes. Le trefle des prés ucrttlt.
deuine le mauuais tems:car,comme dit Pline, il le herillon»
ne,& drefle fes feuilles contre la tempefte. Il y a aulsi vn'au¬
tre herbe , laquelle ie pui bien mettre du nombre des trefles
ou triolés , parce que là feuille dl di uilêe en trois pointes
comme trois cornes .Dont aucuns herboriftes l'apellent l'her
be de la trinité. Cett'herbe croift es lieus humides, & entre Herbe de la
les arbrilîêaus aimant fort l'ombre.Ses feuilles font triangu- triaiti.
laires,pendans de longues queues, & font rouges au dellous
comme le pain de pourceau, au deflus gouttees de blanc. Sa
tige eft menue,au tommet de laquelle drés le commencemét
du printems fort vne fleur bleue , de laquelle fort vne petite
tefte heriflèe , dedans laquelle eft la graine de couleur aucu¬
nement bleue. Elle gette force racines, menues,rougeatres.
Aucuns apellent cette plante Hépatique, à caulè , comm'ils
difent,qu'elle eft bone aus hepatics. le croi que ne les Grecs,
ne les Arabes n'ont fait mention de cette plante.Les moder¬
nes en font grand cas pour louder les plaies, tant appliquée

£ 0 -• / par dehors que prinlè par la bouche ,& contre les hernies
inteftinales, & pour cet effet ils donnent à boire vne demie
cuillerec de la poudre auec vin gros.On fait aufsi cuire tou¬

te la plante en gros vin rude contre les inflammations de la luette, & du gober. Mais pour retourner au
trefle ou triolet, ie croi que ceus faillent grandement, qui prenent Andacoca des Arabes pour quelque

.'eft autre choie que le lotus
; telles comme celles du pa-

: qu Us eltimentlort excellent & exquis es maladies des ners , principale¬
ment es tremblemens Ils l'apellent huile d'Andacoca. Aucuns penlènt qu'il fe face delà graine du
trefle vulgaire, mais ils font bien abules. Galien a parlé du triolet au liure 8. des limples. Triphyllon eft
nommé d'aucuns Afphaltion, d'autres Oxyphyllon , d'autres Minyanthes, d'autres Cnicium. Dont les

7° trois premiers font prins des accidens de cett'herbe,les deus derniers ie ne fai d'ou. Ed'eft chaude &
lèche au tiers degré comme le bitume, auquel elle refemble d'odeur. Pource prinfe en bruuage eft bone
aus douleurs des coftés quiprocedét d'oppilation,& prouoque l'vrine,& lesméftrues. Voila qu'en dit Gai.
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HERBE DE LA TRINITE'.
Mais il faut bien confiderer fi Gai. a bien entendu le fens de
iJDiofcor. touchaut les vertus & propriétés du trefle. Car au
ïiure de laTheriaque à Pifon, où il fait mention de plufieurs
inedicamens compofés de contraires qualités & vertus, il
dit ainlî : Le trefle qui refemble au hyacinthe , lors qu'il pro¬
duit au printems, & gette vne graine femblable au cartame
fâuuage, fort cuit, puis appliqué fur les morfures de l'arai-
gne,voiredesviperesen fomentation auec de l'eau,les gué¬
rit , & appaife incontinent les douleurs. Si de cette même
deco6tion vous fomentez vne partie faine d'vn autre non
mordu, il fentira telles pafsions Se telles douleurs que ceus
qui font mordus , de forte que c'eft vn grand miracle , affa-
uoir vne même herbe guérir lamorfure des beftes venimeu¬
fes , Se rendre vne partie faine tellement ofFenfee & pafsion-
nee que fi ell eftoif mordue ou pointe des beftes venimeu-
fes. Voila qu'en dit Galien. Mais en ceci, fi on regarde de
prés les parolles de Diofcoride , il n'y a point dç miracle,
ains vn effet félon raifon Se nature. Car, comme Diofcori¬
de écrit, non toute decoétion de trefle produit cet effet que
Galien dit, ains celle feulement de laquelle on aura guéri
les morfures venimeufes de quelcun, fi de cette même dé¬
coction on fomente vne partie vlceree de quelqu'autre. Ce
que les parolles de Diofcoride montrent euidemment, qui
font telles : Aucuns difent que la fomentation de la déco¬
ction de toute cette plante, racines & feuilles ofte entière¬
ment les douleurs des bleflures des ferpens. Si de cette mê¬
me decoétion on fomente vn autre aiant vjeere, il fentira
tel mal Se douleur que s'il eft mordu d'vn ferpent. On voit
clercment par ces mots de Diofcoride, qu'il n'y a en ceci
aucun miracle. Car la decodtion du trefle dont on fomen¬
te ceus qui font mordus des ferpens, attire à foi le venin de la plaie, Se le venin attiré fe mêle par¬
mi : parquoi la decodtion fe rend venimeufe. Il n'eft donc de merueille, fi de la même decoétion de la¬
quelle on auroit fomenté vne plaie venimeufe, quelques autres parties vlcerees eftans fomentées, le ve¬
nin entre par les pores des vlceres,&fe mêle auec lefang,d'ou s'enfiiiuent mêmes douleurs que des
propres morfures des ferpens : car éftant vn même venin il eft neceffiure qu'il produife vn mçmc effet.
D'où il faut conclurre que c'eft le venin attiré par la decoétion du trefle, non pas le trefle qui caufe mê¬
me fentiment Se douleur. Or que le venin fuccé des morfures des beftes venimeufes puifle faire mourir
ceus aus vlceres defquels il touchera, plufieurs tant Grecs que Arabes l'ont enfeigné, difans le plus
fouuerain remede de guérir les morfures des beftes venimeufes eftre de les fuccer , mais ils nous aduer-
tiflènt qu'on s'y prenne bien garde que celui qui fucce n'ait des vlceres en la bouche , car le venin infe-
Cteroit l'vlcerc ,& feroit mourir celui qui fucçeroit. Voila qui me fait croire que Galien n'a pas bien ici
comprins le fens de Diofcoride, voire, fi dire lefaut,auoir lourdement failli. Mais il y en a qui, pour
défendre Galien, difent ce liure de la theriaque à Pifon n'eftre de Galien , ce qu'ils preuuent par plufieurs
raifons , Jefquelles ie laiffe au iugement de ceus qui font profefsion d'entendre bien la phrafe & ftyle
de Galien, Si de ceus qui ont curieufement feuilleté fes liures. Qijant à moi, ie fui de cett'opinion , Se
croi, ce liure n'auoir point efté fait par Galien, fuiuant entr'autres le iugement de M. Iule Alexandrin
de Trente, home d'excellent efprit Se feuoir, Médecin de Ferdinand Empereur, duquel iene me pui
départir, comm'eftant fondé fur bones Se fermes raifons. Au refte parce que Diofcoride écrit, le trefle
afphaltites auoir les feuilles femblables à l'arbrç lotus, aucuns penfent que l'arbre lotus a fes feuilles trois
à trois ,& de tel ordre, en quoi ils s'abufent. Car il n'yaautheur qui die cet arbre produire fes feuilles
trois à trois enfemble, Theophrafte & Pline les difent eftre affes femblables à celles del'ieufe. Pourceil
faut çonplurre que Diofcoride fait cette comparaifon des feuilles de ce trefle aus feuilles de Lotus, non
qu'il produife fes feuilles trois à trois pendans d'vne même queue comme le trefle , mais que chaque
feuille à part du trefle, refemble à vne feuille de Lotus. Tp/<puXXoy en Grec, en Latin Trifolium : en Italien»
Trifoglio : en Aleman,Vuyfenklee : en Efpagnol,Treuol.

DV PQLIVM. CHAP. CVII.
60

Ly a deut efteces de polium. L'un eft de montagne,qui fe nomme Teutbriott , er duquel on ufe. C'efl une petite
plante,blanche,haute d'un empan, bien garnie de graine,portant 4 la cime des petites te fies, comme de petit grains
de raiflns <tmajfés,refmbldntau poil chenu d'un home, d'odeur forte,ce néanmoins aucunement foueue. L'autre
eft plut branchu,& n'eft, pat de ft forte odeur,ne de fi grande uertu. La decoftion d'iceliti beue aide cens qui font

mordut des ferpens,au* hydropics,i la iauntjjè,au mal de râtelle auec du uinaigre. Elle bleffe l'eûomac,fait uenir douleur de tejle:
Ucbe le uentre er prouoque les menârues. Cett herbe femee par terre , ou brulee, de fa fwnee chaffe les ferpens : appliquée
fonde les plaies.

LE polium de motaigne eft vne plante blanchâtre,de feuilles longuettes,dentelees alentour,qui reuétentpar interualles la tige depuis le bas iufques à la cime,plufieurs petites n ai fi ans entre les plus grandes. Il
produit force tiges,droittes,rondes,ligneufes,blanchâtres,aians au iommet des petites telles fleuries, blan¬
châtres de la figure du thym.Toute la plante eft odorante, toutesfois cett'odeur eft piquante,& aucunemet
forte.U y a vn'autre polium que les Herhoriftes apellent Iua mufeata, lue mufquee. le l'ai voulu mettre du
nombre des efpeces de polium,parce que de teftes,de feuilles,de tiges,d'odeur,de vef tus,il retire au polium.
Toutesfois ie ne veu aflèurer que ce fait le fecond polium décrit par Diolcoride. Çar il n'eft plus branchu

qu«
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E Scordimcroift es montaignes er lieturmicigm, rff feuille: femblablc à Ugermandree, plus grondes, non
jfj ainfl chiquetteesalentour,[entons aucunement l ail, dmfra <j« goufl,cr ajbingentes : de tiges quarrees,de fleurs
El fêlll rouê eatres - CM'herbe a uertu d'échauffer,çr fait uriner. Verte ou feche cuitte en uin, Cr prmfe en bruuage fert

contre les morfures uenimeufes des ferpens : contre Us erofions d'ej\omac,âyfenteries, er difficultéd'uriner beué
duec eau miettee du pois de deus drachmes : er fait cracher hors la poitrine toutes grojfes humeurspourries. La poudre d'iceUe
ftchee, er réduite en loch auec nafitort, miel, cr refrne guérit la uieitte tous, ruptions er conuulflons. Incorporée auec cerat
refait er recree les hypochondres moiennement enflammés, llrfi bon d'en mettre fur les gouttes auec du u'maigre bien fort, ou
duec cauiappliqueeémeut les fleurs m fimmes:eïle foude les plaies, mondifie les uieils ulcérés, er les cicatrifeauecmiel. EjUnl
feche reprime les excroijfances de chair. Le fuc d'iceQe pr'ms en bruuage eft bon à tout ce que dejfus. Celui qui croift en Ponte
çr en Candie a plus d'efficace que tout autre.

7®

IL n'y a pas long tems qu'on a commencé de trouuer & connoitre le feordium en Italie. Car du tems de Veweurnos peres tous Médecins & apoticaires fuiuans les Arabes , vfoient de l'ail fauuage, nommé par Diofc. touchant U
Ophiofcorodon, au lieu de vrai feordium. Non feulement l'ignorance des herbes les trompoit, mais aufsi r*— 2 — -
('affinité des mots,ne pouuans difeerner le feordium, de feorodon qui fignific ail,de forte qu'ils prenoient

Rr 4
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que l'autre, ne de moindre odeur,nt de moindres vertus. Il croift es collines, principalement es lieus fecs,
feuillu, couché par terre,aiant les feuilles comme le romarin duquel on vfe en bouqués,moindres,plus du¬
res,blanchâtres par le de/Tous. Ses tiges font menues, rondes,blanchatres, flexibles , auec des petites teftes
blanchâtres au fommet, femblables à celles du premier polium. Sa racine eft de méme.Toute la plante feni
bon,& eft moins pénétrante que l'autre. L'vn & l'autre polium eft conneu en Italie, & y croift en quanti¬
té par les montaignes & collines. Pline parle ainfi du polium au liure 21. chap. 7. Entre les Grec» Mufee &
Hefiode ont fort célébré le polium, le difàns eft re vtile à tout, fur tout pour aquerir honeur & dignité, Ôc
eft admirable,s'il eft vrai ce qu'ils difent,que Ces feuilles au marin fbient blanches,à midi purpurees,au foleil

4° couchant, bleues. Il y en a de deus fortes. L'vn croift par les chanis,& eft le plus grand. L'autre eft fauua¬
ge, & eft le moindre, auçunsl'apellcntTeuthrion.Ses feuilles font femblables aus cheueus chenus de l'ho¬
me,fortans incontinent drés la racine. Ils ne font iamais plus haus que d'vn empan. C'eft ce qu'en dit Pli¬
ne, qui en a prins la plus part de Theophrafte.Ou il a bien lourdement failli, confundant le polium auec le
tripolium, duquel lhiftoire eft declaree au 4 .1iu.Car c'eft le propre detripolium, non dupolium de chan¬
ger trois fois le iourde couleur, félon Diofcor.&r ce n'auient aus feuilles comme Pli ne dit , ains aus fleurs.
Outre ce Diofcor.écrit le polium auoir vne petite tefte qui retire aus cheueus cheneus de l'home, non pas
les feuilles, ainfi que dit Pline. Le polium a vertu incifîue, apperitiue, attenuatiue, abfterfiue, On en appli¬
que au front contre les catara&es des yeus,aufsi toft qu'il a efté trouué,& n'y a herbe plus conuenable.Gal.
déclaré ainfi les vertus, du polium au liu.S.des fimpl. Le polium eft amer au gouft, & moiennement acre.
Parquoi il deliure d'oppilation les membres interieurs:il fait piflèr,& prouoque les fleurs. Eftant vert foude
les grandes plaics :principalernent celui qui eft le plus branchu : fèc guérit les vlceres malins, fpecialement
celui qui eft le moindre. Le petit polium duquel nous vfons aus antidotes,eft plus acre, & plus amer que le
grand, tellement qu'il eft deficcatifau tiers degré, chaud au fécond complet.nôXic^ s'apelle en Grec,en La¬
tin pareillement Polium:cn Arabie,Cahade,Iahade,ou Giadexn Italien, Polio.
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l'vn pour l'autre. Auicéne ou le traflateur d'icelui, leur auoit
Je premier donné occafion de faillir, mettant en vne compo-
fition de Theriaque, fcordium, en vn'autre l'ail fauuage. Ce
que confiderans les Médecins de ce tems-la ignorans des
herbes, & du premier mot fcordium , ils l'ont déclaré par

l 'autre,a/Iàuoir ail fauuage,expofant vn lieu d'Auicenne par
l 'autre. Parain fi ils ont eftime qu'il n'y auoit aucune diffé¬
rence entre l'ail fauuage , & le fcordium, & que c'eftoit vne
même plante. Dôt eft venu que l'ail fauuage tenoit touiours
la place de fcordium,contre droit & raifon. Toutesfois ils ne
fulfent tombés en cet erreur s'ils euflentbien leuGalien&
Diofco. Quant au vrai fcordium, il eft II femblable à la vraie
germandree, qu'à bon droit on le peut apeller Germandree
paluftre, ou des marais. Il croift es lieus humides & maréca-
geus , (entantl'ail, parla diligence des modernes tant con-
neu, qu'il n'eft maintenant befoin de le décrire plus ample-
fnent. Gai. au liu. i.des Antidotes dit, le meilleur fcordium

I<Cchok, eftre celui de Candie , combien que celui qui croift ailleurs
ne foit bon.il y a des autheurs dignes de foi qui ont écrit que
plufieurs corps mors à la guerre eftans demeurés fans fepul-
ture, tous ceus qui eftoient tombés fur le fcordium,fe trou-
uoient moins pourris que les autres, principalement du co-
fté que cett'herbe touchoit. Ce qui fit croire à tous que le
fcordium eftoit bon contre tous venins des beftes qui cor¬
rompent & pourraient, Se contre tout autre poifon. Gal.dé-
crit les vertus au liu. 8,des fimp. Le fcordium eft de diuerlês
faueurs & qualités:car il eft amer au gouft, afpre, & acre, fon
acrimonie eftant femblable à celle de l'ail, d'où félon mon
auis il aprinsfonnom. Il nettoie & échauffe les membres
intérieurs, il fait vriner, & émeut les fleurs aus femmes.Ou-
tre ce eftant prins en bruuage il guérit les ruptions, conuul-
fions, douleurs des coftés procedans d'oppilation,& de froi¬
dure. Eftant appliqué tout vert il foude les grandes plaies:
appliqué fec mondifie les vlceres fales, & cicatrilè les malins.
Voila qu'en dit Gai. Il y a vn'herbe qui croift du long des
haies, & aus bors des terres , d'odeur & de faueur tentant fi
fort les aux,que. non fans caufe on l'a nommée Alliaris ou Al
liaria , Alliaire. Quand les feuilles commencent à fortir elles
fontprefque rondes comme celles de la violette : quand elles
font parcrues font alentour dentelees comm'vne fie, telle mer
qu elles retirent aus feuilles de la meliflè, hors-mis qu'elles
font plus lifièes, moins froncées, plus larges prés de la tige,&
frottees entre les dois fentent fort l'ail. Sa tige eft haute de
deus coudees, ronde:fes fleurs font blanches , fa graine noi¬
re & petite enclofc dedans petites golfes comme celle de ery-
fimum.La racine qui eft longuette^fent l'ail comme les feuil¬
les. Cette plante a vertu d'échauffer & delecher,non fi gran¬
de quç l'ail. Ce neantmoins elle peut fubtilier les humeurs
grofles, incifer les vifqueufes. La graine appliquée en mode
d'emplaftre fur la matrice, reueille & deliure les femmes op-
prelfees de la fuffocation d'icelle. La plante qui fe nomme en
Grec , fe nomme en Latin aufsiScordium, & Triffa-
go paluftris : en Arabie Scordeon ou Scordeum : en Italien,
Scordio : en Aleman Vuaflér batenig, & Knoblochs kraut:
en Elpagnol Scordio:en François, Chamaraz.

i-e iirucr
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Les noms.

D V PAS DE
C H A P.

CHEVAL,
c i x.

S C O R D I V M.

ALLIAIRE.

E paf de Chaud a les feuilles plusgrandettes que lelime,
il en gettefîx ou fept drés la racine,blanchâtres au deffow,
uertes au deffus, diuifees en plufleurs angles■ Sa tige eft
haute d'un empan:fafleur iaune, & fort au pr'mtems, cr

fe perdfoudain auec ta tigeid'ou eft uenu qu'aucunsont eftime qu'il ne gettoit ne fleur,ne tige. La racine eft menue, f CT ittuti*
le. Cru'herbe,croift es Iteus herbut 3er bien arroufis d'eau. Les faillies broiees auec miel, & appliquées guerijfent les eryfîpea
les, C toutes inflammations. La fuineetf x elles fechees C mifes fur le jiu, receuc par un cntor.noir, la bouche ouuerte,%ucrtt
ceus qui font troutilles d'une tout fechc,çy de difficulté d'aleine qu'ils ne peuuent auoir fans eftre drois : er romt les apofteines
de k pourme. ha fumet de la racine produit même effet. Cuitte ey eau miellee, Cr beue fait fortir l'enfant mort du uentre
de la mere.

LEsT«{cans apellent le pas de cheual Farfara, & Farfarella , qui eft vn mot venu des Romains com-m'on peutvoir entre les noms adiouftés au texte de Diofcor. Les apoticaires fuiuans les vns,ou les au-
srts l'apelknt Farfara,& Vngula cabalina.C'eft vn'herbe aisés conneue. Sa tige & fa fleur font de fi peu de

durée
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TVSSILAGO GRANDE.

Lestfttces.

Le lieu c
firme de h
grande Tuf*
fllago.

Autre eftts
ce.

Farfugittm.

durée,que Pli. n'y aiant point prins garde,écrit qu'elle croift fans tige & fans fleur.Toutesfois au commen¬

cement du primés elle produit & tige & fleur,qui periflent en peu detems, durât lequel il les faut voir,mè-

mement à rai/on que ladite tige & fleur fortent deuant les feuilles. Pource Diof. a bien dit cett'herbe fe dé¬

pouiller incontinent de fa tige 3c de fa fleur:dont aucuns ont penfé,qu'elle n'en portoit point.Ce que Pline

n'auoit leu, ou n'y auoit prins garde, difânt que le pas de cheual ne portoit ne tige,ne fleur. Cet erreur de

Pli.fe tirouueau li.26.cha.6.où il écrit:Bechion,qu'on apelle aufsi Tufsilago,guerit la rous. Il y en a de deus

fortes.L'vn eft fauuage.Les maiftres fontainiers tienent pour certain qu'il y a des fôurces d'eau où il croift.

-- *Ses feuilles font plus grandes que celles du liarre,& ne font que fîx ou (et en vne plante, blanchâtres au def-

40 fous,pâlies au deflus,fans tige,fans fleur,fans graine:fa racine eft menue.Aucus difènt bechion & chamadeu

ce eftre mêmes plantes.On dit que la fumee de l'herbe Se racine fechees,humee par vn tuiau de cane, guérit

la tous ancienne,mais à chaque gorgee il faut aualler vn peu de vin faidt de railins cuis en la vigne.L'autre

bechion eftapellé d'aucuns faluia,& eft fèmblable au bouillon. Voila que Pli. en dit. Quanti ce rte fecôde

efpece de bechion qu'il met, de laquelle Diof.ne fait aucune mention,fe contentant d vne feule efpece, elle

m'eft inconneuë, fi ce n'eft celle que les vulgaires herboriftes apellent Cenrrum galli.En la racine du pas de

cheual croift vne certaine laine ou moufle blanchâtre, laquelle bien nettoiee de toutes ordures & petites

pièces des racines,puis enuelopce dans vn linge & cuitte vn peu en lefsiue, auec bien peu de fèl nitre, après

fèchee au foleil, reçoit le mieus qu'eft pofsible le feu qu'on fait fortir des caillous à feu, car elle le rauit fi

toft qu'à la première étincelle qui en fort, elle s'allume. Au refte ie ne doute point que la plante nommee

f° prefque de tous les herboriftes (Se mal)Petafites, ne foit la grande Tufsilago. Car elle croift en lieus aqueus

ôc humides, comme prés des ruifleaus ainfi que 1 autre tufsilago, elle produit aufsi vne tige , Beuant que les

feuilles fortent, au commencement du printems, creufè,haute d'vn empamgraflè, quafi purpuree,enuiron-

nee de petites feuilles & longuetes , au fommet de laquelle y a des fleurs épiees, incarnates, lefquelles toft

auec la tige fe flaitnflènt, & deuienent bourre qui s'enuole en l'air. Prefque en même tems les feuilles for¬

tent de terre, chenues d'vne part. Deuant qu'elles foient entièrement creues, on les void femblables à cel¬

les de tufsilago, puis après elles deuienent fi grandes qu'elles furmontent de grandeur les feuilles de perfo-

nata. Chacune d'icelles eft fôutenue d'vne queuepurpuree, toute garnie d'vne bourre blanche, & fort de la

racine. Sa racine eft longue,quelquefois de la grofleur du bras d'vn home, blanche au dedans, fpongieufe,

60 amere, odorante. Ceus qui penfênt cette plante eftre Petafites, fans doute, ils fe trompent, parce que Peta¬

fites a vne queue plus longue que d'vne coudee,de la grofleur d'vn pouce, de laquelle depëd vne trefgran-

de feuille comm'vn châpignon du milieu de foi, ce qu on ne void point en la grande Tufsilago-.car fa feuil¬

le n'eft point attachée à fa queue par le milieu de foi,comme le champignon, ains à cofté qui regarde la ra¬

cine comme le pas de cheual. Il y a vn'autre plante qui mérité d'eftre mife entre les efpeces du pas de che-<

ual. Ell'a les feuilles plus amples que le peuplier noir,qui retirent à la figure de celles du pas de cheual, mais

non auec angles fî eminens toutalentour, ne fi fort blanches deuers la terre. Sa tige eft haute d vn empan

& demi, de laquelle fortent plufîeurs branchetes, qui portent en leurs cimes des fleurs dorees, grandes, de

la figure de rofes. La racine eft blanche, & aucunement amere. Elle fleurit au printems principalement en

Auril : & croift du long de ruifleaus, aus valons & prés humides. Aucuns difènt que c efi Caltha, mais ie

ne trouue cett'opinion bone. Les autres eftiment que c'eft Chamxleuce, Faranum, ou farfugium de Pline,

7° de laquelle il fait mention auli. i^chap.if.lefquels ie penfe auoir bien dit,& Pline en auoir parlé au lieu ci-

deflîis allégué,traittant du pas de cheual. Car après auoir parlé du pas de cheual, quand il dit, Aucuns efti¬

ment que c'eft aufsi bechion celle qu'on apelle chamarleuce , de là on peut conie&urer, qu'il y en auoit du
» tems
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tcms de Pline qui tenoient cette plante pour vn'efpece de pas

de cheual,connoiffans ces deus eftre de mêmes vertus. Parce

que, félon Pline, chamadeuce ou fargugium guérit fort bien

la vieille tous,fi par vn entonnoir on hume la fumee de la ra¬

cine mile fur les charbons de cyprès. La racine de la grande

Tufsilagoéchauffe,& fubtilie.elle eft aufsi abfterfiue , ce que

montre fon euidéte amertume. Il confie aufsi par l'experien-

ce deplufieurs, quell'eft finguliere contre la perte, & heures

peftilentielles,fi on boit auec du vin deus drachmes de la pou

dre de la racine , & puis après que les malades fuent. Pource

les Alemans l'apellét racine de la pefte. Ell'eft finguliere auf-V

fi contre les tourmens & fuffocations de matrice, ptinfe de

même forte. Les paftres & ceus qui guerilfent toutes beftes

portans charge, en donnent contre les vers de telles beftes,

principalement aus cheuaus qui font poufsifs. Tout le refte a

commun auec le pas de cheual. Gai. décrit fes propriétés au

liu.6. des fimples:Bechion eft ainfi nommé parce qu'il guérit
bêchas,c'eftadire,les tous , & les difficultés d'aleine qu'on ne

F A R F 7 G I V H.

peut auoir fans eftre tout droit,fi on prend de lès feuilles fe-
cheSjOU fi on hume delà fumee des racines mifes fur les char

Qiyilitri Ç bons vifs. C'eftvn'herbe moiennement acre, tellement que
uertUS. fans fâcherie ou dangier on dit qu'elle romt les apoftemes de

la poitrine. Les feuilles vertes appliquées fur les parties fur-

prinfes d'inflammations crues, leur font grand bien, à raifon

de fon humidité aqueufe, de laquelle toutes plantes vertes &

tendres participent,aucunes plus,aucunes moins. Les feuilles

fiches font trop acres pour porter profit aus parties enflam-
Ltt noms . mées. b«>ioi- s'apelle en Grec, en Latin Tufsilago,es bouti¬

ques Farfara,& Vngulaequinaren Italien,Farfara, Farfarella,

Se vnghia di Cauallo:en Aleman, Rofshuob , & Brantlattich:

enEfpagnol, Vnhade afno: en François, Pas d'afne oudç
cheual.

ANNOTATION.

■J"Il n'y a point de doute qu'il n'y ait faute en cet endroit:car comment ia racine du pas d'àCne (croit in¬
utile , veuque peu après il la dit feruirà quelques chofes? A cette faute pas vn des tran/lateur s que ie fâche,

n'aprins garde,fiabien Manard,& Fuchs.Ce neantmoinsils ontlaiflèlelieu incorred:. Quâr à moi iepen-

ic mal aioufté dailleurs , me fondant fur Oribafè, en l'exemplaire duquelfe qu'il faut effacer ce mot comme

écrit à la main, on ne le lit point.

DE L'ARMOISE. CHAP. CX.
4©

'Armoife croifi pour la plus part es lieuf prés de la mer. EÏÏ'ejl brancht te comme l'aluinc , de fèi;i Iles cr branches
plus grandes,çr plus griffes, il y en a de deiu fortes. L'une ejl plus belle , cr mieiw nourrie , de feuilles er tiges
plus larges. L'autre ejl plus menue, de fleur petite,mince,blanche,puante. Elle fleurit en eflé. Aucuns apellent Ar»
temifia imicaulis,Armoife aune feule tige,une petite herbe menue, qui croifi es liens élongnés de la mer, n'aiant

lu une (Impie tige,çr menue, toute garnie de fleurs,qui font blondes ^laquelle eft de meilleure odeur que la precedente. L'une cr
Vautre échauffe, cT fubtilie. La fumee de la decoftion d icelles receue par le bas ejl bonc pour émouuoir les fleurs, pour faire
fortir l'enfant hors du uentre de fa mere, er l'arrierefais:item aus etoupemens de la matrice, er inflammations à'icelle. Elles
rompent la pierre, font fortir l'urine retenue : prouoquent les menflrues appliquées fur le penil. Le ius mis en mode de peffaire
auec myrrhe es liens fecrés des femmes fait même opération que le parfum dç leur decoftion. Les feuilles de la cime prinfes en î c
truuage du pois de trois drachmes,produifent mêmes effés que deffus.

DE L'ARMOISE A PETITES FEVILLES. CHAP. CXI.

Erreur de
Vlint.

'Armoife à petites feuilles croifi par les haies, er liens cultiucs du long des ruiffeaus. Ses fleus er feuilles froiffees
fentent la mariolatnc. Cctt'herbe bien broieeauec huile d'amides cr réduit e enemplaJlre,mifefurïcJlomacgucrit
entieremetles douleurs d'icelui. Son m aujii incorporé auec huile rofat,çr appliqué appaife les douleurs des ners.

DIofcor.met ici trois efpeces d'armoife. Les deus premières ne font en rien différentes finon que l'vncen tout eft plus grande, l'autre eft pl

suante. La troifieme eft vne petite herbe <

'en tout eft plus grande, l'autre eft plus petite,& a particulièrement vne fleur blanche, petite, menue,

puante. La troifieme eft vne petite herbe d'vne fimple tige & menue, chargée de fleurs, de couleur blonde

Ce que Pline confirme, difant ainfi auliu. 25. chap. 7. L'armoife eft branchue comme l'aluine, de feuilles

plus grandes,& graflès. Il y en a deus efpeces. L'vne a les feuilles plus larges,l'autre plus petites, & tendres,

ne croiflànt qu'es lieus maritimes. Aucuns apellent és lieus élongnés de la mer, armoife vn'herbe de fimplç

tige,de feuilles' fort petites,garnie de force fleurs quand le raifin eft meur,d'odeur plaifante.qu'aucuns apel¬

lent botrys,les autres ambrofia. Elle croift en Cappadoce. Voila que Pline en écrit. Lequel ne difeorde en

rien de Diofcoride,quant aus deus premières efpeces de l'armoife,fi fait bien en latroifiéme J& erre,prenant

Îiour icelle, Ambrofia que Diofcor. décrit au chap. fuiuant, & penfant qu'icelle & la troifieme efpece de'armoife foient même plante. Les deus premières efpeces d'armoife font fort communes en la Tufcane,

n'eftans en rien différentes , finon qu'en la grande toutes les parties fè pcouuent plus grandes, en la petite,

moindres:au refte font de même forme & figure, de même faueur 5c odeur, & de mêmes qualités & pro¬

priétés. Parquoi ie ne fai qui a meu le Brafauol. Ferrarois d écrire en fon examen des fimples , que la petite
armoife foit l'herbe apellee aus boutiques Matricaria, des femmes vulgairement en la Tufcane Amarella.

Encore
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ARMOISE. Encores plus m'ébai-ie d'vn tel perfonnage, & tant renom¬

mé , en ce qu'il dit qu'il y a à Ferrare deus elpeces d'armoife,

en rien différentes, linon que l'vne n'a qu'vne branche , l'au¬

tre en a plufieurs. Son dire eft tel, le ne doute point, dit-il,

comme font aucuns, que l'herbe nommée en vulgaire Arte-

mile,nefbitla vraie Artemifia,qui aies feuilles comme l'alui-

ne,(èlon Diofco.qui en lait deus elpeces.L'vne qui a plufieurs

branches,l'autre qui n'en ,1 qu'vne. Les Ferrarois connoiilent

bien toutes les deus.fi les fauoient bien diftinguer, car ils en
vient indifferamment. L'herbe: nommee Matricaria, & Ma-

relia, eft vn'efpece d'armoife, allauoir celle qui lent mal. A

quoi n'eft contraire ce que nous allons dit qu'il y a en Fer-

rare deus efpcces d'armoife , dont l'vne a plufieus branches,

l'autre vne : car matricaria eft vn elpece de l'armoife à plu¬

fieurs branches. Voila qu'en dit le Braiàuol. Où ie uôuuc

plufieurs fautes. La première eft, que Diofcor. n'a point écrit

qu'vneefpece d'armoife produife plufieurs tiges, l'autre vne

lèule,comme le Brafauol.l'interprete àfamode.Mais il a écrit

feulement,comm'aufsi Pline recite, qu'aucuns apellent Arte-

mifia vnicaulis, vne petite herbe es lieus élongnés de la mer,

qui n 'a qu'vne tige,menue, chargée de fleurs blondes. Ce qui

s'entend de la troifiéme efpece a armoife, non de la première,
ne de la fécondé,comme le Braiàuol. eftime. La fécondé fau¬

te eft qu il fait matricaria, ou marella, qui eft le vrai parthe¬

nium de Diafco. eftre l'efpece d'armoile qui put. La raifon eft

que la petite armoilè que Diolcor. met pour la fécondé efpe¬

ce, qui eft puante, ne produit point des fleurs iaunes au mi¬
lieu, enuironnees de feuillettes blanches, comme matricaria,

ou amarella,ains blanches,petites, minces. La troifiéme fau¬

te eft qu il ne lèmble eftre de cet auisyque les deus elpeces d'ar

moife qu'on trouue à Ferrare toutes femblables , foient les

deus premières efpeccs de Diofcor. différentes feulement en grandeur & pctitellè. Depuis le Brafau. recon-n r\i (1 ■* A i rnmm'/Mi \7r\\ A mn 1 A A IfonWo \ c'pfloi'on»- r»ir vr» lnnf> ri 11rrMIfl

6 ©

Erreur de
UrafiaioL

ne relblution de Ion dire.Car en ce qu'il affeure que le ius de matricaria ou amarella piins du pois de qua-

tr'onces purge le phlegmc,la cholcre,& l'humeur melancholic,il confefl'e que matricaria foit le parthenium,

lequel a cette propre vertu. Toutesfois peu après comme s'eftant oublie, il s'efforce de prouuer le contraire

par raifons alfes friuoles , à mon auis, que le parthenium n'eft autre cholè que fon brufciaculo. Dauan-

tage Ruel a bien fuiui Diofcor. aus deus premiers efpeces de 1 armoife : mais en la troifiéme il a failli, efti-

4° mant que la troifiéme efpece d'armoile,foit athanafia,ou tanacetum, tanaific, car noftre tanaifie produic de

fa racine plufieurs tiges,groflés,hautes,fermes,,les feuilles longues,amples,chiquettees fort menu, les fleurs

iaunes,difpofees par râg àla cime des tiges.Mais l'armoife de la troifiéme efpece eft vne petite herbe,n'aiant

qu'vne tige,menue:laquelle ie n'ai encores veuen Italie,Se ne fai perfonne qui laittrouuee. Qui plus eft,ie

croi qu'ell'eft trefmal-aifee à trouuer. Car tant Diofcor. que Pline aians oblcurement écrit d'icelie, ne dc-

chiffrans aucunement les marques de la tige, des feuiles,des fleurs,de la graine, de la racine, il me lèmble

prelque impotsible de montrer la vraie. Et ne faut en ce fuiure Pline* qui a écrit ( comme die eft ) que c eft

ambrofia : parce que outre ce qu'il n'eft raifonnable de dire que Diofcor.ait en deus diuers chapitres fi prés

L'ermr &
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lelquels fuiuans i'vn & l'autre, ont bronche deus tois , en ce

qu'ils dilènt la matricaire eftre la petite armoife, la tanaifie eftre l'armoife à vne tige. Fuchs s'ellcnueloppé

en mêmes erreurs,dilant en fes hures des plant, qu il ne faut douter que matricaria ne loit la leconde elpece

d'armoile, la tanaifie la troifiéme. En quoi il lèmble auoir mieu.s aimé faillir auec les autres, que bien dire

tout fèul. Au demeurant aucuns treldiligens rechercheurs des fimp. & tresftudieus de Diofcor. qui n'ont

iamais épargné leur peine pour éclarcir cette partie de médecine , croient ailement cette tierce elpece d'ar¬

moile auoir efté d'ailleurs mal ipleree au texte de Diofcor. Leurs raifons font telles, que Diolcor. au com¬

mencement duchap. ne met pas trois elpeces d'armoife,ains deus lèulement.Dauant.ige on trouue de tref-

anciens exemplaires de Diolcor. efquels on ne trouue cette partie delà troifiéme efpece d'armoife, comme

n'en noftre liureaulsi imprimé, auquel nous auons écrit Se amalsé plufieurs corrc&ions tant des liures an¬

ciens de Diofcor.écris à la main, que de la conférence d'Onbafe auec ledit Diofcor.Defquelles corre&ions

nous fommeS attenus & redeuables à M.Gabriel Fallope Modenois,Médecin trefexcellent, qui auec grand

honeur, & réputation fait prolefsion à prefent à Padoue de l'anatomie du corps humain , & de la matière

medecinale. Auquel certes,pour lafinguliere affection qu'il me porte,& pour la grande libéralité &hone-

fteté.dont il a vfé en mon endroit, ie confelle deuoir plus que ie ne lui fauroi iamais fatisfaire ne de fait, ne

de parolle. Veu donc(pour retourner à noftre propos)que cette tierce elpece d'armoife eft foulpcçonnee de
n'eftre du vrai texte de Diofc.il ne fc faut étonner fi Pline a erré en fon hiftoire.Et n'eft de merueille fi Gai.

&Pau. Egin. n'en ont fait aucune mention , lefquels toutesfois quant au nombre des limples , ont fidèle¬

ment récité ce que Diofcor.en auoit écrit. Il y aaufsi des homes treflauans, & de long tems bien expers en

laconnoillance des fimpl. qui croientlechap.de l'armoife à petites feuilles n'eftre de Diofcor. ains faufe-

ment fuppolè,lè fondans lûr cette raifon, que Diofcor. aiant au chap.precedent traitté de toutes les elpeces

d armoife,il eft par trop abfurde d'aioufter vn'autre efpece à part. Ils dilènt plus, que Paul. Oribal. & Serap.

qui ont tout tranferit de Diofcor. n'ont fait aucune mention de cett'armoife entre les fimples. L opinion
defqtels

E mûries
momts i?
?uchs.
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delquelscombien qu'elle me lèmble bone,fi eft-ce que, veu qu'es vulgaires exemplaires Grecs on trouue ce
chapitre,& qu'aucuns 1 ont traduit, il m'a femblé bon le mettre, & en faire quelque mention , principale¬
ment à raifon qu'aucuns dilent qu'on trouue cett'elpeced armoile : mémement Ruel, qui écrit qu'on la
trouue en France, au long des ruiflèaus, 8c leuees des terres, item par les chams à blé , & qu'on l'apelle
1 herbe S. Iean. Mais ie penfe qu il eft trefdifficile de connoitre cette plante,& en montrer de la vraie,parce
qu'elle n'eft décrite par les marques,tellement que ie ne fai fi on doit, ou fi on peut croire Ruel, home au¬
trement fàuant,& digne de foi. Quant à l'armoife vulgaire elle croift prefque par tout, aiant plulîeurs ti-

Varmoife g es droites,hautes d vne coudee & demie, rouges, rondes, canelees. Ses feuilles font plus larges que celles

wdgairc. de l'abfinlê, plus graflès , blanchâtres par le deifus, celles qui font en la tige font beaucoup moindres. Es
branchêtes des tiges naiffent les fleurs en grande quantité amaflèes en grappe, petites , pelues , odorantes, t»
l?lanchatres, defquelles prouient vne graine menue. La racine eft ligneufe, diuifee en plufîeurs pars , de la
grolTeur du petit doigt. Toute la plante fent aflès bon. Pource aucuns en mêlent parmi leurs tourteaus. Il
y en a vn'autre qui n 'a qu'vne tige feule,du tout lèmblable à la precedente, horfmis que de toutes Ces par¬
ties ell'eft plus petite, & plus balle, que nous apellons la petite armoife. Les feuilles recentes de toutes les

Itl UtrtM. deus pilces auec huile irin, figues, & myrrhe, font bones en pefïàires contre les pafsions de la matrice : car
elles en font venir les menftrues,& l'arrierefais.La racine d'icelle beuë purge fi bien la matrice qu'ell'en fait
fortir, voire les enfans morts. Pilee auec graille eft finguliere pour en frotter les ècrouelles d'alentour du
col, 8c de la gorge. Ell eft aufsi propre contre les douleurs du col,& ce auec plus grande efficace,fion rap¬
plique auec l'herbe des marguerites qui croill'ent aus prés. Le fuc des feuilles, ou l'herbe toute recente* eft
bone à boire contre le opium qu'on auroit aualié. La poudre des feuilles fechces beu'é du pois de trois lo
drachmes auec du vin,eft tresbon remede contre la Iciatique. Aucuns penfent que l'armoife portée fur foi
quand on chemine par païs , fait qu'on nefe fentiamais eftre las. Pendue à l'entre des maifons empêche
tous charmes,& enchanttmens. Gai. ne parle que de deus efpeces d'armoilè décriuant ainfi leurs vertus au

Lrt qualités liu. 6. des fimples, Il y a deus fortes d'armoilè. Toutes deus échauffent,& defechent moiennement, échauf¬
fent au fécond degré, defechent, ou à la fin du premier , ou au commencement du lècond. Elles font aufsi
de parties allés fubtiles. Pource elles fon bones contre la pierre des reins, & aus fomentations de la matrice.

ISS nvHM. A pTifutia. en Grec, Artemifia en Latin , & en Italien : en Aleman, Beyftjofz, & Sant Iohans gurtel : enElpagnol,Artemifia:en François A r moife.

DE AMBROSIA. C H A P. C X I I.

Mbrofla cfl une petite plante brdnchue,de la hauteur de trolt empans, aiant les fruiP.es comme la rue, petites au bas

MM delà tige : fe$ gettons font pleins de grèves amaffees comme petites grappes de raifin, ne produifant iamais fleur,

PrgCL '■ C? ont l odeur de uin,çr fouëue : fa racine eft menue, de la longueur d'un pié er demi. En Cetppaioce on en fait des

chappeaUf. EL'a une uertu repcrcufiiue,dont appliquée rétramt cr repouffe Us humeurs qui tombent fur quelque partie.

LA plante que vous voiez ici premièrement pourtraite reprelente fi bien la vraie Ambrofia , qu'il n'y aque redire, toutesfois ie ne veu dire que celle que i ai montré autresfois pour Ambrofia ne foit ou Am¬
brofia , ou vne plante de même genre, veu qu'elle lui refemble prefque de toutes lès marques. Pource ie
croi que celui ne iailliroit, qui diroitl vne eftre le malle , l'autre la femelle, ou que c • font plantes entière¬
ment de même genrc.Iacob.Anton. Cortufus fauant herborifte me l'a enuoiee de Padoûe la première. l'ai

cerchc

o
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cerché la féconde,& l'ai trouuee en plufieurs endrois,lpecialemét alentourduchafteaude Vipao,à vint mil¬

le de Goritie, entre les trefdurs rochiers. Et la voiant ibudain chargée d'vn fruit giappu comme le pimen,

incontinent iepcnlài que c'eftoit ambrofia. Or combien queDiofco. & Gai. ne lui attribuent autres vertus

que de repercuter,repoulfer,& rétraindreles humeurs tombans fur quelques parties, toucesfois non feule¬
ment les Poètes, ains autheursdignes de foi, qui ont écrit des herbes, difênt cette plante tant excellente

n'auoir efté pour autre raifon apellee Ambrofia, que pource qu'elle fait viure long tems ceus qui en man¬

gent louuent,ne plus ne moins qu'on dit qu'ambrofia,viande dcsDieus , les entretient en leur immortalité.

Pline la dépeint amli au li.27. chap.4. Ambrofia eft vn nom inconftant, & s'accommodant à plufieurs her¬

bes. Elle produit vne icule tige tort branchue,menue,longue de trois empans, la racine moindre d'vn tiers,

1 0 les feuilles au bas de la uge font comme celles de la rue. Des branchettes dépendent les graines comme pe¬

tites grappes,Icfquellcs (entent le vin. Qui eft la caufe pourquoi aucuns l'apellent Botrys ,les autres artemi-

fia.Ceus de Cappadoce en font des chappeaus. On en vfe es chofes où il eft beioin de refoudre.Voila qu'en

dit Pline. Selon Gai. au li.6.des fimpl. Ambrofia mile en cataplafme a vertu de rétraindre, & de repouilèr.

Comme en Grec le nomme a ^ os -iû ,pareillement en Latin,& Italien, Ambrofia.

D V PIMEN. C H A P. C X I I I.

E P îjhcï» rfl un'herbe branchue,toute iaune,fort epandue, aiant plufieurs conduites corne aifc'des. Sa graine croift
alentour de [s branchettes : [es feuilles font ftmblables à celles de la cichoree. T oute la plante [eut bon, pour
laquelle caufe on la met parmi les acoujiremens. On la trouue es bors des ruijjeaut , C aus uallecs. Vruife en
bruitage allégé la maladie en laquelle on ne peut nuoir [on aleinefans e(tre tout droit. C eus de Cappadoce

\apellent AmbrofU , autres, Artemtfia.

le P I M E N.

LE bon & vrai Pimen s'aime es lieus fablonncus & fecs, &esgrauoisdes riuieres. A Trenteon en trouue en quan¬

tité du long de Ferlena, & de Lauigio torrens trefimpetueus,

&' en plufieurs autres lieus. Les dames de Goritie le Icment es

iardins, eftimans qu'ilferue aus maladies de la matrice. Ses

leuilles font comme les feuilles de la cichoree, à grandes de-

coupures côme les feuilles de chelne. Il gette plufieurs bran¬

chettes,menues,chargées de grande quantité de graine en mo

de de grappes de raifins. Toute cette plante eft comme moitié

d'vn lus reiîneus, tellement que manice tient contre les mains

comme refîne. Elle rend vn'odeur forte & pénétrante , cene-

antmoins foueue.Pline la décrit (elon DioIco.au li i7 .chap .8.

comme s'enfuit:Le pimen eft vn'hçrbe gettant force brâches,

qui font iaunes:& eft toute enuironnee de graine : lès feuilles
lont comme celles de la cichoree. On la trouue es bors des

grollès riuieres. Elle guérit ccus qui ont tellement l'aleine

courte qu ils ne la peuuent uuoir fans eftre drois. C'eft ce que

Pline en dit. Donc le pimen échaufte, il fubtilie, il eft incififj

apéritif,& nettoie. Il eft bon à toutes maladies phlegmatiques

de la poitrinc-.il (ert aulsi à ceut qui crachent l'apofteme de la

poitrine,aus afmatics,& aus poulsifs, l'herbe même beuéauec

d>.co6lion de rcgliflè, ou la dccocftion de l'herbe Ihulc beue

par plulieurs iours , y mêlant du miel violat.ou du iùccre, eft

linguliere à ceus qui crachent 1 apofteme & pourriture de la

poitrine.Ce que iepui atre/fer. L'herbe fraîche appaife les dou
leurs de la matrice,citant chauffée lur vne tuillc chaude,Se ar-

rouleedc maluaiiie, puis mile fur le ventre. Icelle aufsi auec
de la matricaire «Se fleurs de camomille eft louueraine contre

les douleurs des accouchées. Il faut hacher le tout enlèmble,

le fncafler vn peu dans la paelle en huile de lis , puis l'incor¬

porer auec des œufs, & le cuire iniques à ce qu'il foie çôm'vn

tourteau,en fin le mettre tout chaud fur le ventre. Le parfum de cett'herbc eft bon aus femmes , pour faire

venir leurs fleurs,& en faire fortir l'enfant mort au ventre. L'herbe u feche rnife parmi les habillemens , non

feulement les garde d'eftre rongees des vers,mais aufsi les fait fentir bon. Gai. 11 en fait aucune mention

entre les.fimples.Pau.Egin.décrit fes facultés félon Diofco au li.7.Le pimen,dit-il,qu'aucuns apellent Am¬

brofia , les autres Artemifia , eft vne plante fort odorante. Prinfe en bruuage aucc du vin eft bone à ceus

qui ne peuuent refpirer qu'ils n'aient le col droit. Elle le nomme en Grec C j u■ ,cn Latin pareillement Bo-

<° 0 trys:en Italien Botri:en Aleman,Trabenkraut,& Krotten kraut:en François Pimen.

Les uertm.
Les noms•

H
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Les uertm.
Les noms.

DV BEC DE GRVE. C H A P. C X 111 f.

e Bec de grue a les feuilles comme anémone, à grandes decouppeures,la racine ronde, douce quand on la mange : Ut*
quelle prinfe en bruuage auec du uin du pois d'une drachme chiffe toutes uentofités de la matrice. La jeconde ejpece

fcjj 'S i a fs tiges menues,uelues,d'un pié er demi de haut : fesfcuiUes comme celles de la mauue. EU'a aufommet de fes tiges
'comme petites tefie s de grues auec fes becs tendans en haut,ou dens canines. F.Ue ne ftrt de rien en medecine.

DIofc. ne fait que deus efpeces de géranium, mais les Latins,félon Pline, en font trois : parce qu'ils endécriuent vn du tout différent de ceus des Grecs. Pline le témoigne au li.16. chap. 11. Aucuns, dit-il, Les efyeces.

apellent le géranium Myrrhis,les autres,Myrthis. Il eft lèmblable à la ciguë,de feuilles plus menues,de tige

plus courte,ronde,de bon'odeur & fàueur.Nos Latins le décriuent ainfi.Les Grecs le dépeignent auec feuil-
S s
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les plus blanches, vn peu moindres que celles de la mauue,
auec tiges plus menues,velues, branchu par interualles, de la
hauteur de deus empan s,garni de feuilles,auec bouttons en la
cime des tiges,comme petites telles de grues.Leur fécond gé¬
ranium aies feuilles comme anemone,à grandes découpures,
la racine ronde comm'vne pomme,douce. Voila que Pline en
dit. D'où il cil cler à voir qu il y a trois fortes de géranium,
lvn des Latins, deus des Grecs. Lefquelles on voit auiour-
dhui par tous les chams , du long des chemins, & des hayes.
Aucuns font d'opinion que le géranium des Latins félon Pli¬
ne,foit myrrhis de Diofc. Quant à moi,ie ne doute point que
ce ne foit l'herbe qu aucuns apellent Bec de grue , ou de cico-
gne,les autres Eguille mufquee,parce que,comme Pline écrit,
elle rend vne bone odeur. Car fés feuilles font comme celles

de la cigue, auec moindres chiquetures : là tige eft courte &
ronde:ta femence etl enclofe dedans certains bouttons com¬

me teftes de grues , dont toutes les efpeces ont le nom de gé¬
ranium. + Quant efl: de la fécondé efpece de géranium de Diol.
aiant les tiges menues , velues , d'vn pié & demi de haut, les
feuilles comme la mauue , portant à la cime de fes branches
comme petites teftes de grues auec leurs becs tirans contre-
montée ne doute point que ce ne foit cett'herbe qu'on apelle
vulgairement Pes columbinus, Pié de colomb : parce que fes
marques y lbnt^ntieremét telles,comme au (econd géranium.
La première elpece de géranium croift au val Ananie, & par¬
tout,de feuilles entaiilees comme celles d'anemone, de fleurs
purpurees tirant fur le blanc, d'où fortent comme teftes de
grues,de racine blanche,aucunemét ronde,& douce.Parquoi
ie penlé Ruel auoir en ceci failli, dliant l'éguillc mufquee, ou

BEC DE GRVE I.

BEC DE GRVE II.

Vcrreur de
H ermol<m.

l'éguille de berger eftre la première efpece de geraniu. Car i'c
guiilc mulquee n a point fa racine rôde &douce,ne les feuilles
icmblables à celles d'anemone,ains retire du tout au geraniu
des Latins félon Pline.Dauantage Ruel contrariant à Hermo-
laus reprend ceus qui penlènt la fécondé efpece de géranium
félon Diof eftre cett'herbe qu'aucuns nomment Ruberta * à
caufe de la rougeur de fes feuilles. Mais il me femble qu'il eft
plus digne de reprehenfion,eftimant que Ruberta foit la vraie
myrrhis. Or pour dire mon opinion de ruberta , ie croi que
c'eft la troifiéme elpece de géranium, qui eft celui des Latins
felo.n Pline,à raifon qu'elle lui eft du tout fèmblable. Ell'eft de
bon'odeur,iès fleurs font aucunement purpurees, Se eft toute
pleine de teftes de grues comme les autres efpeces de géra¬
nium. Et ie ne trouue point qu'elle rcfemble li fort à myrrhis
comme Ruel eftime:car ne Diofcor. ne autres n'ont écrit que
myrrhis ait les feuilles fort rouges , & des telles de grue , ains
qu'ell a les feuilles comme la cigue, la racine ronde , mol¬
le, bone à manger, ce qui ne le trouue en la r.uberte, com¬
me plus amplement fe verra auliurC4. Hermolaus auisi ne
peut eftre exeufé qu'il n'ait failli, quand il dit le géranium
des Latins eftre myrrhis de Diolccinde,en quoi Pline l'a abu-
fé, qui a écrit au lieu ci-dellus allégué, le géranium eftre
apellé d'aucuns myrrhis : combien qu il ait décrit l'hiftoire
de la vraie myrrhis ailleurs, au liure 14. chapitre 16. Il n'eft
de .merueiile fi Pline a écrit le géranium auoir efté d'aucuns
apellé myrrhis, veu qu'aucuns des Grecs mêmes ont apellé la
féconde elpece de géranium , Myrrhis , comm'on void es
exemplaires de Diofcoride, qui ont au commencement des
chapitres vn grand rolle de noms des herbes. Le Brafa-
uol.aufsi s'eft trompe en cett'hiftoire, dilant qu'il ne faut
aucunement croire ceus qui titnent que le pié de colomb
foit géranium, à cau!è que le géranium a les feuilles plus
grandes, decoupees comme celles d'anemone. En quoi il
fé montre n'auoir entendu que c'eft la fécondé efpece de géranium, qu'on eftime eftre le pié de co¬
lomb, non la première décrite par Diofcoride. Ou, pofsible , quand il écriuoit, il n'auoit prins gar¬
de à cette fécondé efpece de géranium , n'aiant la patience de lire ce chapitre de Diofcoride. Outre
les efpeces fufcJues de géranium i'en ai veu vn'autre en plufieurs jardins & vergers, de feuilles ron¬
des, entaiilees alentour comme celles de la fécondé efpece, aufsi grandes que celles de la mauue, de
fruit femblable à teftes de grues. Aucuns herboriftes l'apellent Momordica, duquel nom aucuns a-
pellent Balfamina * , & en font grand cas en bruuages pour fouder les plaies de dedans le corps.
Cett'efpece retire plus au fécond géranium de Diofcoride, parce qu'elle reprefente mieus les feuilles
de mauue. Toutesfois ie ne veux nier, le pié de colomb eftre la féconde efpece de géranium , mais on 7 ®
le pourra apcller le petit géranium. Le premier bec de grue de Diofcoride aies feuilles comm'anemone,

toutef



towtesfois les dcconpptires plus longues^* en chaque fc»3!eJÎ produit <ftcs l'a racine vue tige droite, me¬

nue,noucutè. Les fleurs vienent des neirs de la tige,rouges auec les feuilles , piekiue delà figure derofès,

mais beaucoup moindres ,& n'aians que cinq feuilles , desquelles. (ortent des petis. becs faits en croiflant

par le bas. La racine cft ronde,de la grofl'eur d'vne noifètte,noirâtre,& douce au gouft. If croifl es liens n&a

cultiuésJl y en a quantité en Dalmatie. M. Vhïïè Aldrouando Médecin fort fàtrant,& bon fîtRplieifte m'en

aeriuoié vne plante,qui en auoit efté apportée.. Le fécond bec de grue a les feuilles moindres que la marna

pendantes de queues longues, menues, rougeatres : les tiges graifles, rondes, ploiables : des fleurs rouges,

jq defquelles naiflent des pointes comme telles de grues : la racine cft menue,longue d'vn empan, fibreuft. Iî

croift par les chemins, lieus non cultiués,aus iardins au (si. Le troifîéme duquel Pline parle, porte des fe.uriJ-

Ies comme la ciguë,moindres» fort fenibLibles à celles de m y rrhis,, toutesfoi s moins. decouppees,eom:hees;
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^w^Vcwrt ufent des feuilles de gndpbJium blanehes çr molles en lieu de bourre. Se/ feuilles fçnt bones prwfcs en bru-
' ' uige <tuec du gros uin contre U dyfenterit.

ÛNAPHALIVM. Z,E COTTON.

Eilofcoddc a Ci peu parlé de Gnaphaljum qu'il eft impofsible de montrer au vrai vn'herbe qui le puif-'Te reprefenter:veu mémement que nul autredes anciens a décru au long ï'hiftoire dicelui.Pline aefté

auAi brei queDiofc. quand il en afjit mention auliu. zy.chap.io-Nonobftant Fuchs en lesbeausliures de

Ï'hiftoire des fiantes a pourtrait vn'herbe pour gnaphaiium,à raifon que fes feuilles lont blanches, &toutes

DV GNAPHALIVM. CHAP. CXV.

484 COMMENT. DE MATTH.

par terre, lefquelles s'enuieiliilTans deuienét rouges : fes tiges font courtes,rondes,velues,rouges,en la cime

defquelles on void des fleurs purpurees,petites,de la façon d'vn'étoille:des bourôs de la figure de la fleur du

grenadier,naifient des pointes faites cônie becs de grue tendans en haut.La racine eft blanche,ronde,dou¬

ce, mi.eus nourrie que la p; ecedenre.ll troift es maluresjhayes,chemins,terre pierreufe & maigre.Outreces

cipeces d y en a trois autres, le premier defquels croift en quantité es prés de Boheme,aiant les feuilles gran

desjlèmbiables à celles de la grenouillette,auec huit decouppeures alentour, couchees par terre , eftans en

grand nombre,loutenues de queues fort longues & termes. Ses tiges font gralTetes,noueulês,garnies de for

ce branches en la cime defquelles reluifent des Hearç plus grandes qu'es autrcs,s'étendans en rond comme

les rôles,de couleur entre bleu & violet. Iceiles pailees parodient,comm'es autres, des telles de grues, plus

grandes, le bec pendant en bas méparti en trois pointes , comm'vne couronne. La racine eft plus longue 10

qu'es autres,plus grolle, plus ferme,diuifee,de couleur rougeatre , aiant le cœur au dedans comme bois. Le

fecond produit les leuilles diuiiees comme celles de la quintefeuille, plus entaillees alentour, aucunement

velues, attachées à des queues velues aufsi & fort longues. Ses tiges font de la longueur d'vn empan , me¬

nues, ianugineuies. Les fleurs font purpurees rougeatres, defquelles fortent des pentes goufles pointues,ve¬

lues, alpres,elquelies la graine çlt enclolè. La racine eft de la longueur d'vn empan,de menue. U naift en lieu

fec.Le troilieme que Francjfc. Calzolarius m'a enuoié de Verone , produit des feuilles fortlemblables à la

guimauue,pluheurs tiges ioupples,noueules, velues,pc tites fleurs rouges,de la ligure de celles du grenadier,

d'où fortent des telles de grues, de bec pointu, comm'es autres. Sa racine eft grande d'vn empan Se demi,

de la grolfeurd'vn doigtrougeiufques a fleur de teri e. La racine du premier géranium,félon Pline, eft tref-

utile aceus qui tachét à le refaire après vnp longue maladie.Eli'ell bone aus pluhiiics,prinlè en bruuage du zo

pois d'vne drachme deus fois le xour auec cinq onces de vinâtem .contre les vernofités , à quoi elle fert aufsi

pjrinfe crue. Le ius de la racine guent le mal des oreilles : la graine b^uç dy pois de quatre drachmes auec

poiure _& myrrhe,guent ceus qui ont le col retiré en arrière fans le pouuoir redreilet. Diolcor.dit le fécond

géranium ne lèruir de rien en medecine, toutesfois aucuns herboriftes de ce tems le louent grandement

comme trelsingulicr pour fouder les plaies de dedans le corps,& guérir les fiftuLes.,prihs en bruuage. Mais

je croi que le tranllateur de Serapion les à abul.s en ceci, lequel apelle Amomiim Pic de colomb, duquel

amomuin la propre vertu eft de loudcr les plaies intérieures. Galien en les iiures des fîmpl. n'a lait aucune
Ici noms, mention de geranium.paul. Egin. parle des efpeces de géranium , empruntant letoutdeDiolcor. .

en Latin Geraniurn:en Italien, Geranio : en Aleinan, Storcknen lcnabel : enEfpagnol , Pico deciguenha:

en François, Bec de cicogne.
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toutes bourrues. Mais félon mon iugement cett'herbe pourtraitte par Fuchs pour Je gnaphalium, cft celle
que Pline au li.24. chap.t^.apclle Impia, laquelle à bon droit on peut apeller impia de Pline, parce que nul
autre des anciens,que ie facile, n'en a parlé.Il ladepeint ainfî, L herbe impia cil blanche, lemblable au ro¬
marin ,aiant des tcftes,&: reuétue comme vn thyrle des bacchanales. De là s eleuent d'autres branchettes,
portans leurs teftes. Ell'eft apellee Impia,parce que les fils (c'eftadire ces branchettes,) lurmontent les telles
de la mere(c'cftadire delà principale tigc)Selon d'autres eJleft ainli nommée , à raifon que nul animal n en
mange. Eli ard froillée entre deus pier.es , l'on ius eitant iîngulierement bon contre les efquinanccs , mêlé
auec du laid: & du vin, &c cft comme choie miraculeufe qu'on dit que quiconque en aura mangé,n aura ia-
mais l'elquinance.Pource on en donne aus pourceaus, ceus qui n'en veulent manger meurent de cette ma-
ladie.Aucunsen mettent aus nids des oilèaus, pour garder que les petis mangeans trop goulûment 11e s'e-
ftranglent. Voila que Pline écrit de Impia. Au refte à caufe que le gnaphalium nous remet en mémoire le
cotron,que les Latins apellent Xy Ion,À: Gofsipium,non décrit, que ie fâche, des anciens Grecs , fî ce n'eft
Eriophora,de laquelle Theophr.a cent au liu.^.chap.?. nous tramerons ici plus amplement de fa forme &
vertus,que nous n'auons fait au traitté du liu.Pline au liu. 15. ch.i. en parle ainll : En la haute Egypte vers
Arabie croift vne plante qu'aucuns apellent Gofsipion,plulieurs Xylon, le fil faiét d'icelui,Xylinum.Ell'eft
petite, portant vn fruit comm'vne nois barbue,au dedans de laquelle y a de la laine qu'on lile.Et n'y a lame
qui foit à comparer à icelle,ou en blancheur,ou en mollefle. Les facrificateurs d Egypte en font faire leurs
belles robbes.Voila que Pline en dit. On lème maintenant du cotton es llles de Candie, Cypre,Sicile, & y
croift en quantité, en la Pouille aulsi, & autres régions. Le cotton échauffe manifeftement, & delèche, le¬
quel brûlé étanchemtrueilleufementbien le fangdes plaies. La moelle de la graine cft bone à la tous, (k a
la difficulté d'aleine, augmente le fperme, au moien dequoi il incite à luxure. On en tire de 1 huile, lequel
efface les lentilles du vifaige,& autres taches de la peau.Gai. parle ain/î du gnaphalium au liu.6. des limpl.
Le gnaphalion eft ainfi nommé à caufe qu'on vfe de les feuilles molles en lieu de gnaphalium , c'cftadire
bourre,ou laine.Ces feuilles font blanches,& moiennement aftringentes:pource aucuns en donnét aus dy-
fentcrics auec quelque gros vin & rude.Les Grecs apellét cett'herbe fi xp--!his:,lcs Latins aulsi Gnaphalium.

MASSES.

3©

4°

5°

l'Italien Mazza foida : 1 Aleman

(o CJrocado: le François, Mâche,Se Mafîé,

DE C I R C AE A.

DES MASSES. CHAP. CXVI.

Es Mdjjes ont leurs feuilles femblables 4 cypérisJeurs tiges
blanches,lijfees,toutes d'une ne nue: leurs fleurs bien fetrees,
enuiromuns lacune des tiges ,lejquelies enfin s'enuolent
pur l'air en flocs, Qu'aucuns apellent pantcula. La fleur de

cett'herbe incorporée auec graijje de pourceau lauee, guérit les brulures.
Les mufles croijfent es heus marécageus cr eaus dormantes.

LE s malTes font plantes vulgaires , & trop conneues poureftre décrites au long. Elles croillent ordinairement es
palus,étangs,& lacs,tellement qu'il y a peu d'eaus dormantes
qui ne foient pleines de malles. La malié qu'elles portent au
bout des tiges eft nommée en Tufcan Mazza forda,parce que
la bourre d'icelle tombant dans les oreilles rend ia perfone
fourde. Les pauures gens le feruent de la bourre de ces maf-
fes pour garnir leurs coultres & lits au lieu deplume.Les feuil
les feruent à couurir les flaccons de verre, & à faire petites
chaires, & taboul és tillus comme nattes pour les femmes. Au
cuns vient auec heureus iuccés aus rompures inteftinales , de
la bourie de ces malles,feuilles debetoine , glaïeul, & racine
d'hippoglolîum, le tout bien fort puluenle, & incorporé
auec moyeus d'œuts roftis ou cuits aus cendres. Ils en don¬
nent tous les iours à boire le pois d'vne drachme, par i'elpace
de trente iours. Et promettent par ce moien guérir non lèule-
ment les petis en tans,& ieunes gens,ains aulsi les homes fais:
pourueu que le bas du penil loit garni d emplaftre bien glu-
tinatif,& fanglé d'vn bon braier. Gai. auli.deslîmples n'a
point fait de mention des malles : il a bien Theophr. au li. 1.
chap.13.de 1 hift. des plantes, où il met les malles au nombre
des plantes qui font lâns neus, 8c croillent es marais. Le nom
Grec de cette plante eft Tuç,>-, le Latin pareillement Typha:

Molsicolben , & NarenJcoiben : i'Elpagnol 3 Bohordo , &c lunco ama

CHAP. C X V I I.

Irc^a,qu'aucuns apellent Trirctd, a les feuilles comme la morclie , cr produit force gettons, grande quantité de
fleurs,noires,petites,une graine comme te millet dedans des petitesgofj'cs quafï comme petites cornes. Sa racine ejl

j grande a un bon empan , mépartie en trois ou quatre,blanche,odorante, cr qui échauffe. Ellecroiflentre les ro-
I chers,C es liens expofés au uent cr au foleil. On met quatre liures de cette racine pilee en infufton dedans troi/s li»

tires,er 14. onccs " tn durant un iour cr une nuit. Cett'infufton prinfe en bruuage par l'ejpace de trois iours mondtjie
cr purge la matrice. Sa graine prinfe en bouillons remplit de laid les mamelles des nournjfes.

70

IE ne voudroi affeurer quecircara fe puiffe trouuer auiourd'hui en Italie, combien qu'ell'e
mune aus anciés.Car ie n'ai point veu encores plante quelconque qui lui relèmblaft, & n'e

eftoit fort com-

en fai point qui
en aient veu. Aucuns croient circa-a auoir prins ion nom de Circe grande forciere,qui en vfoit en fes fôr-

S s }
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celleries, ou, pofsible, àcaufe qu'elle l 'auoit inuemefi , l'aiant apprijisdu Soleil fon pere, produ&eur de

toutes plantes. Veu toutesfois qu'on ne trouue point par écrit que circsa ait telles propriétés, ie penfe que

cil a pluftoft prins fon nom d'ailleurs. Pline décrit ainfi fa formel qualités aU li.17.cha 8. Circœa eft (cm-

blabie à la morelle:fa fleur eft noire,petiteifa graine eft aufsi petite,com,me millet,enclofe dans certaines pe

tices cornes:là racine a vn demi pié de long,diui(ee en trois ou quatre parties,& eft blanche,odorante, chau

de au gouft. Elle croift entre les rochiers expolés au fole;l. On û fait rramp,er en vin pour boire contre les

maladies & douleurs de la matrice. On met tramper trois onces de cette racine concaftèe par l efpace de

vingtequatre heures dans trois liutes,24.onces. Ce même bruuage fait fortir la (êcondine. Sa graine beué

jen vin ou eau rniellee diminue le laid. Voila que dit Pli.aiant le tout tranicrit de Diofco. horfmis en ce qu'il

Uerretff de dit,noo âns grand erreur,la graine beuç en vin ou eau miellee diminuer le laift,entendu que,(elon Dioic.il ^
Tt'me . l 'attire & le fait venir. En quoi Pline contrarie non feulement FILIPENDVLA.

à Diofc.ains à Gal.aufsi, qui parle ainfi des propriétés de cir-

ca:a au li.7.des (imp.Diof.dk la racine de circaea prinfe en bru- eâaMÈMJfth. ^

uage auec vin dous getter hors l'arrierefaisrcar ell'eftde bone

odeur,& chaude. Sa graine prinfe en bouillons (ert à faire ve r xâ®
' "Ltt noms n ' r Grec cette plante s'apelle Kip tuti*, en Latirç auf-

' iî,Circaea: en Italien, Circea.

1 Tnanthe d les feuilles femblables 4 celles de h patyenade, U
fleur blanche:ld. tige groj]e, de la hauteur d'un empan :U
graine comme celle des a:rocbes:laracine grande,aiant plu*
fleurs petites teûcs rendes. Ellecroijl parmi les pierres.La

,tige,Ç? feuilles d'tcçUes bçués en uin miellé, gettent hors U f -
condine. ha racine prinfe en uin eft bçnc 4 cens qui ne peuuait urimt
que goutte Àgoutte.

OEnanthe de laquelle Diofc.traitte en ce chap.Theoph.auli.6.chap.7.de l'hift.des plant.Pline au li.21.ch.z4.eft efti

meepar Fuchs, & quelques autres herboriftes modernes eitie

l'herbenommee vulgairement f iiipenduJa.L'opinion dplquels

ie n'ai iamais peu approuu.er : parce que filipendula n'a point

vne grande racine,aiant plufîcurs telles rôdes,ne la graine com

me celle des arrochcs, parce aufsi qu elle ne croift point entre

les pierres,ains par les prés, & en toute bone terre. Lelquelks

rai(ons me font croire que l'oenajuhc de Dio(coride eft vne

autre plante que filipendula.JLe$ trois elpeces d'œnanthe ici

potrrtraites après la filipendula, m'ont efté enuoiees de Pa-

doue par Iacobus Anton. Cortufus lâuant herborifte, ho-
nefte Se libéral. l'ai eu la derniere de M. Bernardin Ter-
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uifan, excellent Médecin, qui maintenant à fon grand honneur fait profefsion delà matière medecinale

en la fameulè Vniuerfité de Padoue. Celle qui a la racine faite à groiTes bofles retire de plufîeurs marques à

celle de Diofco.Les autres qui ont les racines femblables à la filipendula,les vmbelles aufsi, ont grande af¬

finité auec icelle. Il ne Ce faut ici émerueiller Ci i'ai fait pourtraire toutes ces efpeces fous le nom d'œnanthe:

ie ne l'ai fait fans raifon : car iaçoit que ce ne foientelpeces d œnanthe, veu toutesfois que perfone ne leur

a encores donné noms propres, il m'a fèmblé bon les mettre en lumière fous le nom d'œnanthe au proufit

des ftudieus de cette fcience. le ne trouue point que Gai. ait décrit les vertus de œnanthe. Quant à filipen-

dula les modernes afTeurent quell'a des propriétés /îngulieres. Car ell'eft bone à la difficulté d'vrine, &

quand on ne la peut auoir que goutte à goutte : item à la grauelle & douleurs des reins. Elle refout toutes
40 ventofités d'eftomac. Elle guérit ceus qui ont l'aleine courte,& qui ne refpirent qu'à grande difficulté.Bref

ell'eft bone à toutes maladies qui procedét de caufe froide.La poudre de la racine fert à ceus qui font fugés

au mal caduc,fi on en faupoudre leurs viandes, oiyit'6* en Grec, en Latin aufsi Oenâthe:en Italien Enanthc. noms

DE CONYZA. CHAP. CX1X.

Ly a deus fortes de Conyzd.La petite tjl de meilleure odeurda grande croijl plus haut,a les feuilles plus lurges,
|||f| er ejl d'odeur mauudife. Toutes de as ont les fèuiUes comme l'oliuier,uclues,graJfes. La tige de la grande ejl haute
PO de deus coudees, celle delà petite nejl haute que d'un pie. Su fleur ejl flatte,idune,qui s'cnuole par l'air en flocs.

Sa racine ejl mutile.Le parfum de toute la plante,oit lafemant par terre fait fuir les ferpens,cha[)e les mouchons,
î© çrtue lespuces.Les feuilles font bones pour appliquer fur les piqueures des ferpens, fur les tumeurs CT plues. Les feuilles çr

fleurs prtnfcs en bruuage auec du uin feruent À émouuoir les menftruts, er faire fortir l'enfant hors du uentre de la mere : itent
à ceus qui ne peuuent uriner que goutte à goutte,à la taumff:,aus tra:ichees du uentre, cr auec uinaigre à cens qui ont le haut
mal. Lafumee de la decoâion receue par le bas guérit le mal de matrice. Leur uis appliqué fait auorter. L herbe auec huile ejl

iont pour s'en frotter aiit fliffons des fleures. La petite conyza applique» appaife les douleurs de la te/le. I ly a une troiftéme

ejpece de conyz<*, qui a la tige plus groffe, çrplus molle, les feuilles de moienne grandeur entre celles de la grande ,çrde

la petite, nullement graffe, plut puante beaucoup que les autres, c rde moindre efficace. Elle croiji es lieus humides.

TOutes les efpeces de conyza croiflènt en la Tufcane,& par tout ailleurs,(ans qu'il y ait rien à redire detoutes les marques que Diofcordeur attribue.La grande conyza s'apelle vulgairement Pulicaria,parce

DO qu'eftant femee(comme Diofco.ditjtue les puces.Qui eft la caufe pourquoi Theod.Gazaen Theoph.a tra¬

duit conyza,pulicaria.Theoph. parle d'icelle au liu.6. chap.z.de l'hift. des plant, décriuant fes efpeces.il y a

vnc conyza malle,l'autre femelle. La différence fe connoit comm'es autres ainli diftinguees. La femelle a la

feuille plus menue,plus étroitte, & en tout moindre. Le malle eft plus grand,de tige plus grofïè,plus bran-

chue,de feuille plus grande,& plusgrall*e,& de fleur plus belle. Toutes deus portent fruit,combien qu'elles

foient tardiues a germer, Se à fleurir, ne commençans qu'enuiron Mars , & lu>n. Le malle eâ d'odeur plus

puante,la femelle d'odeur plus acre,pource meilleure contre làmorfure des belles. Voila que dit Theophr.

de deus efpeces de conyza. La tierce de laquelle Diolcor.parle, eft moienne entre le malle & la femelle.Elle

croiftau val Ananie,& au comté de Goritie en grande quantité,en Boheme aufsi &en Alemagne,principa-

lement es lieus humides , du long des chemins qui reçoiuent les égouts des terres. Ell'eft particulièrement

bone a.us dyfcntcries , Ci on en baille tous les iours vne drachme d'icelle fechee Se mife en poudre auec du

S s 4
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DV LIS SAVVAGE. CHAP. CXX.

HEmerocallis croift ordinairement par tout en Italie,& la 7j > ***'void-on enuiron les moiflbns par les blés,prés, montai- /-\/»\
gnes & vallees auec fa couleur doree. Le vulgaire le nomme
Lis fauuage.Sa racine eft bulbeufe,femblable à celle du lis des
iardins,mais de diuerfe couleur. Les fleurs quand elles s'epanouiffent en leur faifon,font, comme Diofcor.
dit,de couleur trefpalle,tellement qu'elles reluifent côme fin or. le penfe auoir trouué vn'autre efpece d'he-
merocallis fur le mont Carfo , car il refemble entièrement au fufdit, horftnis que fa racine eit aliemblee &
entaflee de plufïeurs petites coftes & bulbes. Outre ce les fleurs font autrement méparties que celles de
l'autre lis fauuage , ce qu'on peut voir au pourtrait que nous auons ici mis au vif. De là paroift l'erreur de
ceus qui prennent Lilium conuallium * pour hemerocallis. Cerce muguet aies feuilles prefque comme le
plantain, plus minces, auec moins de veines : Tes tiges font menues, triangulaires, tendres, comme ioncs,
defquels vers la cime forcent plufïeurs fleurs blanches, qui retirent à celles du grenadier fauuage, ou de 7 °
1 arbouher, d odeur treflouëue. Ses racines font flacques, longues, couuertes de force filamens ou che-
uelure, fans aucuns bulbes. Mais le lis fauuage , félon Diofcoride produit fa feuille & fa tige comme le

lis,fes

gros vin rude. Galien décrit ainfi les propriétés de conyzaau
liu.7-des fimpl. La grande conyza,& la petite font de même
température & vertu, ameres au gouft,& acres. Elles échauf¬
fent bien fort,ou appliquant les feuilles broieesauec les bran-
chettes tendres fur quelque partie,ou les faifant cuire en hui-
le:car tel huile guérit les frifldns & tremblemeiis des fieures.
Leurs fleurs font de mêmes vertus.pource aucuns les ordon¬
nent à boire broiees auec les feuilles en vin pour émouuoir les
menrt:rues,& faire forcir le fruit du vétre delà mere. Il y a vne
troifiéme efpece de conyze , qui croift es lieus humides , plus
puante , & de moindre vertu que les deus fufdites , lefquelles
font chaudes & (èches au tiers degré. Le nom Grec eft KcwÇa,
comm'en Latin,Conyza:en Italien , Conyza, & Pulicaria : en
Aleman,Geele munrz,& Durtuurtz: en Elpagnol,Attadegua.

E Liî fauuage a les feuilles er la tige femblablcs au lis, uertes

comme pourreau. Ses fleurs fortent de la tige trois à trois , ou

quattre k quatre,diuifees comme celles du lis, quar.d elles cô»

mencent k s'épanouir de couleur bien fort palle : fa racine eft grande cr

bulbeuft.Lacjuelie pnnfe en bruuagc, ou mife en pejfaire auec laine cr

miel, cr appliquée attire l'eau Ç>~ le fang anujiés es liens fecrés des fvm*

mes. Les feuilles broiees appaifent les inflammations des mamelles des

nouueUes accouchées, cr les apojlemes des y eus. La racine cr feuilles font

trefoones aus brulures du fèu.

CONYZA MOYENNE.
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GRAND HVGVET. lis, fes fleurs trefpallcs, fa racine grande,& bulbeufe.Lefquel-
les marques bien confiderees montrent euidemment l'erreur
de ceus qui èonteftent que le grand muguet foit hemerocal-
lis. Les Alemans (è feruent grandement de ce muguet ( car il
y en a grande quantité en Alemagne ) àplufieurs maladies.lls
difent qu il conforte le coeur , le cerueau, & toutes les vertus
d'icelui. Pource ils en ordonnent aus paralyfies, au haut mal,
aus conuuliions, aus tournoiemens de tefte, aus dcftaillances
ôç batemens de cœur, auspiqueures aulsi, & morfures des
belles venimeuies : item ils la difent eftre trefsinguliere aus
femmes qui ne peuuent enfanter qu'en grand trauail, aus
inflammations des yeus. Des fleurs fechees durant l'efte ils en
font du vin en tems de vendanges, les mélans auec du inoull,
duquel vin ils vfent à mêmes chofes que défius. Aucuns font
tramper les fleurs toutes fraiches en vin vieil, laillàntlc tout
au loleil long tems, y aiouftanr des fleurs de lauande & ro¬
marin, & quelques autres drogues aromatiques : puis ils en
diftillent de l'eau par alembics en bain d eau chaude , laquel¬
le ils gardent en vafes d'or & d argent, & l'apellent Eau do-
ree, de laquelle ils vfent à toutes les l'ufdites maladies. Qui
plus eft,ils en mettent en la bouche de ceus qui font prefts à
rendre l'efprit, eftimans par icelle pouuoir prolonger ia vie
pour quelque tems. Maisi'ai fouuent conneu par expérience
cett'opinion eftre faufe. Et combien qu'eus mêmes 11e trou-

çd \ ^ uent cett'eau de tel effet, neantmoins ell'a de longue main.tel
'xX —> crédit enuers eus,qu ils ne le iàuroiét garder d'en dôner,voire

es maladies trefehaudes. Au relie Fuchs erredilânrie grand
muguet eftre Ephemerum, duquel Diofcoridc traitee au inné
fuiuant, où nous montrerons euidemment (on erreur. Ga-
lien fait mention du lis fauuage au liu. 6.des finvpl. Le lis fàu-
uage a la racine fcmblable au lis,non de figure leulemcnt, aius

de vertu. Elle eft donc autant bone aus brulures comme celle du lis ,car ell'eft quelque peu refoiuuue 8c
repercufsiue. HutcoK^): eh Grec, en Latin aufsi Hemerocallis , & Lilium fylueftre : en Italien Hemero-
calle, & Giglio faluatico : en Aleman , Heydnifch lilien:en Elp^gnol, Lirio'amarilhotcn François,Lis iaune.

DV VIO LIER. CHAP. CXXI,

E Violier efi conneu de tout. \l y a différence quant am fleurs,car il y en a de bleues, de blt icbés, er de purpu-
[) rees, de taunes. Le uioher iaune eji le plus uflté en medeane. S« fleur s jeches font bonçs en decoûion contre les

inflammations de la matrice,çr pour aitirer le flus menjlrual,rec(uant la fumee d'icelle par une [elle percecwcc

miel gueriffent les ulcérés de la bouche,auec cerat les fentes er creuaffes du fondement. La graine pr'tttje en bru*

uctgc iu p oit de de us drachmes auec du uiv,ou appliquée en mode de peffaire auec du miel,attireles mëjirues des femmes, lame
refik ,W l'enfant hors du uentre.Les racines appliquées auec wnaigre amolhffent laduretc de h râtelle ,er aHegêt les podagres.

CE

Propriétés

du grand

mugnet.
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VIO LIER BLANC ET ROVGE.

COMMENT. DE MATTH.

VIOLIER IAVNE.

CE mot de Leucoion fignifie feulement violette blanche, toutesfois les herboriftes fo luent le prenentpour toutes autres violettes iaunes , rouges, bleues. Les apoticaires , & Médecins fuiuans les Arabes,
les apellent Cheiri. Toute forte prefque de violette croift en Italie parles iardins & vergers. Les femmes
les entretienent fongneufement es feneftres, & parois , dedans depo ts de terre, ou cailles de bois tant
pour libelle variété de leurs couleurs,que pour leur bone lenteur, & en font bouqués & chappeaus. le n'ai
pas dit fans caufe , prefque toute forte de violette croiftre en Italie : car ie croi qu'il n'y en croift point de

Ueu de D io bleue. Pource ie fui en cet endroit de l'opinion de Malcel. qui dit ce violier bleu auoir efté dailleurs aiou-
fcor.fufyet, ftéàDiofcor. le fondant fur vn trefancien exemplaire latin écrit en lettres lombardes, où il n'eft faite aucu¬

ne mention de ce violier bleu. Oribafê & Serapion nous en afléurenr, efquels aians tranferit ce chapitre 40
de Diolcoride n'y a pas vn lèul mot des violettes bleues. Tous violiers croillent haus d'vne coudec , bran-
chus , de tige plus petite que celle du chou : ils (ont difFcrens de figure de feuilles : car iaçoit que tous aient
les feuilles longuettes, toutesfois celui qui a les fleurs iaunes,a les feuilles plus longues,en plus grand nom¬
bre, plus vertes,plus pointues. Le violier blanc & purpuré ont les feuilles plus courtes , plus larges, & non
pointues , comme le violier iaune, dauantage blanchâtres defl'us & defïous. Des fleurs du violier blanc,
comme de meilleure £ènteur que les autres, les Perfes compofent leur vnguent odorant,qu'ils apellent Iaf-
minum , ainfi que nous auons declairé au premier liure traittans de l'vnguent Iafmin, inontrans l'opinion
de ceus eftre faulê , qui penfènt qu'il Ce faifoit des fleurs de noftre Iofmin vulgaire. Gai. décrit ainfi les ver¬
tus du violier auliu.7.des fimpl.Toute la plante du violier eft de vertu abfteriiue,& de parties fubtiles,tou-
tesfois les fleurs le font plus, plus encores les feches que les vertes, tellement qu'elles diminuent les grof- \ e
fes cicatrices des yeus. Leur decodtion émeut les fleurs aus femmes, fait fortir la fecondine, & l'enfant
mort,fi on en boit,fait mourir l'enfant au ventre delà mere , eftant vn médicament amer, autant qu'autre
qui foit. Si on amortit fa force auec quantité d'eau , ou chofe femblable,ce fera vn médicament bon à vn
phlegmon ou inflammation. Parainfi cette decoftion ainfi mélee guérit les inflammations des lieus natu¬
rels des femmes , principalement celles qui font auec long tems endurcis quafi comme Icirrhes. Auec ccrat
guérit les vlceres de difficile cicatrilàtion. Aucuns en vfent auec miel aus vlceres de la bouche. La graine
eftant de mêmes propriétés , prinfe en bruuage du pois de deus drachmes auec miel, fert à faire fortir les
menftrues , à faire mourir l'enfant au ventre de la mere, & le getter dehors y eftant mort. Les racines font
de même vertu, horftnis qu'elles font de fubftance plus grolsiere, & plus terreftres : auec vinaigre guerif-
fênt laratelle endurcie. Aucuns envient aus inflammationsendurcies aus iointures.Ce que les Grecs apel¬
lent A îoug ' ci , les Latins le nomment Viola alba ( Toutesfois les Grecs lous ce nom comprenent la violette
rouge & iaune) les Arabes Keiri,Cheiri,ou Alcheirides Italiens,Violabianca:les Alemans , Gelb violen, ôc
Vuyftueildcs Efpagnols,Violetas amarilhas,& Violeras blanquas,les François Violettes, & Giroflées.

Crudités C
uertut.

60
Les nom!'

DE CR ATAEOG ONVM. C H A P. CX XII.

i Rdtœogonum, ov, félon aucuns, Crauonon, efl de feuilles femblablek melampyrum,produifant d'une racine
plufieurs tuiarn ccmpartis en pluficurs ne m : une graine comme miUet. Il croift pour la plut part en lieut om=

bragtm, cT garnis d'arbres , er eft fort acre. Aucuns ont écrit que fi une femme après auoir eu fes fleurs , er 70
quarante iours deuant qu'elle conçoiue, boit à ieun trois fois le iour trois oboles de crateogonum en trois onces,

huitfcrupules d'eau, er que l'home en boiue autant, tant de iours, deuant que connoitre charnellement ht ftmme, pour cer=
tain ils engendreront un maie.

Aucuns
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À Vcuns prcnent poîir crawogonum vnc certaine e/pece deper/îcaria, l'opinion defqtîeis ie ne pni ap-

iVprouuer, parce que cette peiiîcaria ne relimble en rien au cratxogonum. Quant à inoi,ie ne connoi

herbe en Italie quipuiflereprefenterle cratarogonum, & ne fa i perfone qui i'y ait crouué , combien queie

ne veuille dire qu'elle n'y puille croiftre. Mais ie croi qu'il eft trefdifficile de l'y trouuer : parce que fa def-

cription, comme de celle qui s'enfuit eft allés obfcure & confufè dans les autheurs qui en ont écrit, k ^-

rxioyevctt en Grec sen Latin Ciata:ogonum:en Italien,Crateogono.

de phyllon. chap. cx xiii.

10
HyUon, ({'/on apeîle Et<eophytion,creifl entre les rochers. Il y en a deus eftccer. Celui qui eft nommé Tbclygcwiw,

croift comme la mou [feront les feuilles comme l'oliuier, plut uertesif'a tige menue , courte, Ja racine umee : fa fleur

m» ga*aa eft blanche ,fa graine comme celle du pauot, pksgrojfette. Celui qu'on nomme Arrhcnogonwn tjl du tout feinbUble
i icelui,borfmis que du fruit, lequel eft comme grappu retirant m ohucs qui deftcunjfent. On dit que cet arrhtnogonm, pms
en bruuage,fait engendrer des masies,comme le thclygonumJesftmclles.Cratcuai en efl autheur:pome■ teu'ea ai rien uodu dt*

re outre l'hifloire.

PHYLLON.

IE ne pui croire, cornm'autsi ne fait Marcel. Virg. qu'il n'yait faute en ce chap.de Diolco.principalement en ces mots,
t o /J.\v iycvcv hi-}CfAttcv ùc7T( f£i bp'cy \%cv x?t par ihetiaS, to

ipv'XXov. c*eftadire,Le thelygonum croift comme la moui£ vaiâï

les feuilles d'oliuier.plus vertes : car ces mots,comme moufle,

ne peuuent aucunement quadrer : parce que les feuilles d'oli-

uier n'ont aucune conformité auec les capillamés de la mouf¬

le.Theophr. aulsi approuue noftre opinion écriuant ainfl de

phylium au liu.^.cha.i^.de I'bift. des plant. Le fruit de tbely¬

gonum refêmble aus fleurs mouflites de l'oliuier, & cl? plus,

palle. Parquoi ie croi qu'il faut ainfi lire en Diofcor. yù'Ahûv d

J *î êXaioçu^oir jtaXssV',iijai htrtlfctK.rv pàv ÉbÀujôvtf v.cifJra? «i-

6<^7rtf ihû taç /Spu'eW cti'flcÇjttf^pÔTffeÇ J"i,t %CV ^MfSTf pûV iXai'aç T» Ifvh

Acr. C'eftadire,Phylium qu'on apelleaufsi Efçopby Humaient

entre les pierres. Le thelygonum produit fon fruit fêmblable

à la moufle des fleurs de l'oliuier ,toutesfois plus pafle : les

feuilles plus vertes que celles de l'oliuier. Or que les feuilles

de phylium refemblent à celles de l'oliuieï, Diofcori. le met»

quand il dit, Phylium qu'aucuns apellent elxophylhim j.c'cft-

adire feuille d'oliuier. le pui donc a fleurer la plant® ici pour-

traite, que Anton. Cortulus m'aenuoiee eftre le vrai phylkmi

thelygonum,toutes les marques s'y acçordans fort bien.Rue!

penfe le vrai phylium cftre la grande pcrficaire. En quoi il le.

trompe félon mon aduis:car elle ne prouiét qu'es lieus mouil¬

lés & humides,le phylium es lieus pierreusdes fleurs autsi ne

s'y accordent aucunement. Gai. Paul.Oribafe ne font aucune

mention de phylium , pource,peut eftre, qu'ils n'ont trouué.

ce chap.de phylium en lcui;s exemplaires de Diofcor.ou pour-

ce qu'ils ont penfe ce chap n eftrc dudit Diofcor. L'herbe qui

s'apelle en Grec , fe nomme en Latin au Lsi Phylium, & tes tmtf.

Folium : en Italien, Phillo, & Folio.

dv covillon. chap. c XXI iii.

E Couillon que les Grecs apeÏÏentCyncforcbif*^tlesfèuittesatentourfitige,cr le bas d'iceUe,couchevsparterre- r +

jP pu fembhbles à celles 4e l'oluier, plus longues,plus eiroittesjijfees. Sa tige eft haute iuti empar. : fes jitun fout pur* ,
purées : fa racine bulbeuf:> longuette , c troitte conunune ohue, double, la haute plm pleine cr mien; notarié, lj f " iW *

tajfe plus motte,cr plus nddee. On mange ces racines cuittes, comme les bulbes. On dit que ft les bornes mangent la plut grof*

fe,fait engendrer des mastes, fi les femmes mangent ta plus petite, des femelles. On dit dauanUge que les femmes en Thejfalic
bornent la motle en laift de cheure pour s'inciter 4 luxure, la feche 3pour les refroidir ; G' qu'une empêche Luertu de Foutre.

Il croifl en lieus pierreus ©* [Moarnus,

D 'vn avtre covillon. chap. CXXV.

L y a un autre CouiHon nomme Serapm, amfî que dit Andréas, parce que fi racine eft utile à pinceurs chofes• ïi

d fes feuilles comme le pourreau,plus larges, longues x grajfes, places cr courbees en fartant des concduitcs.com--'

m'aiffelles de la. tige : laquelle efl haute d'un empan : fes fleurs font quafl purpurees : fa racine femliiableides

cauiUons. Laquelle appliquée refout les tumeurs^ mondifieles ulcérés ,er empêche qu'ils ne mangent plus auantz

guérit lesfiftules C addoucit les inflammations. Ces racines feches répriment lesulceres qui mangent toutalentour non feule

ment tes parties pourries, oins les faines,gueriffent les pourritures, cr les ulcérés tuaî'ms de U bouche: pnnfes en bruitage auec

d« m refférrnit le uentre. Bref on en dit autant que des touillons de chien.

dv satyrion. chap. cxxvi.
7°

Vcuns dpeUent te Satyrion Trifohum, ^ caufe qu'il n'a que trois feuittes. Biles pendent contre terre cotme rom=

pues yfemblables kcelles du lapathum, ou du lis, toutesfois moindres, cr rouges. Sa tige ejl haute d'une coudee,

nue. Ses fleurs font blanches, femblablcs i celles du lis. Sa racine efl bulbeufe, de U grofftur d'une pomme, rouffe,
. blanche
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COVILLON I. COVILLON IL ET HT.

COVIILON 111 r.

3°

COVILLON V,

bhnche du dedans comm'un oeuf, douce du goujl, er bone k la bouche. Pr'mfe en bruuage duec gros u'm cr rude efl boneà la

conuulflon qui retire le col en drriere fins le pouuoir redreffer. Il faut manger d'iceU e quand on a enuie d excercer l'ade de Vea

nusicar elle rend les homes plus uertueut à icelui.

DV SATYRIVM ERYTHRON1VM. CHAP. CXXVII.

L y 4 un autre Sdtyrium Erythronium ou Erythraicon, cefiadire rouge,"qui a fa graine comme celle du lin , plut

grofje,dure,legere,CT reluifante.laquelle, félon qu'on dit, incite k luxure autant que le feinque. L'écorce de fara=

cine ejl mince, rouffe, au deddnsy a du blanc,qui ejl dous er bon à la bouche, il croifl es mo;itaigncs,çr liern ex= 10

Éi] pofes du foleil. On dit que la racine feulement tenue en la main émeut à patUardife, cr échauffe encores plus fi on
tn boit auec du u'm.

Tous
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SATYR. ERYTHRONim

Médecins prefque, Se apoticaircs de maintenanc
errent, vfans ordinairement des couillons de chien en

lieu du vrai fatyriom Car ces plantes,félon Diofcor. de mar¬
ques & figure l'ont .grandement dilferentes, combien que de
vertu «Se propriété né foient fort diflémblables. Les racines
des couillons,outre cc qu'elles repreléntent les couillons des
animaus,elles lont longuettes,doubles,pendans d'vn coïléôc
d'autre,toutesfois l'vne eftant plus haute,qui eft mieus nour¬
rie,& plus pleine,l'autre plus balle,qui eft plus molle, &.plus
riddee. La racine du fàtyrion eft bulbeufe, ronde commvne
pomme,roulïé au dehors,blanche au dedans comm'vn oeuf,
douce au gouft,& boneà la bouche,à laquelle eft prefque du
tout femblablela racine de l'autre Satyrium , nommé Ery-
thronium. Quant à moitié n'ai point veuencores du vrai fa-
tyrion en Italie. Cechimus Martinellus apoticaire de Raué-
ne,home ftudieus des fimples, m'a enuoié de Damas de Sy¬
rie la racine de fàtyrium Erythronium , de la figure d'vne
pomme,d'écorce tenue,roulïé,blanche au dedans, douce au
gouft, & plailante à la bouche. La figure de laquelle i'ai taie
ici pourtraire,afin que ceus qui difent le couillon eftrele fà¬
tyrium, connoilïént de combien ils font élongnés de la véri¬
té. Il y a plufieurs elpeces de couillons, différentes de feuilles
& de fleurs , comm'on peut voir des pourtrais ici mis, aui-
quels il faut aioufter cette forte de plante qui a la racine fai¬
te comme la main de l'home , à raifon de laquelle figure Iç
vulgaire l'a nommee Palma Chrifti, Auiccnne Fapellc Digi-
ti citrini, Doigts citrins : combien que les moines , qui ont
commenté Mefue,nient fans raifon aucune, au moins que
i'aic leu en Auiccnne , que cc foient les doigts citrins d'ice-
lui. Il y en a deus elpeces aus montaignes du val Ananie.
L'vne eft plus grande, qui a les feuilles plus larges que l'ail,
gouttees de noir : la tige ronde, lillèe : la fleur épiee , de di-
uerfes couleurs,purpuree tirant fur le blanc,de bonefenteur.
Sa racine eft double , laquelle rcfembleroit aus couillons de
chien,fi ce n'eftoit quell'a plufieurs branches comme doigts
de la main de l'home. L'autre eft moindre , qui a les feuilles
comme le faffran, la tige de la hauteur d'vn empan , comme
vn ionc,hlTee, au fommet de laquelle y a vne fleur purpuree,
lèmblable au palfeuelours, laquelle fraîche cueillie rend vn
odeur rreiîôueue«La poudre d'icelle dcféchee prinfè en bru-
uage auec eau ferree ( comm'afléurcnt ccus qui l'ont expéri¬
menté) eft trefprofitable aus dyfentenes. Autant en fait l'eau
d'icelle diftillee p.ir alembics, ainfi qu'ils difent. Cétt'efpece
a les racines fémblables,mais moindres que la première. Fou
tes deus (félon Auicenne)échaufFent,& deféchent au fécond
degré. Elles euacuent les gros excremens du corps, Se net¬
toient le vifaige. On en donne aus maniaques à leur grand
profit,& aus maladies des nerfs. La poudre de la graine beuë
du pois d'vne drachme en vin lert à ceus qui ont le haut mal:
item la dccoétion de la racine mélee long tems auec le vin
tant du difner que du louper.Nicolus Florentinus dit que les
racines guériflent la fleure quarte,(è difant en auoir guéri par
le feul vlage d'icelles vn nommé Biliotus. Au refte il me fem-
blc que Fuchs n'a pas bien mis cette palma Chrifti entre les
efpeces de fatyrium : car, lcion mon auis, il la faloit pluftoft
mettre du ranc des couillons. Dauantage il a grandement
failli en ce , qu'il a pourri.lit le fàtyrium a trois leuilles auec
deus racines comme le touillon de chien , contre ladefcri-
ption de Diofc. qui ne!<, dit auoir qu'vne racine grolfe com¬
me vne pomme.Mais cela vient poisible,de la faute dupein-
tre. Les inoir.cs qui ont commenté Melûc , & Mef'ue même

ont aufsi failli,croians le fit; rion auoir autant de racines que le couillon de chien. Toutesfois s'ils regardét
de prés Dioico. ils connoitront cuidcmmcnt leur crreur.Plinc en peut cllre caul'e, lequel au li .16. chap.10.
a lourdement conrondule couillon auec le fatyrium. Or maintenant à caufé que nous n'auons au vrai fa¬
tyrium,les apoticaires& Médecins en lieud icelui emploient les ratines du couillon de ciiiemôç ce auec vn
fuccez ni heureiis,ni pareil. Car iaçoit que Diofcor. die les racines du couillon de chien feruir grandement
à faire engendrer,8c que la plus grolfe mangee par l'home, fait engendrer vn malle, la moindre mangee par
la femme,vne fèmelleùté qu'on baille aus femmes la molle à boire auec du laidt de cheure pour les échauf¬
fer à luxure,la feche pour les refroidir,toutesfois ie n'ai onques trouué perfone qui pour en auoir beaucoup
manrré fe fentift plus émeu à luxure,que deuant qu'en auoir mangé.Mais cela peut auenir par l'ignorâcc des
Médecins qui ordonnent toutes les deus racines enfemble,l'vne corrompant la venu de l'autre, l'vne aiant
vertu d'inciter à luxure,l'autre de refrener.Ce que n'auiendroit fi on auoit le vrai fatyrium,ou 1 herbe de la¬
quelle parle Theoph.au Ii.<?.cha. zo.de l'hift.dcs plan.L'herbe qu'vn Indian auoit apportée,auoit vne gran-

Tt

vertus er
propri.fing.

Erreur de
Titcbs,

Erreur de
Mefue.
Erreur de
P Une.



494 comment, DE MATTH.

PALM A CHRISTI GRANDE. PAL M A CHRISTI MOINDRE.

difsime vertu d'echauilèr à paillardife.car non fejjlement fi on en mangeoit,ains fi on en frottoir feulement

les genitoires,ell'incitoit tellement, qu'on accomplifïoit l'acte de Venus tant de fois qu'on vouloir, de forte

que ceus qui en auoient vfé ,r .iuoient fiit douze fois. Cet Indian qui eftoit grand & fort, confefl'oit l'auoir

autrefois accompli foixante Se dix fois,mais qu'à chaque fois il ne gettoit qu'vne goutte de fèmence, en fin

le lang. Quant aus femmes fi elles en mangeoient, ençores plus chaudes deuenoient que les homes. Voila

que Theophr.en dit.Gal.décrit ainfi les propriétés des couillons de chien au li.S.des fimp. Vne même her¬

be s'apelle Orchis,couillon,& Cynoforchis,couillon de chien. Sa racine bulbeufè Se double a vne vertu hu-

QualiteS V mide Se chaude,& eft douce au goufter. La plus groile racine a vne grande humidité excreméteufè,& ven-

uertus. teufe:parquoi prin(è en bruuage incite à luxure. La moindre a fon humidité plus digefte par la force Se ope-

ration de nature,tellement que fa température efl plus chaude & plus fèche:pource cette racine non feule-

ment incite à luxure,mais l'empêche,& l'amortit. On les magerofties comme les bulbes. Le couillon nom¬

mé Serapias, eft de vertu deficcatiue outre le premier degré:au moié dequoi il n'eft propre pour échauffer à

l'amour. Appliqué refout les tumeurs phlegmatiques,mondiiîeles vlceres, Se guérit les herpes. Eftant defe-

ché il eft beaucoup plus deficcatif,tellement qu'il guérit les vlceres pourris,& rebelles à guerifon. Il eft auf-

fi aucunement aftringent : pourceprinsen bruuage auec du vin referre le ventre. Gai. parle du (àtyrium au

mémeliu.Le fatyrioneft de température humide & chaude,dont il eft dous au gouft.Toutesfois ilavn'hu-

midité excrementeufe Se venteuférpourceil échauffe Se émeut à luxure, principalement fa racine. Aucuns

difent que fion en boit en vin gros elle guérit le col retiré en arriéré fans le pouuoir redreffer.La plate nom¬

mée en Grec opyy- & °ÏX"& nomme en Latin Tefticulus, & Tefticulus canis:en Arabie, Chafi alkeb,

Les noms. ou chafi alchelb:en Italien,Tefticolo di cane-.en Aleman,Kuaben kraut:en Efpagnol, Coyon de perro : en

François Couillon de chien. Sa-njpi&v en Grec, en Latin aufsi Satyrium : en Arabe, Chafi alchaleb , Chafi

altraleb,ou Tatarich : en Italien, Satirio,& Satirione : en Aleman, Stendel vurtz : en Efpagnol, Satyrion,

Se Supinos de Rapofa : en François, Satirion.

DE HORMINVM. CHAP. CXXVIII.

Ommumdes iardins aies feuilles fembUbles au mirrubeila tige delà hauteur d 'une demi couder, quarree, alen¬

tour de Laquelle y a comme des goffes qui pendent contrebas, oùyade diucrfe femence enclofexar en l'hommum

fauuage eU'ejl ronde,çr brune^n celui dcs -t iardins noire,çr logue,de laquelle on fe fert en medecine, cr la dit- on

ejlre bou e à imouuoir au ieu i amour,fi on en boit auec du uin. Auec miel efface les taies er taches des yens : api 60

pliqué auec eau refout les tumeurs, V attire hors du corps les épines cr bouts de fléchés qui y font demourés. L'herbe produit

même effet. Le fauuage eji de uertu plut forte: pource on le mile ans unguens,Jf>ecialcm:nt au gleucin.

RVel,& après lui Fuchsen leurs liures de l'hift.des plant.tienent pour certain,qu'horminum des iardinsfoit cett'herbe rrefodorante qu'aucuns apellent vulgairement Sclarea*,les autres Matrifâluia, aucuns

Herbe S.Iean, Se que le fauuaee foit celle qui croift ordinairement par les prés , qu'on apelle aus boutiques

Galiitricum, Se Centrum galli. L'opinion defquels ie ne pui approuuer pour plusieurs raifons. La première

eft que leur tiges font le plus fouuent hautes de deus coudees, ce qui eft contraire à la defeription a'hormi-
nunv .leurs feuilles font beaucoup plus grandes que celles du marrube,les couppetes,où la graine eft enclo-

fe,regardent contremont.Outre ce lafclareeala graine ronde,non longue:ioint aufsi que Diofco.n'euft ia-

mais omis 1 odeur de l'oruaIe ? fi c'euftefté horminum des iardins, car fon odeur eft fi grande , qu'on ne la
pourrait oublier fans eftre reprins de ncgligencc.Dauantage Iaplante ici pourtraite ofté tout le doute qui y
pourrait eftre,laquelle reprefente fi bien Thorminum des iardins qu'il n'y arien à redire,& pour uorminuni

m'a,

^ En Fran¬

çois ûruale,

cr Toutebo

ne,

Ruel , cr

Tuchs re*

prouu,
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HORMÏN. DOMESTIC.

DE DIO SC.

HO RM IN. SAVVAGE.

S C L A R. E A, m'a,n y a gueres,efté cnuoiee par M.Lucas Ghini exceller Mé¬
decin, & trcllauant herborifte. Ella les feuilles conu*e le mar-

rube, mais plus grandes Se vn peu plus afpres, les tiges d'vnt

demie coudee de haut,quarrees,les fleurs purpurees, difpofees

par interualles en la tige lelon les feuilles , lelquelles tombées,

vienent comme des gouttes tendans contre bas , etquelles vnc

graine noire & longuette cft enclofe. L'horminum lauuage a

la feuille prelque comme la fauge , la tige longue d'vn pié&

demi, alpre, quarree, vn peu velue , canelee , la fleur purpuree,

plu/îeurs petites gofïès tendans contre bas,qui conticnent vns

graine ronde Se brune. Bref il eft ailes femblable à l'herbe vul¬

gairement apellee Galhtricum. Or Sclarea a les feuilles quatre sd&ex.

fois plus grandes que horminû,pius larges,aucunement alpres,

froncees,couchees par terre : la tige grade d'vne coudee & de¬

mie^ quelquefois plus,velue.ferme, quarree, du milieu delà-

quelle fortét plufieurs branchetes,quiponentdes fleurs épiees,
incarnates, de fort bone lenteur : d'icclles naillènt certains ré¬

ceptacles contenans vne graine noire , luifante, ronde. Ell'cft

foutenue de plulîeurs racines, & noirâtres, laçoit que cette

plante ne foit l'horminum de Diofc. toutesfois ie l'olçtioi apel-

lerle grand Horminum , ouHorminum odorant. Les feuiilcs

d icelle appliquées aucc vinaigre ou auec miel font reloudre

les apoftemes larges 8c plates, les frondes aufsi deuant qu'ils

facent chef. Les femmes d'Italie mettent vne graine de bcla-

rea dedans les yeus offufqués Se éblouis, Se ne l'oftent, que

l'offufcation ne loit guerie. Pline fait mention des deus cfpe- Erreur 4e

ces d'horminu au li.n.chap.dernier. Ou il eft tombé en même pUne,

erreur que nous auons montré ci-deuant parlant de ftachys.

Car où il deuoit dire qu'horminum a les feuilles côme le mar-

rube,il dit qu'il les a comme leporreau, abufé dcl'afhnicé des

mots grecs qui font praiion, qui lignifle marrube, Se prafon

qui lignifie porreau, lequel Pline auoit prins pour l'autre. Il y a vn'elpece d'horminum nombié par Theo-

phrafte,Pline,Gal.entre les blés,de moienne nature,félon Gal.au li.i.des alim-entre eryfimum, & le cumin.

Quant cft d horminum duquel il eft ici traitté,Gal.n'en fait point de mention aus hures des iimp. ii fait bien

Paul. Egin. n'en difant autre chofè finon ce qu'il a emprunté de Diofcor. Les Grecs l'apellent , lés Ltsnon *s -
Latins aufsi Horminum:les Italiens,Hormino.

Les uertui.

de hedysarvm. CHAP. CXXIX.

Plfe Eiyf&mtfuelesfiifeurs d'ungnens apeUent T>elec:nin,c'ejladire Securiduca,c'cjl un'berbc branchucjc ftuitlcs fem■=

ISiil blubles h celles des ciches, portant une grme ronfle dedans des gojjcs courbes comme cornés, Lpelle refmble À une
asss 1" t i



45?* COMMENT. DE MATTH.

bâche tranchait des dm coftcsj'ou U plante d pr'ms foti nom , er eft mm m gouji E U'ejl boite à l'ejlomac fn'mfe en bruud*

&f. On en met ans antidotes. Mife en peffaire duec miel,& appliquée devant que coimo tre charnellement la femme, empêche

«e conceuoir. eBc croifl parmi les blés er orges- ^

SEC VRIDACA GRANDE. SEC VRIDAC A PETITE.

Veneur de

Pline.

10

40

Qualités V
vertus.

tes noms.

IAçoit que hedyfarum croiffe quelquefois entre les fourmens, & orges, toutes/bis le plus fo uuent ilcroift parmi aphaca,comme témoigne Theophrafte au liure & cha. S.de l'hiftoire des plantes, difznt qu'il

croift entre aphaca, & qu'il la fait mourir. Pline abufé de la fimilitude des mots dit au liur. iS.chap. 17. que

la fecuridaca embralTant & enuelopantla lentille, l'étouffe, & la fait mourir. Cet erreur eft yenu de ce qu'il

a leu & traduit phacos pour aphaca:car phacos en grec fignifie lentille,aphaca, elpece de vefee. Quant à la

chofe aufsi, non feulement quant au mot il contrarie à Theophrafte, lequel écrit au lieu allégué que c'eft

aracus,non pas hedylàrum, qui croift parmi les lentilles, & qui les fait mourir. Il y a deus elpeces d'hedy¬

farum, iaçoit que Diofcoride n'endécriue qu'vn. L'vn eft grand,l'autre eft petit. Le grand a les feuilles

fort approchans à celles du pois ciche,vnze dependans d vn feul getton. Ses tiges font menues, Se fouppies:

fes fleurs rougeatres, & de couleur purpuree fort clere , comm'au pois, mais moindres. Ses goflès refèm-

blentàdes cornes , plates, courbes par le bout, où y a de la graine rouflè,de la figure dvn'hache,&

amere. Il eft appuyé d'vne feule racine, blanche, auec quelques fibres. Le petit eft prelque lèmblable au

grand, horfmis qu'il a les feuilles plus petites , en plus grand nombre, moufles par le bout. Les tiges, les

branchetes & toutes autres parties font moindres. Ses fleurs font prefque femblables à celles du premier, 0

mais petites , defquelles naiflent des petites cornes rondes, courbes, pointues au bout, rougeatres quand

elles font meures,efquelles eft la graine femblable àlafufdite, plus petite, & plus mince. Sa racine eft grai-
le, blanche , profonde dans terre. La graine de tous deus eft bone à boire contre la morfiire des beftes ve-

nimeufes. La poudre d'icelle mondifie les plaies, & vlceres pourris, nettoie aufsi les lentilles, vitiligines,

Se autres taches de la peau, fi on s'en frotte eftant bien incorporée auec tresbon miel. Prinfê en loch auec

miel ou vin cuit purge la poitrine des humeurs groiTes, & phlegmatiques. Beue auec lefsif dous , ou vin,

ou lai& de femme, y mêlant vn bien peu de faffran, tue les vers du ventre. Gai. fait mention d'hedyfarum

au liure 6. des fimples. La graine d'hedyfarum eft roufle, faite en mode d'vne hache qui couppe des deus
codés. Ell'eft amere & aucunement alpre: pource enbruuage ell'eft bone à l'eftomac , & defoppileles

membres intérieurs. Les branchettes de la plante en font autant. La plante que les Grecs apellent ififrupcr,

les Latins aufsi l'apellent Hedyfarum, & Securidaca : en Italien, Hedifaro, Se Securidaca.

60

DE ONOSMA. CHAP. CXXX.

N ofma aies feuilles longues, femblables à celles de l'orcanette, de la longueur de quattre dois, delà largeur d'un,

[§§1 molles, cottehees par terre, fans tige, fans graine, fans fleur. Sa racine ejl longue, menue, debile ,rougeatre. il

l^laSl croift es lieus affres. Les feuilles prinfes en bruuage auec du um attirent l'enfant du uentre de fa mere. On dit que fi
une jimme enceintepaffe dcJfiïs }queÏÏ'auortera.

IL y alongtems qu'on m'apporta des collines d'alentour de Goritie, bien garnies de diuerlès herbes, vneplante qui croift es lieus alpres, aiantles feuilles comme la petite orcanette, les racines fi rouges, qu'on

diroit que font racines de garance.Lefquellcs marques font tant correlpondantes à celles d'onoima, que ic

t on

:ie

ne pui
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ne pui croire que cette plante ne Toit le vrai onofma. Pource ie
l'ai fait ici pourtrairC au vrai,afin que les autres au/si en foient
iuges. Mais pour dire la vérité ic ne fai encores fi elle produit
tige,fleur, Se graine . car ie ne l'ai encores veue qu'ainfi quel-
l'eft pourtraitte fans tige, fleur, Se graine. Gai. décrit ainfi Tes
vertus au liu.S.des fimp.Onofma,ou Ofmas, ou Phlonitis, ou
Ononis,eft d'vne fubftance acre Se amere:pource on dit qu'el¬
le fait mourir l'enfant au ventre de la mere, Se qu'elle l'en fait
fortir, fi on boit de (es feuilles auec du vin. Comme les Grecs
l'apellent ovea/x ,ainfi les Latins & Italiens le nôment Onofma.

DE NYMPHAEA, OV NENVFAR.

CHAPITRE CXXXI.

^ E Nenufdr croiû es pdlus, K? edus dormantes. Ses feuilles font
y 'rOÈm fembUbles 4 celles de la feue d'Egypte,moindres, plus longues,
IBjcsCTcIIlles unes nage ans du deffus de l'e,'.u,les Mitres demeurdns du fond,
plufieurs fortans d'une racine. Su fleur ejt comme ceUc du Ik , blanche,
aidnt du milieu des filés idunes comefaffran.Ses fleurs pajfees fument une
tefle ronde, commune pomme, ou tejle depauof.oii la grume efl enclofe
qui efl noire,mafiiue,large,gluante au gonfler. Sd tige efl lijfee,notre, me*
nue,fembldble i celles de U feue d'Egypte. Sd racine efl noire, raboteufe,
comm'une maffe:on la couppe en Autonne.Sechee,0' beuèauec du u'.nefl

bone au flus flomachdl : confwne ld râtelle. La racine s'applique dus douleurs d'eflomac, O" de la uefiie : nettoie Us uitihgmes
auec de l'eau : cmpldjïree auec poix guérit la pelade. On en prend en bruuage pour dppaifer les fonges CT refueries d'amour:
bciie durant quelques tours,affoiblit la femence génitale. La graine prinfe en bruuage produit même ejfet, C eti'hcrbe efl apel*
lee Hymphtd,parce quell'aime les lieus aquatics.Ellc croifl abondiment en Elide,au fleuue An>gm,CT en AhartiM de Bacotie.

DE LA SECONDE ESPECE DE NYMPHAEA, OV

NENVFAR. CHAf. C X X X I I.

i; L y d un'autre efpece de Hympbid,la fleur de laquelle s'dpeîle Blephara, qui d les feuilles comme la fufiite, la racine
1 blanche,rude,ld fleur iaune,luifa>Ue,jnnblable alarofe. La graine ç? racine dicelle privfes en bruuage auec uin noir,

font ftngulicrcs contre les fins des finîmes. Elle croifl tn Thefjalie au fleuue Peneus.

NYMPHAEA BLANCHE ET IAVNE.

40

LE s apoticaires apcllét l'vne Se l'autre Nympha'a,d vn nom Arabie,Nenufar. Elle croiftpar toutes pa¬lus.lacs,& eaus dormantes. Dont cll'eft conneue à tous,tellement qu elle ne mérité plus ample deferi-
ption. Nonobftant Fuchs Médecin fanant de noftre tems,enfon liure de la composition des medicam.
dernièrement augmenté a eferit les cfpeces de nymphara des Grecs, & celles des Arabes eftre différentes,
comm'il declaire manifeftement par fes parolles qui s'enfuiuent : Nympha-a fe nomme aus boutiques Ne-
nufar.Diof Se Gai.n'ont point fait de métion de la qualité Se vertu de les fleurs. Il faut donc vfer, félon eux,
de la graine Se racine,lesquelles comm'ils témoignent, ont vertu derefraichir Se defecher. Au contraire les
Arabes commandent d'vfer des fleurs,leur attribuans la vertu de refroidir au tiers degré,d humc&er au fe-

60 cond. Mais ces fleurs font de la quatrième efpece de nympha:a, car les Arabes outre les deus efpeces des
Grecs,en mettent deus autres.D'où il appert la nympha:a( les fleurs de laquelle hume&ét félon les Arabes)
nous eftic inconncue. Pource les Médecins de noftre tems errent grandement, attribuans àleurs elpeces
de nymph.-ca, qui font celles des Grecs, la vertu d'hume&er. Parainfi les écris des Arabes donnent fou-
uent occafion aus Médecins de faillir. Et eft grand merueille que Serapion fait vn'eipece de nymphara»
qui eft chaude , Se de parties fubtiles. Tant peu y a de certitude Se afleurance en toute la dodtrine des Ara¬
bes. Voila que Fuchs en a écrit. L'opinion duquel tant s'en faut que ie veuille fouisigner, que ie la veu de
tout mon pouuoir réfuter,& deffendre les Arabes,comme aians fidclement recité le dire des Grecs, y aiou-
ftans ce que par leur induftrie, Se experience ils ont conneu eftre bon. Ce que ie montrerai euidemment à

70 tous ceus qui voudront en cette caufè eftre iuges équitables. Que les efpeces de nymphéa des Arabes,
les fleurs defquelles ils difent eftre hume&atiues , foient celles mêmes des Grecs , qui n'ont rien dit de
cette vertu des fleurs.il eft bien aiféàprouuer parle témoignage de Serapion & Âuicenne. Car après

Le 1 noms.
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M PHAEA petite.

Le( qualités
V ucrtus.

tes noms.

auoii tranfcrit tour ce que Diofcoride en dit , non kulemau

iis ordonnent d'vier de leurs fleurs pour humecter , ams auisi

<de leur graine & racine, où il eft befoin de rétraindre & re¬

froidir. Et ne faut trouuer effrange files Arabes difènr îosy-

efpeces denymphéaeftre detemperamét froid & huoiidcrpar-

ce qu'ils ont expérimenté, comme nous auons fait, que leurs

fleurs hume&ent & refroidillent. Ce qui n'eft contraire à l'opi¬

nion des Grecs, car quand ils difent que nymphara a vertu de >

refroidir,& defecher,ils entendent de la graine & racine,quand

les Arabes dilènt qu'ell'a vertu de refroidir & humeâer, ils en¬

tendent des fleurs, comm'Auicenneaeuidemment écrit. le di¬

rai dauantage qu'il n'y a point d'inconuenient de dire, qu'vne

même plante foit de diuerfe température en diuerfes parties:car

témoin Gal mémc, la racine de la mandragore refroidit, & de-

feche, le fruit refroidit & humecte. Parquoi il me femble que les

Arabes méritent pluftoft d'eftre loués, qu'ainfi auec haine blâ¬

més comme Fuchs les blâme, d'auoir mis en vfage, non fans le

grâd profit des homes,les fleurs de nenufar,defquelles les Grecs

n'auoient rien dit. Et n'eft vraifemblable que les Arabes aient

ignoré la qualité & vertu de la graine & racine de nenufar. Car

fi Auicenne euft eftimé ladite graine & racine eftre de même

température que l'herbe , il n'en euft pas ordonné aus dyfente-

ries,aus fonges &fantafies d'amour,au flus immodéré des fem¬

mes, & autres maladies qui requièrent des medicamens chaus

& fecs. Mais on dira, que ce ne font mêmes elpeces de nym¬

phéa félon les Grecs,& ielon les Arabes, parce que Serapion de

l'autorité d'Albalar,mct entre icelles vne plante qui eft chaude,

& de parties fubtiles. Aquoi nous répondôs que cela n'eft rien,

& qu'on ne le doit trouuer fi eftrange,que Fuchs le trouue : car

nous en auons l'exemple de Diofcoride en la ioubarbe , lequel ,

fait vne troifiéme efpece de ioubaibe qui eft chaude,acre, & exulcerante,les deus autres efpeces ellans froi-

des félon Diofcoride même, voire , félon Galien, froides au tiers degré. l'ai bien veu en Bohenie en cer¬

tains lacs vne efpece de périt nenufar, siant les feuilles comme nympha:a,vn peu plus grandes que celles du

chou marin,la fleur blanche,des petis boutons ou telles comme le capprier, où eft enclofè la graine groilc

comme celle du pauot. Laquelle plante line me (ouuientauoir veu ailleurs qu'en Bohcme. Gatien recite les

vertus des efpeces de nenufar au li.S.dcs fimpl. La racine & graine de nymphxa ont vertu de defêcher fans

cuifeur : parquoi elles referrent les flus de ventre, & le flus de fperme,foit en fbngeant, ou autrement : elles

font bones aufsi aus dyfenteries.Le nenufar qui a la racine blanche eft de plus grande vertu,tellement qu'il

guérit le flus immodéré des femmes. On boitd'icelle,& de celle qui a la racine noire en gros vin rude. El¬

les ont aufsi quelque vertu abfterfiue,de forte qu'elles gueriftènt les vitiligines, & la pelade : les vitiligines,

trampees en eau,la pelade auec de la poix liquide. A quoi eft meilleure celle qui a la racine noire,comm'aus

autres chofes fufdites celle qui a la racine blanche. En Grec NujuÇïiy , en Latin aufsi Nympha:a : en Arabie,

Nilofar,Ninofàn,ou Nilufar : en Italien,Nimpheaten Aleman, Gelb, Vueifz fcebluomen, & Haruurtz : en

Efpagnoi,Efcudetes de rio ,& Higos del rio:en François Blanc d'eau,launet d eau,& Lis deftang.

DE ANDROSACES. CHAP. CXXXIII.

Nirofdces eft un herbe amere t produi[dnt des ioncs f menus, fans feuilles, didnt en lu cime des hourfes ou gojfes,
efquelks Ufemence eft contenue. Elle croift es lieus maritimes de Syrie. Si on en boit dem drachmes auec du uin, el*

Imitai le euacïie grande quantité d'eau de l'hydrppifie par les urnes. La graine beu'c produit même effet, U decoftion de 0
l 'herbe dujU, EUe fert grandement aus podagres appliquée,

ANDROSACES I.

»

DN ne nous apporte point,que ie fâche,de androfaces de Syrie en Italie.Et parce qu'il eft pofsible qu'el¬le y croiflèaufsi bien qu'ailleurs,on a depuis peu de tés rrouué eslieuspres de noftre mer delaTufc

7>

ca¬

ne vne
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ne vne certaine plante , de laquelle.vous voiez ici le pour-
trait,qu'aucuns eftiment eftre androfaces.M. Lucas Ghini

Médecin excellent, & treftauant herborifte me la enuoiee

cett'annee : l'opinion duquel, Il ell'eftou: telle que cette

plante fuft androlàces, & qu'il creuft en Italie, ie voudroi

bien fuiure,ne fufl: ce qu'à raifon, qu'outre les autres mar¬

ques, Oribalè tranferiuant ce chap. de Diofco. la dit eftre
toute blanche. Iacob.Anton. Cortufus m'a enuoié vn'au¬

tre plante fousle nom d'Androlàces,apportée des lieus ma

ritimes de Syrie, grandement différente de la fufdite, que

i'ai fait ici pourtraire,afin qu'vnchacun en die ce que bon

lui en femblera. Gai. parle ainli de androfaces au li. 6. des

fîmpl. Androlàces eft vne plante humide & acre. Eftant lè¬

che elle peut,fa graine aulsi, faire beaucoup vriner, refou¬

dre , & delecher. Cette plante s'apelle en Grec Av«Tporuxte,
comm'en Latin Androlaces:en Italien Androlàce.

annotation.

| On trouue es vulgaires exemplaires c'eftadire

menue, lequel mot Ruel a omis comme fuperflu. En Ori-

bafe y a teo*», c'eftadire blanche. Ainfî Marcel.l a traduit,

aiantfuiui quelque vieil exemplaire. Dauantage où on lit

incontinent après, c'eftadire fans feuilles, aucuns

lifent , c'eftadire auec feuilles.

DV CETERAC, OV ASPLENVM.

CHAP. C X X X I II I.

Les qualités
C7 uertu*.

Les noms.

E Ceterac m Aj ^ienum,ejl nommé d'aucuns Scolopendrion,d'autres Splenium, d'autres Hemioniutn.il gette plu-
fieurs feuilles qui refemblent k lafcolopcndrefortans d'une racine.il croiji ans murailles, fur les rochers, er es
lieus ombrageui.il ne produit nt tige,ne fleur, ne femence.Ses feuilles font entailléescomme celles du polypode,
rouffes er uelues deffotu, uertes deffui. Elles ont telle uertu, qAe bouillies en uinaigre, ej beu'és parlefpace de

quarante iours, confumentla rateiïe:on broie avi^i lefdites feuilles pour les appliquer auec du uin fur la râtelle. Le ceterac ejl
bon 4 ceus qui ne peuuent pijjer que goutte à goutte, wald iauniffe , il appaife le hoquet, romt la pierre de la u cfîie. On dit
qtfil empêche de conceuoirfi on en porte pendu fur foi, ou feul , oh auec une râtelle de mulet. Mais pour cet effet il le faut
cueillir de nuit, la lune n'éclairant point.

ASplenum ou Scolopendrium eft maintenant nommétantdes Médecins que des apoticaires fuiuans les Ara¬

bes, Ceterac. Il n'y a pas long temps que les herboriltes ont

conneu que le ceterac des Arabes eftoit le vrai Icolopédrium,

tous prenans la langue de cerfj qui eft la vraye phyllitis,pour

afplenum.Et combien que ceci Ibit h clair, qu'il n'y a aujour¬

d'hui doute quelconque , toutes fois on trouue ençores de

vieils apoticaires, qui maintenans pluftoft leur opiniâtreté

que la vérité, ne veulent croire que phyllitis ne l'oit point le

vrai lcolopendrium , le fondans feulement fur cette raifon,

que leurs predecéÏÏêurs apelloient Phyllitis tcolopendria, Se

qu'ils ont touiours expérimenté qu eU'eltoit fort profitable

aus indilpofitions de la râtelle. En quoi ils errent grande¬

ment , comm'oa peut voir par les marques d'alplenum , 1ef-

quelles montrent euidemment que afplenum n'eft autre cho¬

ie que le ceterac. Aucuns debatent par vn'autre raifon que

ceterac n'eft le vrai afplenum, parce que Diolcoride a écrit

l'afplenum auoir les feuilles comme le polypode , aufquelles

les feuilles du ceterac ne font correspondantes. Mais li ceus

qui ainll contredifent auoient veu le polypode des montai-

gnes par où on va de Goritie à Carnioie,qui a les feuilles

étroittes, & fort vertes, à mon auis,ils châgeroient d'opinion:

car ce polypode eft de feuilles fort femblable au ceterac, vn

peu plus amples, & refemble fi bien au cetera c, que de prime

face ie la prenoi pour ceterac,puis aiant veu la racine,ie coa- Le cbois.

neu incontinent que c'eftoit du poly pode. Le meilleur cete¬
rac croiften Candie,où,lelon Vitruue,il aefié trouué du lieu

ue Potereus, qui paitè entre deus villes , Gnofus & Cortyna:

du cofté de Cortyna où y a du ceterac, les belles .n'aians

point de râtelle , du cofté de Gnolus, où n'y en a point, les

belles aians râtelle comm'ailleurs. La poudre dorec qui le

trouUe au derrière des feuilles du ceterac beué du pois d'vne drachme , auec vne demie drachme d'ambre

blanc,& fuc de plantain ou de pourpier, eft mcrueilleufement profitable à ceus qui font moleftés du flus

de Iperme. La deco&ion de l'herbe eft bone à toutes palsions melancholiques,& principalement à ceus qui

ont la verolle. Galien en peu de parolles dcclairela vertu du ceterac auliure 6. des lîmples : Le Ceterac elt

Tt 4
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de parties fubtiles,toutesfois il n'eft pas chaud : parquoi il romr la pierre Se fait fondre la râtelle. Voila que

Galien en dit. Au refteaucuns eftiment fcolopendrium & afplenum n'ellre même plante félon les Grecs, en

quoi ils fe dilêntfuiure Galien, lequel auliure j. chapitre 12. desfimples, traittant des remedes de l'oppila-

tion de la râtelle, iêmble parler d afplenum & fcolopendrium comme plantes diuerlès. Les plus grandes

oppilations de râtelle ont befoin de plus fors medicamens , comme de l'écorce de cappres , de racines de

tamaris , de fcolopendrium , de fcilla, d'afplenos , ainfi nommé a caufe de fa propriété contre la râtelle.

Mais félon mon iugement ce mot de fcolopendrium a cfté aioufte d'ailleurs contre l'intention de Galien,&

eâ ce lieu depraué ou par la négligence des imprimeurs, ou par la curiofité de quelcun penlant trop fauoir.

Laraifon eft, qu'aus liures fuiuans,traittant par ordre de tous les fimples lefquels il connoii!bit,n'a fait au¬

cune mention de fcolopendrium, ains d'afplenum feulement, des qualités & vertus duquel il a parlé en

bref, ainfi qu'auons ci-delfus recité. Ou bien nous dirons mieus, que Galien en cet endroit par fcolopen¬

drium,ou par afplenum a entendu l'herbe dite hemionitis.de laquelle nous parlerons au prochain chapitre.

Car hemionitis , comme témoigne Galien au liure p.chapitre 2. de la compofition des medicamens locaus,

dénombrant les medicamens qu'Andromache auoit écrit comme tresbons à la râtelle , eftoit apellee d'au¬

cuns anciens Afplenum , d'autres fcolopendrium : parquoi il ne feroit de merueille lî Galien au lieu fufdit

prenoit afplenum pour hemionitis, veu mémement que cett'herbe a vertu de fiire fondre la râtelle.La plan¬
te nommee des Grecs XsTÂmci , s'a pelle aufsi en Latin, Afplenum ,& Scolopendrium : en Arabie, Scolo-

fendrion , ou Sculufendrium : aus boutiques Cetrach:en Italien, Alpleno, Scolopcndria, Se Herba in-

dorata ; en Efpagnol, Doradilha : en François, Ceterac.

DE HEMIONITIS. CHAP. CXXXV.
10

> Tmienitk, qu'aucuns apellent Splcnium, a les feuilles femblables audncunculus, fuites en croiffant. Elle gelte plu--
' fleurs racines, menues,amaffets enfemble. Elle ne porte ne fleurs, ne graine, ne ttge:çr croijl en lieuf pierreux : eh

le fi aft» e au goufl. B eue en uinaigrc confume la râtelle.

HEMIONITIS. S F F. R R A CAVALLO.

LEonicenc, Ruel, Manard ont fans doute failliCcomme nous auons ditfiir le chapitre de Phyllitis) efti-^mans que hemionitis fuft cette plante que les vulgaires apoticaires apellent Langue de cerf, Se faufe-

ment (colopen hia. Mais puilqne nous auons montré parraifons fort euidentes ces perfonages treilauans,
Se Fuchs qui les a fuiuis.auoir failli, il lèroit fuperflu de les redire ici, veu qu'il n'y a perfone de/liant enten¬

dre nos raifons qui ne puiiïe auoir (on recours au dit chapitre. Au relie nous tenons maintenant pour cer¬

tain que la vraie hemionitis décrite par Diofcor. croift à Rome par les mafures , Si ruines des vieils édifices

près du grand colifee , d'où les curicus herboriftes l'ont tranfplantee en leurs iardins. Elle m'a aulsi cette

année efléenuoice par Alois l'Anguillaire trelfauant herborifte, de Padouë, de laquelle nous auons prins le

pourtrait que vous voiez ici. l'ai long tems efté d'opinion auec Hermol. Se Ruel que teucrion félon Pline

& hemionitis fuft vne même plante , de ceus par les exemplaires corrompus, efquels on lit ainfi au liurc

ij.chap. 5. Ce même tems Teucer ainuenté l'herbe teucrion, qu'aucuns apellent hemionjon. Depuis aiant

rencontré vn Pline mieus corrigé, i'ai trouué qu'il n'y auoit pas hemionion,ains hermion. Ce qui m'a fait
changer mon opinion première,& dire que le teucrium de Pline n 'efi différent du teucrium de Diofco. Au

refte Pline ne fait aucune différence entre hemionium & alplenum, écrivant ainfi au lui. 27 chap.^. Aucuns

apellent Afplenum,hemionium. Mais ie me doute que Pline fe trompe, car Diof.non feulement a décrit en
diuers
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iamais dit que afplenum fuft apellé hemionitis, oui bien au
contraire,qu'on apelioit hemionitis non a/plenum,mais fple-
nium. Les feuilles d'hemionitis faites en croiffànr,me font ici
fouuenir de l'herbe que les Alchemiftes apellent Lunaria mi¬
norées autres Lunaria botryitis, c eftadire grappue, à rai fon
de fa graine amaflèe en grappe. Laquelle eft douee de vertus
fîngulieres en medecine, pource il fera bon d'en dire quelque
chofe.C'eft vne petite herbe,quafi de la hauteur d'vn empan, forme de lu
Elle ne gettequ'vne tige,ronde,ploiante,graille, du milieu de nariamiitor.
laquelle fort d'vne feule part vne branchette.de la figure d'vne
cofte, où de chaque part fet feuilles font attachées, faites en
croiflànt,épaiflès, fermes , comme celles du chou marin. Au
fommet de fa tige produit des fleurs femblables à celles de la
petite ozeille,vne graine rouge,ronde , menue, entalfee com-
m'vne grappe de railîn. Toute la plate eft finguliere à fouder
plaies,&àguerir toutes rompures tant de dedans le corps,
que de dehors:pourcc ils en font vn grand cas pour les rom¬
pures des petis enfans , cfquelles le boiau defeend. Toute la Les uerUts.
plante fechee,& réduite en poudre eft fort bone aus dyfente-
ries. Elle referre les flus blancs des femmes, les rouges aufsi.
Aucuns difent que les cheuaus qui paillent aus montaignes,
où elle croift en quantité,fe déferrent, les clous par icelle arra
chés,donton l'apelle en vulgaire Italien Sferra cauallo, defer
re cheuahmais trefmal,à mon auis, car c'eft bien autre plante
qui eft ainfî nômee parce qu'elle déferré les cheuaus, ou par-

faice que là graine eft faite en mode de fers de cheual. Mais les
Alchemiftes mettans cette plante entre les efpeces des Lunai¬
res,tellement qu'aucuns la nomment Lunaria maior,la gran¬
de Lunaire , ie n'ai peu de moins que d'en parler ici. C'eft
donc Sferra cauallo vn'herbe qui croift es montaignes, de

feuilles femblables à celles de la petite fecuridaca,petites,de la figure d'vn cœur,auec vne ligne courbe tout
du long,plufieurs gouffes depedans d'vne longue queue,des deus coftés,longuetes,plates,diuifees, d'vn co-rlprnnnn<»nrpcrmirKps.nni (emHIpnr *«*/vne m]'*> nrt-^p A*>eAirc «-mir nrAminpt-A

Là forme de
Sferra cm J
h.

fté par decouppeures courbes,qui femblent eftre des trous rons,l'entrec desdits trous prominéte d'vne part
& a autre,tellement qu'il femble que Nature a vfe d'vn grand artifice à les conftruire.Ses tiges font faites à

gles, cane/ces, garnies de force branches. Quant aus fleurs ie ne les ay encores veu'ës. La graine eft dans
ces gouflès faite en croi/îànt à deus cornes,d'où les Alchemiftes lui ont dôné le nom,qui la hautlouent com
me propre pour faire de l'argent.Mais combien ils font deceusen leurs opiniôs,fouuent eux mêmes l'effaiet
à leur grand dommage.Sa racine eft graifle de la longueur de quatre doigts.l'apelle cette plante Securidaca
de montaigne,parce qu'elle femble auoir grande fimilitude, tant de figure que de vertus auec la petite fécu¬

le ridaca.Siles cheuaus qui l'ont long tems toute verte foullee des piés, incontinent en font déferrés, ie ne le
pui pour certain affeurer. Mais veu que Pli.au li.io. ch. 18. a écrit que le piuert fait fortir hors des trous des
arbres où il fait fon nid,les coins que les bergiers y auraient congnés,les touchant feulement d'vne certaine
herbe,veu aufsi queTrebias autheur trefancien eft de même opinion,ie fui contraint ne reprouuer ceus qui
attribuer cette vertu à la plate fufdite.il y a vn'autre herbe qu aucuns aufsi apellét Lunaria minor,qui croift
aus bors des folles,leuees des terres où y a d'eau,& du long des chemins.Elle traine par terre, l'es brachettes
eftans comme ioncs,plus longues que d'vne coudee,femblables à la peruenche,du long de/quelles depuis la
racine iufques àla cime les feuilles font dilpofees des deus collés par briefs interualles, leiquelles feuilles
font grafletrès,rondes,comme vne petite monnoie,d'ou aucuns l'apellent Nummularia. Il y en a qui eftimét
que c'eft Elatine. Cequeie necroi, parce que les feuilles de nummularia ne font velues, ainslilfees, elle ne

jo croift parmi les blés,& lieus cultuiés,mais es leuees des fofles,& lieus humides. Cctt'herbe aufsi a vertu de
fouder,& referrer.Or retournons à hemionitis,pour declairer fes vertus félon Gal.qui en parle ainfi en brief Les uertut.
au liu. 6.des iîmp.Hemionids eft aftringente & amere:pource beuë en vinaigre eft bone au mal de la râtelle.
Elle fe nomme en Grec tyuawT»rjComme en Latin aulsi Hemionitis;en Italien,Hemionite.

Nutmtwk*
ri*.

Les noms.

DE ANTHYLLIS. CHAP. CXXXVI.

Ly a deus fortes d'antbyUis. L'une eft trejfemblable d la lentille,de feuilles molles, droittes, de branchcttes hautes
, d'un empan,de racine petite çr menue.Ellecrotjl es terres falees,& bien expofees au foleilje goujl ajjes falé. La

fécondé efyece de feuilles,ç? de brancheseflfemblableà ï lue mufquee,toutesfoiseUes font plut uelues, plut cours
______ tefyCT plus aftres.fa fleur efl purpuree,çrfort puatUe:fa racine refemble a cette delà cicboree. Pritife enbruua=>
ge au pois de quatre drachmesejl fort utile aus reins, ©" à la difficulté d'usine. Broiee cr appliquée en pejjaire auec laift ©*
huile rofat remollit les phlegmesde la matrice. Guérit les plaies. Celle qui refemble à l'iue mujquee,entr autres propriétés,prin*

fe en brmage auec uinaigre miellé, guérit le haut mal.

E n'ai encores point veu en Italie ne la première,ne la féconde efpece d'anthyllis,qui foit correfpondante
àladefcription de Diofeoride,combien qu'elley puiflè bien croiftre. Ruel dit que les modernes l'apel-

ient Salfola,parce qu'on en peut tirer du fcl. Fuchs au liu.de lacompofition des medicamens dernièrement
augmenté,écrit que cett herbe que les Arabes apellent Kali, de laquelle nous auons traitté au liure fécond
fur le chapitre des arroches,eft anthyllis:car après auoir declairé les efpeces d'alum,il dit ainfî à la fin:L alum

7® qu'on apelle Alumen Catinae,fe fait d'vne herbe brulee que les Arabes apellent Kali,les Grecs Anthyllis,&
Tragos.Mais Fuchs fe trompe grandement auec Amacus Portugalois,duquel,comme ie penfe,il a prins cet¬
te vaine opinion. En premier lieu xe ne voi point comment Kali des Arabes puiflè reprefenter au vrai An-

thyllis,

I
Fuch: repr.
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thyllis,& Tragus,deus herbes différentes de genre,d'efpece,de marques, de vertus, comme nous montrons
plus amplement en l'Apologie que nous auons écrite contre ledit Amatus. Secondement ietrouue fort
étrange que Fuchs home fauant,& le premier Médecin de la Germanie,ait de Ci prés foiui les inepties de ce
Portugalois,qu'il fè foit contenté de dire qu'anthyllis eftoir le KaU des Arabes,(ans côfiderer qu'il y a deus
fortes d'anthyllis,& declairer laquelle des deus eft le Kali des Arabes.Qijantà moi,ie croixjue Kalin'cftne
la premiere,ne la fécondé efpece d'anthyllis, ne Tragus. Car tragus croiftfàns feuilles, aiant des épines au
lieu d'icelles,tellement que toute la plante n'eft qu'épines. Anthyllis de là première eCpe.ce cft fort femblable
à lalentille.La fécondé efpece,félon Diofcoride,refemble à l'iue mufquee de feuilles Se de branchettes,horf-
mis qu'elles font plus velues,plus petites,& plus rudes:fa fleur eft rouge, fort pUante.Toutes lefquelles mar-
ques ne fè trouuent en Kali,qui eft falé au goufter. Gal.parle des deus efpeces d'anthyllis au li. 6. des flmpl.

3L.es UertW. Il y a deus fortes d'anthyllis. T outes deus defechent modérément,de forte qu'elles foudent les plaies. Celle
qui eft femblable à l'iue mufquee, eft de parties plus fubtiles, tellement qu'ell'eft bone au haut mal, & eft

Ltt noms. plus abfterfiue que l'autre. A'vèyAXiî en Grée,en Latin Anthyllis:cn Italien,Anthillide.que ;

DE LA CAMOMILLE. C HA P. CXXXVII,

'■$? li L y d tro ^ efr eces d e camomille,différentes feulement quant à la fleur,"Leurs tiges font de la hauteur d'un-empan,
branchues ,aians plufîeurs concauités d'où fortent les branches.Les feuiUes font metfuts, petites,tu grand nombre.

Elles produifciit des te fies rod es,des fleurs au milieu de couleur d'or, entournees au dehors de fciullettes ilatiches,

, urnes,ou purpurees,de la grandeur des feuilles delà rue. Bile croifl es lieus affres,zr du longdes chemins. On la 10

cueulc au pri'Hems.Lcs racines,^fleurs, er herbe,ont uertu de fubttlter,w échauffer.Prinfes en bruuage, ou la fumee d'icelles re=

ceué par une felle percee font fortir les menfkuts, l'enfant hors du uentre de la mere, l 'urine, er la graueUe. On en boit aufii

contre les uentofités, er l'iliaquepafîioir.nettoient le corps de la iauniffe:gueri[fer.t les mMdies du foye.Leur decoâion fert à fo*

tnenter la uefîie.La meilleure des camomilles contre la pierre,eft celle qui a la fleur purpuree,qui eft plus grandette. On l'apeSe

proprement Heranthemon. Celle qu'on nomme Leucantbemon, er Chryfanthemos font mieivs uriner. Appliquées fur lesfiélu*

les lachrymales,les guerijfent : machees gueriffent les ulcérés de la bouche. Aucuns en ufent en clyfteres auec huile.oii les feduit

en poudre pour en ufer contre les accès des peur es. On garde les fleurs,V feuilles,on lesreduit en trocifcs pilees i part. La ra=

cine aufii fe doit fecher, & quand la necefiité le requiert, on donne deus parties de l'herbe, une partie de fleurs,ou de racine, ou

éu contraire deus parties de fleurs,une de l '!?erbe f en changeant le double pois,un iour,çr l 'autre non,en uin miellé trampé d'eau. ■

camomille. ADONIS. }°

ANthemis,apellee aufsi des Grecs Chamarmelon,parce qu'éll'a l'odeur d'vne pomme,fe nomme en vul¬gaire d'vn mot corrompu Camomilla. Et iaçoit que Diofc.mette trois elpecesd'icelle,différentes feu¬
lement de couleur des fleurs,& qu'il die celle eftre la meilleure contre la grauelle, qui a les Heurs iaunes au
milieu,enuironnees de feuilles rouges toutalentour, comm'au bubonium , toutesfois les apoticaires ne fë
fournirent que de celle qui a les fleurs iaunes au dedans,entournees de feuillettes blanches au dehors,à eau
fequ'on en rrouueplus grande quantité que des autres,parmi les blés,& parles chams,&: qu'ell'eft de bone
fenteur , les deus autres efpeces eftans conneu'ês de peu de gens, & eftans rares en Italie. Aucuns penfent
qu'Adonis plante ainfî nommee par Vergile,foit la camomille pmpuree de Diofco. Mais ils Ce trompcnt:car
cette efpece de camomille félon Diofco. a fes fleurs dorées au milieu , entournees par dehors de feuillettes 70
purpureps, comme nous voyons en vne efpece de marguerites, defquelies les fleurs d'Adonis font grande¬
ment diftçtçntes, qui font fcmbkbles à celles du pauot fauuage. Au refte la camomille vulgaire porte des

tiges
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tiges hautes d'vne coudee,des feuilles petites , menues comme cheueus, Se en grand nombre:des fleurs es
fommités des tiges & branchetes,(êmblables à celles de la matricaire. La racine eft menue,non profonde en
terre.Il y a fi grande fimilitude entre la camomille,& la cotule, qu'on ne les làuroit difeerner de veue ,mais
du flairer (èulement:car la camomille a vne bone Se fouëue odeur,la cotule pur,& eft fi acre qu'elle peut vl-
cerer:pource ceus qui vuident leur ventre aus chams,& s'en torchent le fondement, peu après ils y fèntent
vn'ardeur intolérable. La deco£hon de camomille beUe,guérit les douleurs du cofté:autant en fait l'eau di-
ftillee des fleurs. Les fleurs cueillies (ans les feuilles,pilces dâs vn mortier,& auec huile formées en paftilles,
fi d iceus difious en même huile on en frotte ceus qui ont les heures,depuis le fommet de latefte iulques aus
piés,& qu'on les mette incontinent entre des linceus pour (ucr,guerifl*ent toutes fortes de fleures, fi la fueur

lo abondante en fo rt.Ainfi l'a écrit Nicheffor Egyptien.Çal.trairte ainfi de la camomille au li.3. des fimpL La Les qualités
camomille eft femblable à la rofe quant à la fubtilité de (es parties, quant à la chaleur ell'approche plus des cr uertns.
qualités de l'huile,familières & propres à la perfone, & temperees. Parquoi ell'eft bone fur toutes chofes
aus lafsitudes,ell'adoucit & appaile les douleurs.Dauantage elle lâche ce qui eft trop rendu remollit ce qui
eft moiennement dur,& raréfié ce qui eft trop ferré. Outre ce elle dilTout les fieures qui font fans inflam¬
mation de partie noble intérieure,fpecialement celles qui furuieneiit d'humeurs cholériques, & de conftipa
tion de la peau. Pource les Sages Egyptiens l'ont dediee au Soleil, & croient que c'eft le remede de toutes
fieures.En quoi ils s'abufent, car elle peut guérir les feules fieures fufdites ,& celles defquelles l'humeur eft
digefte.Toutesfois eU'eftbone aufsi à toutes fieures,qui procèdent d'humeurs melancholiques, phlegmati-
ques,& d'inflammation des parties nobles interieures.car l'humeur eftant digefte , la camomille leur eft vn

10 finguiier remede,& eft bone aus hypochondres autant que fimple qui (oit. Il en parle aufsi ail Iiure 6. des
fimples. l'ai parlé amplement delà camomille au li. 3. maintenant ie dirai en bref, qu'ell'eft chaude & de- Le tempe=
ficcatiue au premier degré:ell'eft aufsi de parties fubtiles:pource ell'a vertu de re(ôudre,rarefier,& relâcher, rament.
Cette plante eftnommeedes Grecs £ iôt */ ç , & ya.fj.aifj.vhov , en Latin aufsi Anthémis , & Chamarinelum: Lis noms.
en Arabie , Debonigi, Babunegi: en Italien Camamilla :en Aleman , Camillen : en Eipagnol, Manzanil-
la:en François,Camcmine,&: Camomille.

DE LA MATRICAIRE. CHAP. CXXXVIII.

A Matricaire,quaucuns apeUent Amaraciw ,a Us feuilles comme le coriandre, minces : fa fleur blanche alentour,

idime au dedans, d'odeur facheufe ,amcre au goufl. Sechee ç?prinfe enbruuage auec uitwgre miellé pu'gc la

cholere,cr le phlegme aufîi bien que l'epitlynvctl'cjl boue 4 ceus qui ont courte alcinc,(y qui abondet en humeur

melâcholique.L herbe fans fa fleur prinfe en bruitage ferlant aftmatics,CT grauelctis.La furtiec de ladecoftiort

receu 'c par le bas eft bone dm duretés cr inflammations de matrice.On en applique auec fa fleur fur les eryftpela 3ts apojiemes.

MA T R I C A I R E- T AN AISIE.

ON plante la matricaire par tous les lardins d'Italie,où non feulement elle croift , airis aufsi es mitreslieus de foiméme. Sa feuille eft comme celle du coriandre,amere au gouft,puante au flâner : Ils fleurs
(ont blanches alentour, iauncs au dedans. LesTufcans l'apellent Matricaria ,& amarella, à raifon de l'on
amertume. Au refte Brafauol. Fuchs , & les moines qui ont commenté Mefue, errent grandement, félon

7v mon auis, eftimans tous d'vn accord ( comme nous auons declairé fur le chapitre de l'armoilê ) que ma¬
tricaria, ou ama'rella foit la (èconde elpece de l'armoilê de Diofcoride, n'aians bien conneu que c'eftoit
le vrai parthenium. Outre ce le Brafauol. Se Fuchs maintienent,- à toute force le vraiparthenium ellrc ce

que
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ferreurde que les vulgaires herboriftes apellent Cotula fœtida. Mais de combien ils (ont trompés, ceus cri foyent
Brttftuol.cr iuges qui fauent bien que cotula fœtida a la feuille pluftoft comme le fenouil, ou la ;camomille, que com-
fuchs. me le coriandre, &r n'eft Ci amere que doit eftre le parthenium , ains eft trefpiquante, & peut vlcerer,ce que

Diofcoride & Galien n'ont attribué au parthenium. Aucuns anciens ont apellé parthenium la pariétaire,

celle qui croift es parois, fort propre à nettoier les verres, comme témoignent Galien au liure 6. desiîm-

ples.Pline au liure n. chapitre 17. Il y en a qui apellent parthenium mafle , la Tanaiiîe , que les apoticai-

rcs apellent Tanacetum , de laquelle nous auons fait mention traittans de l'armoife, & en prefentons

ici le pourtrait. L'opinion defqucls ie trouueroi meilleure que celle de ceus qui tienent que tanacetum
•Vertu*dcU foit la troifîéme efpece de l'armoife. Les modernes vfent delaTanaifie pour difloudre lesventofites de
Tdnaijle. l'eftomac,& du ventrentem pour chafler les vers <Ju ventre. Ils en vfent aulsi pour rompre la pierre des

reins, & prouoquer l'vrine. Mais ils l'ordonnent pluftoft aus homesqu'aus femmes,la matricaire aus fem¬

mes feulement. le ne trouue point que Galien air fait mention de parthenium entre les /impies. Son
Ves noms, nom Grec efl n«tf6tnsv:le Latin pareillement Parthenium : l'Arabie , Achuen, Ychuen, Achuan , ou

Alachuan : l'Italien, Parthenio , Matricaria , 6c Amarella ; l'Aleman, Muotter Itraut, & Mettran : le Fran¬

çois , Matricaire.

Vphthalmum, qu 'aucuns nomment CacU a, produit des tiges menues, çr moUes, les feuilles comme le fenouil,la ia
fleur Urne, plus grande ((ne celle de la camomille, faite commun ail ,doueft uenu le nom. il croijl alentour
des bourgades, GT parmi les cbams. Les fleurs broiees auec cerat font fondre les tumeurs & duretés. On dit
que fi on en boit après eîbreforti du bain,il guérit La iauniffe,cx aucc le tems rend la couleur nuiue à la perfonc.

BVPHTHALHVH, BELLJS GRANDE.

LEs modernes font de diuerlês opinions touchant le Buphthalmum. Car aucuns prenent pour icelui,vne certaine herbe haute plus que d'vne coudec, qui croift aus prés, & bors des terres, qui eft , félon

mon auis.la grande bellis, aiant la feuille aucunement dentelee alentour, la fleur iaune au dedans , enui- 60

ronnee au dehors de feuillettes tresblanches, plus grande que celle de la camomille. D'autres , defqucls

eft Fuchs,tienent pour buphthalmum, cett'herbe qui refemble à la vulgaire camomille , qu'on nomme aus

boutiques Cotula non fœtida. Lefquellcs opinions ie ne pui approuuer. Premièrement iaçoit que cotula

non fœtida retire aucunement au buphthalmum quant aus feuilles , toutesfois les fleurs iaun.es au milieu,

blanches alentour,comme celles de la camomille,ne répondent point à la delcription de Diofcoride. D'où il

eft aufsi notoire que l'autre plante première n'eft le buphthalmum. Car Diofcoride aiant diligemment dé¬

crit les fleurs de la vulgaire camomille, & du parthenium , eftre iaunes ail dedans, blanches alentour, il ne

faut point douter qu'il n'ait vfé de pareille diligence en décriuant la fleur du buphthalmum , laquelle il dit

eftre iaune en général,non blanche alentour. Donc le buphthalmum eftant de fleur entièrement iaune,ceus

fans doute Ce trompent,qui pour icelui prenent les herbes fufdites , ou femblables. Au refte ie croi le vrai

buphthalmum eftre cette plante,qui m'a cert'annee efté apportée de Padoue, par M. Iean Odoric Melchior

de Trente, ieun'home de bon fauoir en Philofophie & médecine, laquelle n'eft en rien .différente de la

delcription de Diofcoride, comme le pourtrait le montre. Galien récité les vertus dudit buphthalmum
au liure
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BELLIS MOIENNE» au liu.6. des fimpl. Le buphthalmum eft ainfî nommé de Ces

fleurs qui refemblent aus yeus du beufjde couleur,aus fleurs

de la camomille , mais elles font plus grandes, & plus acres. Ltf Utrtm.

Pource elles font bien plus fortrefolutiues, de forte que mê¬

lées auec cerat elles font refoudre toutes duretés. Voila qu'en

dit Gai. Où,pour ofter ce qui pourroit eftre contraire à noftrc

dire,il faut noter que Gai. comparant les fleurs de buphthal-

mum à celles de la camomille , il entend de celle qui a les

fleurs iaunes. Mais pource que parlant de la fleur du buph-

thalmum,nous auons fait mention de l'herbe que Pline apel

le Bellis, * il ne fera hors de propos de la décrire, &c declairer * En frati*

fes vertus. 11 y a plufieurs elpeces de Bellis, toutesfois on en çok morgue

conte communément trois, afauoir la grande, la moienne, la rites, çr P uf

petite.La grande porte des feuilles d'vne naiflance étroite fi- guettes.

nilfans en large,aucunemét rondes,ailes épaifles ,decouppees ejpecel

toutalenrour, couchées par terre alentour de la racine en fa- & Bc/to.

çon d'Yneroue. Celles qui font aus tiges font plus longues,

comme celles dulèneflbn.Elle gette plufieurs tiges de la raci-

ne,longues d'vne coudee,rondes, fortes, du Ibmmet delquel-

les fortent des fleurs plus grandes que celles de la camomille,

ou de la matricaire , qui durent tout l'efté, dorees au dedans,

blanches aus enuirons.Sa racine diuifee en plufieurs parties,

non profonde en terre. La moienne vient le plus fouuent aus

prés,aiant les feuilles moindres,n'étant decouppees alentour,

couchees en terre.Ses tiges font menues,foupples,rondes,Ion

gues d'vn empan.La racine eft plus menue que celle de la fuf-

dite,diuifee en plufieurs. Elle produit des fleurs dutout fem-

blables à celles de la grande, mais beaucoup moindres. La

petite qu'on plante es iardins,eft de plufieurs fortes, diftin-

guees par la diuerfité des fleurs. Car iaçoit qu'en toutes ces

elpcces les feuilles foient longuettes, rondes à la cime, allés

BELLIS MOINDRE. TROIS ESPE. DE BELLIS iMOIN.

épaifles,étendues par terre, difpofees en façon d'vne roue, peu chiquetees alentour , toutesfois les fleurs

font différentes de diuerfité de couleurs,& de feuilles En vne efpece elles font dorees iuiques au fond,tout-

alentour enuironnees de feuillettes rouges. En vn'autre de feuillettes entre rouge & blanc, ou de diueriés

couleurs,& en grand nombre. En d'autres les fleurs font rouges au dedans, blanches alentour. Aucunes

font fi pleines & chargées de feuillettes de diuerfes couleurs , qu'on diroit que font flocs de foy e. On vfe

70 de toutes en ghirlandes 8c bouqués,à quoi elles font fort propres tant pour la molle/ïè des tiges, que pour

la beayité des couleurs. Elles portent des fleurs prefque tout fan, fi la diligence des iardiniers ne leur dc-

faut.Toutcs ont mêmes vertus : car (comme difent les modernes) elles font bones contre les ecrouelies 8c t « un tu.
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fra&ures de tefte, aus plaies de la poitrine qui percent iufques au dedans,& pource en br 'knt en. »teuua-

ges.Aucuns les difenteftre propres contre la feiatique & la paraly/îe. Les feuilles machees gueriilcnt les pu

ftules écorchees de la bouche 5c de la languerpilees appailênt les inflammations des geni:ohes,& les refol-

uent. L'herbe recente mangee en falade remollit le ventre ferré , ce qu'elle fait aulsi cuitte en bouillon de

chair grade.La plante nommee en Grec Bcv<i(j-.'hao<, en Latin s apelle auûi,BuphthaLnïtiin, & Oculus bouis:

en Arabie,Bibar:en Italie Buphthalmo:& Occhio di bue.Bellis en Italien,Primo flore,& Fior di primauera.

DE LA PIVOINE. CHAP- C XL.

A Viuoine eft apellce des Grecs glycyflde,d'aucunspentoboros-.ducuns dpeUct fa rdeine idd daâyli.S.t tige croiji-
de la hauteur d'un pié er dam,accompagnée de plufleurs gettons, il y a deus ejpeces de piuoine. La masle a les
feuilles femblables au noier- Celles de la femelle font chiquetteescomme celles du fmyrnion. Bile produit du haut
du la tige des gojfes comrn amandes,dedanslefquelles ,en s'ouurant on trouue plufleurs grains, petis,rouges,fem=

blables A ce m des grenades,& au milieu, des noirs purpurees cinq ou ftx- Ld racine du rndsle eft de la grojfeur d'un doigt, de
U longueur d'un empan,aRrtngente au goufl,bldnche.Ldfemelle a fetou huit comme glans attachez, enfemble ainfi que la ra*
cine de l'afphodeie. La racine feche ejl bone d'M nouuelles accouchées,non purgees fuffifamment après l enfantement : prinfe en
Iruuage de la grojfeur d'une amende prouoque les tnenârues:beue duec du uin appaife les douleurs du uentre.mUe fert contre, la
idunijfe,douleurs de reins er de uefîie.Cuitteen uin referre le uentre.Bix ou douze grains rouges beus en gros uin noir ex rude
arreâent les fleurs rouges des femmesùls font bons î manger i cens qui ont mal d'eâomxc , cr ans eroflons i'iceluv.les faifint
boire ans petis enfans,ils oftent le commencement de la graueîle. QU'.nze grains noirs beus en eau miellee,ou um fouldgent gratt
dement cens qui font trauaiUés de i' incube, les femmes tourmentées de la fuffocdtion, ey douleurs lie motrice. La piuoine c?e:jl
es hautes montaignes, cr lieus rudes cr pierreus?

10

10

PIVOINE M A S L Ë. PIVOT NU FEMELLE.

Lfs qualités
cr uertui.

LA Piuoine femelle eft commune en Italie,la malle au contraire,parce qu'elle croift en peu de liens d'Ita
lie.M.Lucas Ghini m'aenuoiéoètt'annee de Pile à Goritie vne plate de la piuoine mafle. Mais i em auoi

déia veu vne plante qu'on m'auoit apportée d'Alemagne.Pline décrit ainli l'hiftoire & vertus de la piuoine

auli.2-7. ch. 10. Glycyfide qu'aucuns apellent Pxonia ou Pentorobos , porte vne tige de deus couaees de

long,accompagnée de deus ou trois,tougeatre,la peau comme celle du laurier,les feuilles corne le guéde,

plus grades,plus rondes,& moindres,la graine en goufles,l'vne rouge,l'autre noire.Il y en a de d'eus fortes.

La femelle eft eftimee celle des racines de laquelle dépendent lîx ou huit comme glans longues.Le malle cr. 60

a plusieurs,car il n'eft appuie d'vne feule racine,haute d'vn empan,blanche. Ell'ell aftringente au gouft.Lcs

feuilles de la famelle'fentcnt la myrrhe,& font plus épaifles.Elles croiflent aus forefts. On dit qu'il les faut

fouir de nuit,eftant dangereus de ce faire deiour,àcaufe du piuert qui fegette impetueufement contre les

yeus. Qijand on tire la racine,il y a dangier que le fondement ne tombe.Ce que ie penfe auoir efte controu-

ué contre la vérité,pour faire la chofè plus admirable.C'eft ce que Pline en dit,en quoi il contredit à Diofc.

quand il écrit le masle auoir plus de racines que la femelle,ce qui me fait penier ce lieu de Pline n'eftrè fans

hutc.Gal.nous a laiilé par écrit les propriétés de la piuoine au liu.6. des fimp.La piuoine a la racine legere-

ment aftringéte auec quelque douceur:&r il on la mâche fort,on y fentira quelqueacrimonie vn peu aniertr.

Pource prinfe en bruuage de la grofleur d'vn'améde auec eau miellee émeut les fleurs aus femmes.Il la faut

piler,pafler parle tamis,&la mêler ainfi auec l'eau miellee. Elle nettoie Se ouure les oppilations du foye, &

des reins,lequel effet procédé de fon acrimonie,& amertume:mais à raifon defon aftri&iô elle retèrre le ven 7°

tre,& lors il la faut boire cuitte auec quelque vin vert.Ell'eft bié fort dcficcatiue,tellemét que ie croi qu'elle

peut



S VR LE III. LIVRE DE D I O S C. 5°7

peut gucrir les enfant du mal caduc,s'ils la. portent pendue au col. Certainement i'ai veu vn enfant n'aiant

en l'accez du haut mal par l'efpace de huit mois entiers , depuis qu'il auoit commencé de porter cette ra¬

cine. Icelle par fortune eftant-tombee,incontinent ce mal le furprint.Derechef lui aiant pendu au col vn'au-

tre racine,il Ce porta bien. On la liii oftaencores vne fois du col, pour en faire plus certaine experiéce.Il ne

faillit point foudain de retomber en fon mal. Lors ie lui my au col vne grande piece de racjne fraiche,dont

depuis fut entièrement guéri II eft donc raifonnable de dire que quelques parties fortans de la racine, &

attirées par in/piration guerilToient les parties malades , ou que l'air eftoit continuellement mué, & altéré

par la racine.Par même moien le fuc Çyrenaic guérit les inflammations de la luette,& la nielle fritte, delé-

chemanifeftement les defluxions,& catarres, eftantliee toute chaude dedans vn linge clair, en attirant la

I0 chaleur ôc vapeur d'icclle par le nez. Dauantage fi de plulîeurs filés, principalement de ceus qui font taints

en pourpre marine, vous eftranglez vne vipere, & que vous les attachiez au col de quelcun,ils leur profite¬

ront merueilleulêment,quant aus tonfill&s,& à toutes autres chofes quifauroientfuruenir au col. Mais quel

quefois ie écrirai vn liure à part de tels fecrets. Maintenant il faut fauoir le tempérament de la piuoine eftre T emperam.

de parties fubtiles,& deficcatif,non fort chaud,ains tempéré en chaleur,ou bien peu plus chaud que le tem-

peré.Cette plate s'apelleen GrecÏAuM/<neT!:,& n a ic4a,en Latin Pxonia:en Arabie,Feonia:en Italien,Peonia:

en Aleman,Peonien:en Efpagnol,Rofa del monte,& Rofa albardeira:en François Piuoine,& Penœlne.

Les noms.

DE LITHOSPERMVM. CHAP. CXLI.

i E Lithofpermum cft dinfl nommé, d edufe de ld dureté de fa graine, il d les feuilles plu* longues que l'oliuier, plu*

j larges.plu< molles,crllcs qui fartent de ld racine font couchées pdr terre. Ses tiges font droittes :menues : fermes,ie
îjffc ld grcjpur du ionc pointu, ligneufesilcs fommets defqueUes fe mépdrtijfent en demies feuilles font longues entre
âj Icfquellesy d une petite graine,ronde,de la grojfeur d'un ers,dure comme pierre. Il croiji es liens dfyres çy hauts.

La graine a telle uertu que prinfe en bruuagcditec du mn blanc romt la pierrefait uriner.

LITHOSPERMVM GRAND. LITHOSPERMVM PETIT.

i°

4°

S®

€o

70

LEs apoticaires, Se prcfque tous médecins de ce rems fuiuans les barbares apei'ent le Lithofpermummilium folis,combien que iêlon les Arabes mêmes il iêroit mieus nommé milium Soler : car', comme

Serapion écrit de l'autorité de Abcn Iulicl,il croift en quantité aus montaignes Soler,d'où il a pluftoftprins

le nom que du foîeil.Or quelque nom qu'il y ait, on montre deus efpeces de cette plante, vne grande, qui Le: efieccs.

eft le vrai lithofpermum , qu'on trouue ailes en la Tufcane:vne petite , qu'on trouue bien plus fouuent par

toute l'Italie. Cette petite ne naine pas par terre,ainsprefque comm'vn arbrifleau gctte fes tiges en haut,
branchues, rondes,garnies de feuilles, longues, comme celles de la première efpece, mais moindres, & plus

fermes,de la naiilànce dcfquelles fort vne graine, luifante comme perles, longuette, de figure & groflèur

femblable au millet:pourceon l'a nommé milium Soler. Fuchs,félon mon jugement n'a point conneu le li¬

thofpermum de Diofcor.car en fon grand Herbier,pour le lithofpermum il a mis le pourtrait du petit mi¬

lium folis des apoticaires. Le même Fuchs n'a moins failli en (on liure de la compo/îtion des medicamens

dernièrement augmenté, où il a écrit celle plante qui eft comm'vn rofeau, des grainesdelaquelle(quenous

a'pellons larmes) les femmes font des patenoftres,eftre vn'efpece de lithofpermum.Contre laquelle opinion
nous n'écrirons rien maintenant, comme l'aiant allés refureeen l'apologie par nous écrite contre Amaras

Portugalois, lequel,pofsible , Fuchs a fuiui. Pline décrit élégamment le lithofpermum au liure zj. chapitre

n. comm'herbe digne de grande admiration. Entre toutes les herbes, dit-il, il n'y a rien plus admirable
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que le lithofpermum. Aucuns l'apellent Egonychon,les autres Diofpyron, les autres Hc racle on. Cett herbe

eft de la hauteur prefque de cinq pouces, (es feuilles (ont plus grandes deus fois que celles de la rue, les ti¬

ges fort branchues,de la groffeur d'vn ionc.Ell'a prés de chaque fouille des petites barbes,à la cime delqucl

les font des petites pierres blanches & rondes comme perles, de la groflèur d vn pois ciche, dures comme

pierre. Du cofté qu'elles tienent à leurs queues, ont des petis trous , la graine eft au dedans. Eue croift en

Italie . la meilleure eft celle de Candie. le n'ai rien trouué entre les herbes plus admirable, tant eft beau dei i • i c. \ U1.<n<-V>o Mr «««• {pnillr l'une »nre< l'antre .• ranr

tes rntui.

U$MM>

à moy,ie ne l'ai ïamais veue en terre,ams rouiours uiiïtiicc. v uui qu en du plin. La graine - —--

lithofpermu prinfe en bruuage du pois d vne drachme & demie,par pluiieurs iours,auec vne demie drach¬

me de ceterach,deus fcrupules d'ambre,auec ius de plantain, ou de pourpier, ou de laitue fert grandement

contre le flus fpeirmatic.Le bruuage çompofé de deus drachmes du petit litholperraum , & laid: de femme,

eft vn fîneulier remede aus femmes qui,enfantent auec grande difficulté,& duquel plufieurs femmes eftans

en grand trauail d 'enfant,ont efté focourues .Galien n'a point fait de mention de lithofpermum en fes hures

des fïmples. Ce que les Grecs apellent Myéautp/MVylcs fcatins pareillement le nomment Litholpermum : les

Arabes Kulb,Culb, Calt, ou Calab : les Italiens Lithofpermo, 8c Milum folis:lcs Alemans, Meerhirfz, &

Steinfomen;les François,Gremil,& Herbe aus perles.

xo

DE PHALARIS,

Halaris produit plufkwrs tiges femhlables oui chdcmem

de l'eJpeaute,fortans de petites racines ç? inutiles : elles

font de Uhauteur de deus empans } noueufes, graisles,dou=

ces. La graine ejl blanche jionguette, de la grojfeur du mil*

1er. On pile l'herbe pour en auoir le m, qui eft fouucrain ans douleurs

de laiterie beuencau ou uni. La graine beuë du pois de trois ferupu*
les amémeuertu.

IL eft croiable que la plante ici pourrraite foit la vraie pha-laris:car eil'a les chalemeaus comme i'efpeaute,la graine es

teftes Iongucs,épiees,laquelle eft blanche,longuette, fembla-
ble au millet. Ses racines font menues,& inutiles. Galien en

parle ainfi au lime 8. des fïmples •• La graine,le ius,les feuilles

de phalaris feruent aus douleurs de la vefsie, comm'eftans de
jarties fubtiles,auec chaleur. Pareillement Pline en a écrit au

iure iy. chapitre il. Phalaris a vne tige longue,menue,coi» -

m'vn tuiau,en la cime vne fleur pendanr, la graine fembia-

ble au fefarac. Beue en vin, ou vinaigre , ou miel, ou laidt

romt la pierre.Elle guérit aufsi les mairs de la vefsie.

C H A P. C X L I I.

PHALARIS.

f
il

DE LA GARANCE.

C H A P, CXUII.

A Garance ejl une racine rotigc , de laquelle on taint les

laines. L'une croift de foimime,l'autre fc feme,comm'en The
bana de la Gaule , er en Rauenne d'Udie : en Carie on la

feme entre les oliuiers,comme parmi les chants, ils la fement

non fans grand profit çr reuenu. Les tiges font rudes quarrees, longues,

femblablesà celles du gratteron,plus fortes, çr beaucoup plus grojfcsdes

feuilles difyofees alentour d'icellcs de ne» À uni, par certains intnuaUes

en forme d'efloille.Sa graine ejl ronde,uerte au commencement,puis rou*

%t,tn fin eâant meure, dtuient noire ifaraaneefi menue,.longue,rouge.EUe fait uriner,pource etl'eft bone à la iattniffe prin»

fe tn bruuage auec eau miellet, aus feiatiques, er aus paraly fies. Elle fait fortir l'urine grojfe, cr en grand abondance\ au*

cunesfols lefang : mais ceus qui en ufent fedoiuent tous les tours baigner , erfe faut' bien prendre garde aus eXcremens for*

tans du corps. Les branches auec les feuiUes font bones beucs en uin contre les morfures des ferpens. La graine beuc en

uuiaigre confume la râtelle. La racine appliquée attire l'enfant, les menûrues, l'anierefais des femmes. Elle guérit les uitih-
gines blanches fi on les en frotte auec uinaigre.

IL y a deus fortes de Garance. L'vn'eft fauuage, & croift d'elle même. L'autre eft cultiuee,de feuilles plusgrandes,& plus longues, de tiges plus grofles.Il n y a perfone en laTufcane qui ne la connoifIè,non feu-

lement Médecins & apoticaires , ains aulsi les femmes &pai(àns,principalementceus qui demeurent es

lieus où l'on fait meftier de taindre laines:car la garance eft fort propre à ce faire. Pource les païfans & paï-

fanesen font amas pour la vendre aus tainturiers,dont leur en reuient grand profit. Il en croift quantité en

laTufcane,fpecialement en la terre de Siene.Nos femmes fe feruent fort des feuilles de la garance, qui font

fort rudes,pour nettoier la vaiilèlle d'eftain : car elles l'éclaircilîènt,& font reluire merueilleufèment.Plinc

en écrit auliure 19. chapitre 3. La garance eftneceflaire pour taindre les laines Scies cuirs. Celle d Italie

eft tresbone,principalement celle d'auprès des villes. Toutes les prouinces en font pleines. Elle croift d'el¬

le metne, & le feme comm eruilia- Sa tige eft épineufè,noueufe, chaqueneueftantenuironné de cinq fouil¬

les. Sa graine eft rouge. le trouue en certains autheurs que cett'herbe guérit la iaunille, voire la recrardauc

(êulement. Galien parle ainfï de la garance au hure <>.des fîmp. La racine de la garance eft afpre ai? gouft, 70
& amere. Parainfi ce que ces deus qualités coniointes peuuent faire, le tout vous trouuerez en cette raci¬

ne? Car elle nettoie le foye & la râtelle, ell'euacue les vrines épaif les, & en quantité, aucunesfois iufques

au làng
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au fang. Elle prouoque les menftrues,& deterge moiennement toutes chofcs qui ont befoin d'eftre deter-

gees. Pourceauec vinaigre nettoie les vitiligines blanches.Aucuns l'ordonnent auec eau miellee aus feia-

tiques^ aus paralyfies. EpuQpocPavov en Grec, en Latin Erythrodanum, & Rubia : en Arabie, Paue,Fueal là- ^

bagin:Erythrodano,& Rubia,en Italien:cn Aleman.Ferber roet : en Elpagnol Ruuia:Garance en François.

DE LONCHITIS. CHAP. CXLIIII.

Onchitk <t les feuilles comme le pourreau, plut larges, rouget : plufieurs, près la racine comme rompues , CT cou»

chccs par terre, peu en la tige, en laquelle font les fleurs comme petit chappeaut, femblables aut perfonages d'une
Ce medie ouurans lu boude, noirs, er gettant de la gorge ouucrtc une langue blanche, tirant uers la leure a'embat.

f o m r h r «cpoc rftawnc s<t %rel " c fort enueloppee retire à un fer de lance,faiâ en triangle,d'où

' " l'herbe a le nom.Sa racine rcfemble à celle de daucu-s. Elle crotjl es lté ut

fecs, er ajpres. La racine beu'é en uin fait uriner.

D'VN'A VTRE ESPECE DE LONCHITIS.
C H A l'. C X L V.

'Autre ejpece de Loncbif,qu'aucuns apeUct lonchuit ajpre,

produit des feuilles f hnblabks au ceterac,mais plut ajfrres,

plut grandes, V plut cbiquetees■ Eti'eji fouueraine aut

plaies,G" les garde d'mfia nimation.Vrii.je enbruuage auec

umaigre confume la ratcUc.

Ï'Ailong tems & diligemment cherché én plufieurs mon»taignes d'Italie,& d'/klemagnela première elpece de Lon-

chitisjtoutesfois ie ne l'ai onques peu trouuer, ne lâuoir ho¬

me qui l'ait rrouuee. Quant eftde lonchitis alpre de laquelle

i ai eu grande contention auec M.Barthele. àMaranta Venu-

fin,ell'a les feuilles comme le ceterac , plus longues , plus de-

couppees,approchant à celles du polypode,longues d'vn em¬

pan , chiquetees des deus coftés , les chiqueteures n'eftans

pareilles,menues, comme dens de Icie piquantes, d'où ell'a le

nom. Elle ne produit ne tige, ne fleurs, ne graine, non plus

que le polypode,ou le ceterac , aulquels elle rclèmble. Ell'eft

foutenue de plufieurs racines , menues,rougeatres, comme

celles de la langue de cerf.Elle croiit en quelques liens d'Ita¬

lie feulement, humides & aquatics, & ne l'ai veue ailleurs,

l'en ai veu deus fortes. L'vne grande, que M. Lucas Ghini

m'a enuoiee.L'autre petite que i'ai eu de Iacobus Anto. Cor-

tufus , en laquelle on n'y làuroit trouuer que redire. Encore

y en a il vn'autre que Marantha debatoit eftre la vraie lon-
Vv 3
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c hitts afpte.Qumt àmoi,ie l'ai nommée la Lonchitis baftardç. Car i'ai par lj fermes raifons réfuté l'opi¬
nion de Maranta, qu'il ne fauroit plus que répondre. Qui le vpudra fauoir, qu'il lifè nos Epi/Ires Medcci- '
n aies. Pline parle de la première efpece de lonchitis au liure zf, chapitre n.Lonchitis,comme pludems efti-,
ïiient n'eft pas même herbe que Xiphion, ou phafganion, combien qu'ell'ait fà graine comm'vn fer de lan¬
ce. Car ell'a fes feuilles comme le pourreau,rouges près la racine, ôc en plus grand nombre qu'en la tige,
des boutons ou petites telles lêmblables aus perfonages d'vne Comedie, tirans vne petite langue, Tes raci-
neslongues. Elle croift en licus 1ics.C'eft ce qu'en dit Pline, qui en a prins la plus part de Diolcoride. Ga-
lien fait mention des deus efpeces de lonchitis au liure 7«des fimples. La racine de lonchitis qui a la graine ^ 0
triangulaire, de la forme d'vn fer de lance,efl: femblable aucunement à la racine de daucus:pource elle pro-

tes uertut, UO q Ue l'vrine.Les feuilles de celle qui les a femblabies au ceterac,eftans vertes font fort propres à fouder les
plaies :eftans lèches, ôc beuës en vinaigre guerilTpnt la dureté delà râtelle. Acy^'Ti en Grec , en Latin aufsi

Let noms» Lonchitis.cn Italien Lonchite.

de la gvimavve. chap. cxlvi.

A Guimauue,qu aucuns dpeUent lbifcus,ejl un'ejpcce de mauues fauuages,aidnt les [miles comme le pain de pour a

ceau,rondes,bourrues ou couttotmees,fa fleur comniunc rofe ,fa tige haute de deuscoudccs ,fa racine gluante,

blanche M dedans. Ell'eft iiommee Althced,parce qu'eïïejl flnguliere entre toutes autres, (fiant plufieurs proprie»

tés.Cuit te en uin ou e au mieUee, ou pilce çr appliquée a part foi,ejl bone à toutes plaies,aus écrouelles,4us oreiU

loin,upojtemes,inflammations de mamelles, rompures du fondement,uento(itcs yroidcurs de nersicar ellerejout, fait meurir, fait

rompre, cr cicatrife.Cuitte comme dit efl,ç? incorporée auec graiffe de pourceau,ou d'oye, ou auec terebeiithtne, er réduite en

emplaslre fert grandement aus inflammations de la matrice , er aus percluflons mife en pe[faire. L ddccoâion a mêmes uertus.

fait fortir l'arriere[ais,& tout ce qui peut eûre demeuré dedans la matrice après l enfantement. Le ius de la decoâion de U
racine beu en uin ejl profitable 4 la difficulté d'urine,aus crudités des graueleus,aiu dy[enteries,fciatiques,trcmbkmcns eruptios.

Cuitte en uinaigre guérit la douleur des dens s'en lauant ld bouche. La graine uertc ou feche,pilce guérit les uitiligines,fl on les

tn frotte aufoled auec du uinaigre. On efl affeuré de n'eûre piqué des ferpens, flonfe oint de cette graine auec huile er mïk =

aigre.Cefte graine efl bone 4 la dyfenterie,crachement de fang, er flws de uentre. Quitte en eau er uinaigre, ou en uin,efl bone
d boire contre les piqueures des guêpes,des mouches 4 miel, er autres femblables. Les feuilles auec un peu d'huile font boncs
pour appliquer fur toutes morfures ? er brulwes de feu. il ejl certain que fi on met I4 racine pilee dedans de l'eau, er qu'en

là tienne k l'utr, elle fe épaifUra er/e congèlera.

ALthxa Ce pourrait nommer en Latin,Medica,Medecine de afcfl*<W, qui lignifie mcdeciner.Aufsi,comme dit Diof ell'a efté apellee althjea,de plufieurs remedes & propriétés qu'elle a,& pour fon fréquent
vfage.C'eft vn'herbe vulgaire.Les Latins l'apellent Ibifcus,les Italiens corrompans le mot Latin, & prepo-
fans malua,parce qu'elle lui refèmble aucunement, la nomment Malua11ifco.Theophr.cn parle au li.p.chap.
19.de l'hift.des plan.comme s'enluit:On dit que la racine de guimauue fait épaifsir l'eau,h on la gette dedâs
cftât pilee,&lî on la tient à l'air.Cette guimauue a la feuille plus grade que la mauue,plus velue,la tige molle,
la fleur iaune,la racine nerueufè,blâche, le fruit côme celui de la mauue:Ia tige aufsi au gouft fent la mauue.
On en vfe aus ruptions , à la tous auec vin dous, aus vlceres auec huile.il y en a vn'autre qui raflemble les
pièces de chair couppcc,fi on la cuit auec icelle.D'autres font attirâtes côme l'aimât, & l'ambrt.Voila qu'en

dit
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les feuilles dccouppces approchons fort de celles de U uerueme,

trois ou quatre tiges, uejlues d'ccorur comme le clmure, U

peur cumin'une rofe, petite, les racines blanches, larges, cinq ou fix en

nombre, longues d'une coudec l; plus fouuent, Lesquelles bettes en nin
ou eau guerijfent les dyfenteries,çr rupuons.

Les qualités
Vuertus.

Les noms.

ditTheophr. Quant à moi, iloeme fouuient d'auoir ouques veu de la guimauue aiant les fleurs iaune .
Diofcor.la dit auoir la fleur comm'vne rofe,mais il ne met point la couleur. Il y a vn'autre plante qu'aucuns
di/ent eftrela fécondé guimauue de Theophr. les autres que c'eft Abutilon de Auicenne. Mais ie ne fui de
l'opinion ne des vns,ne des autres : car elle ne retire ni à 1 vne ni à Y autre. Toutefois ie n'ai voulu oublier
de la pourtraireen cet endroit j.afin qu 'vnchacun en (oit iuge , & que fa vertu foit conneu'é, qui cfl que la
graine d'icelle beue du pois d'vne drachme & demie auec du vin romt & fait fortir la pierre des reins. Elle
fait vriner,& appaife les douleurs, chofe qui elt certaine par experience. Galien décrit ainfiles vertus delà
guimauue au li.<j.des fimp.La guimauue * vertu de reioudie,relâcher,alléger les inflammations, & appai-
fer,faire meurir les tumeurs difficiles à meurir.La racine Se la graine font mêmes operatiôs que 1 herbe ver

4 o te,mais elles font de parties plu? fubdles,& foi>t plus delicçatjues & abfterfiues,tellement qu'elles nettoient
les vitiligines,& la graine romt les pierresdes peins. La deçoéHon de la rapine cft vtile a la dyienterje,au flus

de ventre,au ^jraçherçient de fang, çomm'aiant quelque vertu
G VI M A V V E S A V V A G E. aftringente.Cette plante fe nome en Grec dÀ6itcr,iCi<r Kcr, :ÉUy_crJ

en Latin aulsi Altha:a, Ibifcus, E'biCcus : en Arabie , Chitini,
Chatmi,ou Charmie, & Ro/â zaueni:en Italien, Maluauifco:
en Aleman,Ibilch,& Heyluurtz:en Efpagnol, Hierua canna-
mcra,& Marmaie:en François,Guimauue.

ON apelle maintenant prefque par toute l'Italie AIcca,Bifmalua, ouMaluafaluatica, ou Maluauifco faluatico.
C'eft vn'herbe de tiges, de fleurs, tk de graine trelïemblable à
la mauue des iardins, mais les decouppeures des feuilles font
plus grandes,comme celles des feuilles de la grenoillerte. Elle _ .
çroift es lieus non cultiués, par les plaines, es bors des folles, *
&du long des haies , & chemins. Aucuns vient des racines
de cett'herbe au lieu de celles des guimauues, pour remollir,
& refoudre les tumeurs. Pline décrit AJcea au liurc 17. cha¬
pitre 4. en quoi il s'accorde il bien auec Diolcoride , qu'il
n'a fait que tranferire toute 1 hiftoire. Particulièrement il la
dit eftre fort bone ausconuuliîons, tremblemens, retircmens
de col en arriéré lans le pouuoir rcdreller , lî on baille de la
xacise à boire en eau miellee:& que appliquée refout les apo-
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Les vertus?

\ti noms.

ftemes. Galien n'a point fait de mention d'alceaen vn chapitreà part, fi ce n'eft qu'il l'ait apellee mauue

fauuage, décriuant ainfi les qualités de la mauuc au liure 7. des fimples, La mauue fauuage çft de vertu vn

peu refolutiue,& iegerement remollitiue. Celle des iardins tant plus a d'humidité aqueufe, tant plus eft dé¬

bile. Son fruit eft d'autantp.lus vertueus, qu'il eft fec. Paulus Egineta a traitté de alcea à part au liure 7. Al-

cea,dit il, eft vn'elpece de mauue fauuage:beue en vin guérit la dyfenterie,& les erofions,principalement la
racine.Son nom Grec eft ,1e Latin Alcead'Italien Bifmalua,Maluafaluacica,tSc Buon vifehio:t'Alenun,

Sigmars Jcraut:l'Elpagnol,Malua de Vngria,& Malua montefma:le François Bimauuc.

DV CHANVRE. CHAP. CXLVIII. 10

E Chanure qu'on feme tjl une plante grandement utile <t la uie de l'home pour faire cordages bien forts.Ses feuil¬
les font comme celles dufrefne, (l'odeur puante : fes tiges font hautes er creufes : fa gntitîe eft ronde, laquelle

confume le fperme-, fi on en mange trop. Le ius d'icelle recente efl ftngulier dus douleurs des oreilles, le diftillant
dedans.Le chanure fauuage gettedes tiges comme la guimauue, plut petites, plus noires, plus rudes, de la hauteur

<Cune coudeeifes feuilles font comme celles du chanure qit on feme,plus noires, cr plus affres : fa fleur comme crile de lychnis,
rougedtre:fa graine er racine comme celles de là guimauue. L a racine cuitte er appliquée appaife les inflammations, refout les
tumeurs,fait fèndre les nens er duretés des iomtures.La pelure efibone d faire cordes.

CHANVRE. lO

30

4°

LE Chanure qu'on feme eftfi commun partoutel'Europe,qu'il feroit fuperflu de la décrire amplement. Et iaçoit

qu'il l'oit fort commun , lî eft-ce qu'il eft fort vtile à la vie des

homes, non feulement pour en foire de tresfors cordages pour

feruir es grans engins à foutenir & tirer de grans fais, & aus

nauires , ainv au/si pour faire de la toile , de laquelle le menu

peuple fe fait des acoutremens 8e plufieurs autres chofes ne-

cellaires. Toutesfois c'eft le grand ennemi des brigans Se lar¬

rons , aiant alencontre d eus lî grand pouuoir, que attachés à
icelui non feulement ils déclarent leurs méfiais, & les confef-

fentde leur propre bouche, mais aufci il leur fait venir vn mal

dégorgé ou elquinâce qui les étrangletous pendus. Cechan-

ure n'a qu'vne fimpie tiqe,& eft diuilé en malle Se femelle. Le

maile produit plufieurs branches de fa tige en mode d'arbrif-

feau, tellement qu'il y en a qui font du charbon du tronc,

pour faire la poudre à canon. La femelle a fes tiges beaucoup

plus menues , fans branches , fans graine. Tous deus ont les

feuilles comme le freine, mais moindres, Se plus grailes , peu

ch/quettees, plus grandes au malle,& plus noires,cinqà cinq,

ou fixa fix pendans d'vne queue. Il n'a qu'vne racine, mais

fibreufe. Le fauuage, combien que plufieurs difent qu'il croift

en Italie, toutesfois ie croi qu'il y en a peu qui en montrent
Itt UtrtUi° du vrai. Quant à moi, ie n'en ai -encores point veu. La graine

du chanure culciué produit effés contraires en nous , & es

Îioules : car fi nous en mangeons trop , il étaint Se confumee fperme, donnée aus poules les fait faire des œufs dauanta-

ge. le fai parexperience que les poules qui ne ponnenrgueres

en hyuer, à caufe du froid :nourries de graine de chanure font

des œufs dauantage , ce que leur chant fréquent témoigne. le

neveu aufsi oublier de dire, que la decoâion du chanure ré¬

cent,! herbe bien épreinte , gettee dans les trous des vers de

terre,les fait incontinent fortir.Ce qu'on a apprins des pefcheurs , lefquels par ce moien ont des vers,quand S°

ils veulent pefcher à la ligne. Mais la decoâion du chanure , Se le ius d'icelle épreint non leulemcnt atti¬

re les vers de terre,ains aufsi,felon Pline au liu. 20. chap .2j .gette hors de l'oreille les petis vers, & tout au¬

tre animal qui y feroit entré. D'où on pourroit penfer cette decoftion eftre finguliere pour chaflèr les vers

du corps. La decoârion du chanure eft bonc au flus de ventre des belles cheualines, parce quell'a vertu d'é-

pailsir. Il yen a qui baillent à boire la poudre des feuilles aus dyfenterics. La racine cuitte en eau, & ap¬

pliquée remollit les iointures retirées, item la goutte des piés , &femblables defluxions fur les iointures.

La racine recente appliquée guérit les brulures, mais il la faut fouuent ofter, Se remettre afin qu'elle ne fe

defeche. Il eft meilleur la piler recente dans vn mortier auec du beurre, & fouuent l'appliquer. Le fuc ou la
deco&ion mife dans le fondement des cheuaus en fait fortir les vers. Gai. parle ainfi du chanure au li .7. des

fimples, La graine du chanure refout les ventofités, & defeche fi fort que fi on en mange par trop, defeche 60

& amortit le fperme. Aucuns d 'icelle verte tirent du ius pour guérir les douleurs des oreilles qui procè¬

dent d'oppilation. Et au liure 1. des alimens, Comme le chanure eft femblable à la plante chafte, non pas

ainfi la graine delvneft femblable à celle de l'autre : car la graine de chanure eft de difficile digeftion,

.» nuit à la telle, Se à l'eftomac , & eft de mauuaife nourriture. Toutesfois aucuns en mangent de fritte auec

autres dragees. Ell'échauffe beaucoup, pource elle bleflè la telle à raifon des humeurs quell'y fait mon-

*' ter, comm'eftanr chaude Se medecinale. Voila qu'en dit Galien. D'où il appert manifeftement combien

grande eft la faute des femmes, principalement en Alemagne, qui donnent à boire de la deco&ion de la

graine de chanure aus enfans fugés au mal caduc , laquelle tant s'en faut qu 'elle guerillè ce mal, que plu-

ftoft elle l'augmente. La plante nommee en Grec K«vt>a£u,en Latin aufsi s'apelle Cannabis : en Arabie,

Scehedenegi, & Canab : en Italien Canapé : en Aleman, Zamer hanff:en Elpagnol, Canhamo : en ^

François, Chanure.
D E

les noms.
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DE ANAGYR15. CHAP. CXLIX.

Ndgyrfr eft une plante faute comnt'un arbre, qui efl fort puante, de feuilles, cr de uerges femblables à ta planteebafte : fa fleur efl comme celle du chou : elle porte fa femence dedans des gojf's affes grattdes, qui efl ronde , dure.
de diuerfes couleurs, delà forme de rongnon, qui s'endurcit quand le raifvi meurit. Les fèuiUes tendres pilces, et

appliquées repercutent Us tumeurs. Si f enfant ne ueut fortir de la matrice, er !Î la feconitne, er les menftruesfont arrejlés,
il n'en faut que boire une drachme en uin fait de raiflns cuis en la w'gne. On en ordonne en même forte à cens qui-ont courte
pleine, ÇT auec du uin contre les douleurs de la tejle. On les attache ans femmes qui font en trauail i'enfint , mais incontinent
qu'elles font deliurees, il les faut ofter. L'écorce dt la racine eji boue où il eft befom de meurir , cr refoudre. La graine ma-
chee fait firtuomtr.

5«3

10 ANAGYRIJ I.
A N A G Y R I S IL

LE s anciens n'ont parlé que d'vne forte d'anaeyris,toutesfois on en trouue deus en Italie.! a plus gran¬de croiften abondance en la Pouille, & en la Champaigne d'Italie entre Terracine Se Fundj prés de

la mer. Ses feuilles s'approchent fort de celles de la plante charte : fa fleur eft comme celle du chou , grap-
pue : fon fruit eftfemblableau phaléol peint, enclos dans des godes plus larges , Se vn peu plus courtes.Le

fruit eft: rouge , & fi dur, que trampé dans l'eau, ne s'attendrit point. La moindre eft celle que les païûns
d'alentour Trente apellent Eghelo, & fleurit en Mai, Si en Iuin, où il la fait beau voir : car là fleur eft do¬

rée fèmblable à celle de la precedente, mais elle put. Elle porte des golfes comme le geneft , où eft la graine

enclo Ce , de la groflèur de celle du même geneft, mais longuet, comme le phafcol, noirâtre. De laquelle fi

les pafteurs mangent quelquefois fans y prendre garde , comm'ils mangent d'autres legumages , ils fon:

contrains de vomir de telle forte, que quelquesfois i'en ai veu qui vomifl'oient iufques au lang. Le bois de

cette plante eft trefdur, iaune au dehors comme le gayac , noir au dedans. Il dure long ten^s fans le pour-

rir:pource les vignerons en font des échallas pour les vignes, les eftimans meilleurs que de tout autre bois,

quel qu'il foit. On en fait aufsides arcs fort roides. Toute lavallee d'Ananie,& toute Ja terre de Trente font

pleines de ce bois. Aucuns herboriftes modernes, des plus fameus(delquclscftConradus Gefnerus, en fon

grand liure des animaus ) tienent pour certain cette fécondé elpece d'anagyris, nominee Eghelo, eftre cet

arbre que Pline apelle Laburnum au liu.16.chap.18.011 il dit ainfi : Le cyprès, le noier, le chataigner, le la-

burnumne s'aiment point prés des eaus. Ce laburnum eft vn arbre des hautes montaignes, non conneu

d'vnchacun : fon bois eft dur & blanc. Les mouches à miel ne touchent point à fa fleur, qui eft longue60 d'vne coudee. Lefquelles parolles de Pline montrent bien leur opiniô eftre làufe. Car le bois du laburnum,

félon Pline , efl: blanc : non noir au dedans, iaune au dehors ainfi que le gayac , comm'eft le bois d'eghelo.

Dauantage eghelo c'eft vn arbre conneu de tous , à caufe qu'il (è trouue par toutes bois Se forefts, non in-

conneu à vnchacun , ainfi que Pline dit de laburnum. Outre ce les fleurs d'eghelo pendans de l'arbre com¬

me raifins, ne font point plus longues que d'vn empan , lefquelles font au laburnum longues d'vne cou¬

dee félon Pline. le lai aufsi par expérience ( combien que Gefnerus die le contraire ) que les abeilles rnan-
' .... - ;jk - -

gent des fleurs d'eghelo. Lefquelles raifons font contre Gefnerus , & tous autres qui penfent comme lui,

Îue c'eft tout vn que eghelo , & laburnum : qui plus eft, montrent qu'il y a grande différence entre ceseSfs plantes- Gefnerus prend cette plante eghelo pour vn'elpece de cytifus de montaigne, fe fondant fur

70 ce [qu'il porte fes feuilles trois à trois , comme le cytifus ,& que les abeilles ne l'aiment, non plus que le

cytifus. Mais ( ne lui deplaife ) il erre grandement en ceci : ce qui eft aifé à prouuer par le témoignage de
Varron,

Les efrects,
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Varron , Columelle,& Pline , qui cntr'autres herbes commandent de planter du cytifus prés les ruches,
>arce que les mouches à miel font friandes de Ta fleur. Gai. en dit autant au liu. i. des antidotes, décriuant
'hiftoire & la vertu du cytifus. Et,certes, ie m'ebahi de Gefnerus qui n'a prins garde à ce,lui qui a leu tous

, es liuresqui font en Europe, comm'il femble avoir qu'il ait fait, par la Bibliothèque qu'il a mifeen lumiè¬
re. Pource veu qu'il n'y a aucune raifon par laquelle on puiflTe prouuer que eghelo (oit le laburnum de Pli.
ie demoure touiours en mon opinion, que eghelo foit la petite anagyris, ou l'anagyris de montaigne. Car
non feulement refemble du tout à anagyris de feuilles , de fleurs, de gofles , de graine , & de toutes autres
marques , comme le pourtrait démontré clerement, ains aufside vertus, & de puanteur grande. Gai. de-

quéittS claire ainfi les vertus d*anagyris au liu.6.des fimp. Anagyris eft vn arbriiTeau qui pur, & eft de qualité acre,

tyuertM. chaude. & refolutiue» Les feuilles vertes eftans moins acres, à raifon,de l'humidité mélee parmi, repouilènt ( ^les tumeurs. Eftans feches font fort incifiues , & deficcatiues. L'écorce de la racine a preique même vertu.

L(S nontS> La graine eft de parties plus fubtiles , & prouoque à vomir. Cette plante s'apelle en Grec itdyu p«ç, en Latin
aufsi Anagyris,en Italien,Anagiri.

DE CEPAE A. C H A P. CL.

Ep<ea eflfemblable du pourpier, mais eïïedfes feuilles plut

noires, la racine menue. Les feuilles beu'és enuin font bottes à

_ ceut qui ne peuutnt uriner que goutte îi goutte > çr à cens qui

ont la uefiie rongneufe : principalement fi on les boit auec decottion de

racines à'afparges fauuages.

EN nos premiers difeours fur Diofc.écrits en Italien,i'ai ditr& confelsé que ie n'auoi conneu Cepa:a : depuis elle m'a
efte enuoiee de Venife par M. Iean Odoric, Melchior de Tré-
te,fauanten médecine pour fon àge,& bon herborifte,laquel¬
le me femble fi bien quadrer à la defeription de Diofco. (com¬
me le pourtrait naïf le montre ) que ie ne doute point que ce
ne (bit la vraie cep.xa. Gal.n'en a point parlé es liures des fim-
ples,fi a bien Paul.Egin. au liu. 7. comme s'enfuit : Cepxaeft

Les ucrtui. femblable au pourpier. Ses feuilles prinfes en bruuage font
bones contre la rogne de la vefsie. La racine beue auec aipar-
ges guérit la difficulté d'vrine,quand on ne piflè que goutte à

Les nontS . goutte,procédant d 'oppilation. K*7rai'a en Grec, en Latin Ce-
pœa:en Italien,Cepea.

C E P AE A.
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DE A LIS MA. CHAP. CLI.

Lifma, qu aucuns apeUent Damafonium, a les feuilles comme le

plantain }bor[mis qu'elles font plus étroùtes,f entaillees,cr cour

bees cotre tcrre:fa tige cji flmple, menue, plus haute d'une cou-

tteï, portant des tejles comme thyrfcstfa fleur efl menue, blanche, palle:

fes racines font minces comme celles de l'ellebore noir , acres, odorantes,

graffettes. il s'aime aus lieut aquatics. La racine prvnfe en bruuage du

pois d'une drachme on deut ,fert à ceut qui ont mangé du Heure marin, à

ceus que les graiffets auroient mordu, ou qui auroient auaîlé du opium.

On la fait boire aufîi ou feule, ou auec autant de graine de daucuns pour

guérir les dyfenteries, er tranchées de uentre. Bll'efl bone aus conuulfions, er ans maladies de la matrice. L 'herbe refore le

uentre, prouoque les menjlrues,0' appliquée dppaife les tumeurs. ^ 0

QVoi que dient Ruel,& Fuchs qui l'a fuiui,qu'ils cônoiflent bien Alifma,& qu'aucuns l'apellent Fltir-te de berger,d'autresPlantain d'eau,fi eftee que le plantain d'eau,qu'aucuns nôment aufsi Barba fylua
na,ne s'accorde de marques quelconques auec alifma. Car alifma a les feuilles côme le plantain,plus étroit-
tes,repliees en terre,vne feule tige & menue. Le plantain aquatic a les feuilles plus grandes que le plantain,
pointues comme vn fer de lance, droittes, il produit plufieurs tiges , garnies de pluiîeurs branches. Veu
donc que par la conférence de ces marques on void clerement l'alifma, & le plantain aquatic eftre plantes
diuerfes, non fans raifon ie fuis contraire à l'opinion des fufdis. Quant à la plante dont i'ai ici mis le pour-
trait , elle m a efté premièrement montrée à Prague en Boheme par Adamus Leonorus, home de fort bon
fauoir pour fonieune âge,& bon herborifte.Et à raifon qu'il me femble qu'elle reprefcnte fort bien de tou- 63
tes marques {'alifma, ie n'ai douté de l'aflèurer, ou bien de montrer le pourtrait, afin que le iugement en
foit libre à vnchacun. Elle eft bone à mêmes chofes, auiquelles alifma eft bone félon Diofcorid. Pource le
croirai touiours que ce foit alifma, iufques à ce que quelcun en montre vn autre qui le reprefente mieus.
Au refte Pline met deus efpeces d'alifma au liu.if.chap.io.Alifma eft apelié d'aucuns Damafonium, d'au¬
tres Lyron.il aies feuilles comme le plantain, fi elles n'eftoient plus étroittes, plus entaillees, & plus cour¬
bées contre terre , autrement elles ont des coftes de même forte : vne tige feule, menue, d'vne coudee de
long, des teftes à la cime comme thyrfes : force racines, menues , comme celles de l'ellebore noir, acres,
odorantes,graflès. Il croift en Iieus aquatics.. Il y en a vn autre qui croift aus forefts, plus noir, de feuilles
plus grandes. C'eft ce que Pline en écrit. Gal.en fait mention au liu.6. des fimp. Diofcor. a traitté d'alifma
ou damafonium en fon Iiure 3. que la racine prinfe en bruuage guérit la dyfênterie, réferre le ventre , & apr^'.iCp Ire flimpnr* nedemarrllff'C ro nil» i» nninr A J„ XL: 1

f>aife les tumeurs œdemateufes , ce que ie n'ai point expérimenté. Quant à ce que fa deco&ion beuea pierre des reins, ie l'ai par fortune expérimenté. D'où il appert quell'a quelque vertu abftcrfn
romt

abfterfiue. Le
nom

70
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III. LIVRE DE DIOSC.

nom Grec de cett'herbe c'e/l a^ia-juct, le Latin aufsi Les nomù
Alifina.

fcnt ceus qui n'vrinent que goutte à goutte

, en Latin aufsi Onobrychis,en Italien,Onobrichi.

ANNOTATION.

t Ce mot ne fe trouue aus exemplaires Grecs , ne en Ori-

ba(è, ne en la traduction de Marcel. Parquoi ie penfe que
Ruel l'a aioufté de Pline, comme d'autres de ce même.

DE ONOBRYCHIS. CHAP. CLII.

Nobrychis a les feuilles comme la lentille , un peu plus lon¬

gues DU tige haute d'un empan, la fleur rouge, la racine peti-

_____ te. Elle croift en lieusnon cultiués, O 4 humides.La uertu na¬

turelle de cett'herbe ejl de faire fondre les tumeurs, ji on l'applique defa

fus broiee : beuc en urn guérit ceus qui ne peuucnt piffer que goutte i

goutte. Si on s'en frotte auec huile,fait fuer.

ONobrychis croift félon Pline auli.24.chap.16. alentourdes Fontaines. EU'a les feuilles comme la lentille, plus

longuettes , les fleurs rouges, la racine graile. Aucuns pour

onobrychis prenent çett'herbe qu'on apelle Ruta capraria,

ouGalega, ennoftrc vulgaire Lauanele. Mais elle ne tient

rien des marques d'onobrychis : car fès feuilles font quatre

fois plus grandes que celles de la lentille, fa tige le plus fou-

uent haute de deus coudees : fes fleurs font purpurees, fa ra¬

cine non petite. D'où il me femble que perfone ne doit fui-

ure cett opinion. Gai. décrit ainfi les vertus d'onobrychis au

li.8.des fimp.Onobrychis a vertu de refoudre & rarefier. Pour mtus.

ce les feuilles vertes appliquées en mode de cataplafme fonc

fondre toutes tumeurs. Eftans feches, & beues en vin guerif-

Si on s'en oint auec huile , fait fuer. Elle le nomme en Grec

•ve 1 Les noms,

DE MILLE-PERT VIS. CHAP. CLIII.

Vcuns apeïïent Hypericum, MiHe-pertuis, Androfmon, les autres Corion, les autres Cham<epitys, à caufe que fa

graine fent la refîne. Cette plante ejl fort branchue,de la hauteur d'un empan, rougeatre:fa feuille efl comme ceUedc

la rue,fa fleur iaune, f femblable au uiolier, laquelle froiffee entre les dois rend un im reuge comme fang , pourquoi

vnl 'apelle Androfcemon : fagoffe efl aucunement uelue, er ronde tirant en longueur,de la grojfeur d'un grain d'orgeat g rai»40 ne ejl au dedans, noire,fentant la refîne, il croift en liens cultiués, er lieus ajprcs. il prouoque l'urine , er le flus menflrual des
ftmmes eftant appliqué:beu auec du uin guérit les fleures tierces cr quartes. Sa grame beuë par l'efface de quarante iours g«e»

rit la feutique. Lts feuilles emplaflrees auec la graine guerijfent les foulures.

DE ASCYRON. CHAP. CLIIII.

Scyron ou Afcyroides efl un'efteee de mitle-pertuii. il n'y 4 différence qu'en la grandeur : car il produit plia de

tiges,plus grandes, er rouges'.fes fiuilles font minces,fes fleurs iaunes,fon fruit fent la rcfine,comme celui ie mille*

pertuis,lequel fi on frotte entre les dois gette m im,rouge comme fang, dont aucuns l ont nommé Androfcmum.

On fe fert de la graine aiafciatiques, beuc auec une liure huit onces d'eau mieUee : car ell'euacue grandement les

1° excremem de la cholcre. Mais il faut touiours continuer d'en boire iufques à ce qu'on foit guéri. EU' efl aufii fort bone pour

appliquer fur les brulures.

DE ANDROSAEMON. CHAP. C L V.

N drofemon efl différent et hypericum,^ Afcyron, en ce qu'il produit plufteurs tiges, menues, rouges, fes feuilles

trois ou quattre fois plus grandes que celles delà rue , lefquelles froiffees rendent un ius comme uin. Les tiges ont

au fommet plufteurs concauités comm'aiffeUes épandues ça er là,alentour defquelles il y a des petites fleurs uunes.

La graine efl dedans des couhpettes,comme celle du pauot noir,cr efl toute rayee.Ces cimes frottées entre les dois

f entent la reflne.La graine broiee, er beu'c du pois de deus drachmes euacue par le uentre les fuperfluités de la cholere. Elle gue

rit fpectalement les fciatiques:mais après la purgation il faut boire de l'eau. L'herbe guérit les brulures, C étanche le fang.

DE C O R I S. CHAP. C L V I.

7®

Orif,qu'aucuns aptUent Hypericum,efl une plante aiant les fèuitles comme la bruiere, rouges, plusgraffes, fHoin=•

dres. Elle n'eflplus haute que d'un empan,foueue, odorante, acre. La graine prinfe en bruuage émeut lesmen*

flrues, cr fait uriner : beuc en uin efl bone aus morfures des phalanges, aus feiatiques, aus conuulflons qui con»

traignent de tenir le col en arriéré, fans le pouuoir redreffer : elle guérit les friffons fi on s'en frotte auec poiure,

mais les conuulflons fufdites,auec huile.\ On dit que la racine cuitte en uin er beuèfert aus défaillances de coew.mais il faut bien

couurir le patient en beuuant :car il fuer a par tout,dont il recouvrera fa uertu première.

HYpericum, Afcyrum, Androfcmum,comme Diofc.dit,(ont plantes de memégenre.La différence n'eftqu'es tiges,& feuilles:car les vnes font plus rouges,les autres plus vertes, les vnes plus grandes, les au¬

tres plus petites.Autant en efl il des tiges.Ces plantes font auioud'hui conneues de tous:on les void en Iuin
& luil
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Erreur de
Vlrne.

Il'erreur de
"Brafduoljur
la fleur de
màepertuif

ANDROSAEMViM.

QUdlitcS &
vertus de mil
iepertuk.

lesutrtu*
d'Andro*
femtott.

Ut noms.

§0

£ç Juillet ornces de fleurs dorees , auec toutes les marques HYPERIC VM.

que Diof attribue à chacune d'icelles. Celle qui eft nommée

Coris ne retire pas àl'hypericum,comme l'andrafa:mum > &

afcyron. Car ellene /ùrpaflè pas la hauteur d'vn empan , les

feuilles font lèmblables à la bruyere,moindres, & graiîi'ttes:

fes branches font rou/fatres,d'odeur louëue & plaçante.Nos

herboriftes nous en ont fouuent apporté , & croift ordinai¬

rement en Italie. L'hypericum s'apelle en noftre vulgaire

Perforata, Mille-pertuis , parce que les feuilles font toutes

{>leines de trous fi petis qu'à peine les peut-on voir, fi on nees regarde contre le foleil.Dequoi Diolco.n'a Tonné mot,ne
Pline aulsi, autrement curieus rechercheur des chofes. le¬

quel Pli.pour certain fe trompe en cette hiftoire, écriuant au

li.z6.chap. 8.le mille-pertuis porter fa graine noire en gofiès,

laquelle meurit auec 1 orge. Car Diofco. n'écrit point que le

mille-pertuis meurit quant & quant l'orge,mais que fa grai¬

ne noire eft en golfes,velues, rondes,tirans fur le long, de la

grolfeur d'orge. On void aufsi par expérience annuelle l'or¬

ge meurir fur la fin de Mai, la graine de mille-pertuis neftre

meure finon en Iuillet & Aouft. LeBrafauol aufsi erre gran¬

dement en cett'hiftoire,difant l'hypericum, félon Diof.auoir

la fleur blanche : pource le vulgaire duquel on vie aiant la

fleur iaune, n'eftre le vrai, ains eftre la rue làuuage. En quoi

il faut doublement. Premièrement en ce que Diofc.dit l'hy¬

pericum auoirla fleur iaune, non blanche contre l'opinion

ou Brafauol & la mauuaife interprétation de Marcel.Floren-

tin, laquelle, pofsible, a deceu le Brafauol. Secondement en

ce qu il prend le mille-pertuis pour la rue fauuage, veu tou-

tesfois qu'en la fin de fon liure comme s'eltant oublié de ion

dire, enlêignant la maniéré de faire l'huile de mille-pertuis,

il dit noftre vulgaire hyperiçum eftre afcyrum. Autant ont
failli les moines commentateurs de Mefue, dilans auec le

Brafauol, lecommum hypencum eftre la première elpece de

rue fauuage. Ce que i'aireprouué ci-deuant traînant de la

rue , par bones railons & autorités : pource il n'eft beloin

d'vfer ici de reditte. Le mille-pertuis a vertu d'ouurir,refou¬

dre , louder, aufsi de referrer. La graine beue auec du vin

fait fortir la pierre hors du corps, refille aus poifons : tant la

graine que l'herbe mangee , ou prinlè en bruuage , ou ap-

fliquee guérit les morlixres venimeulès. L'eau diftillee deherbe ellant en fleur eft eftimee d'aucujis fort fingulicre à

eeus qui ont le haut mal, & aus paralytics,fi on leur en bail¬

le à boire. La graine en poudre auec du fuc de renouee fert

bien contre le crachement de fang. Elle euacue le ventre.Les

fleurs & la graine ont vne merueilleufe vertu pour guérir

toutes plaies , horfinis celles de la telle. Pource l'huile dans

lequel les fleurs, & les gollès pleines de graine auront long

tems trampé ,& tenues au foJeil, guérit merueilleufement

bien les plaies récentes : encores mieus il le.fait, fi il eft mê¬

lé auec de la terebenthine de larege , ou de fapin. Cet huile,

lion en frotte le ventre , eft bon contre la dyfenterie : vne
cuilleree d'iceluibeue tue les vers. Aucuns ont écrit les dx-

jnons haïr tant le millepertuis,que le parfum feul d'icelui les

fait incontinent fuir:pource ils l'ont nommé ChalTedarmon.

Gai. declaire ainfi les propriétés de millepertuis au liur.S.des

iîmples, Le millepertuis échauffe & defeche, & eft d'elfencc

fubtile , tellement qu'il émeut les fleurs aus femmes & fait

Vriner. Mais à ce il faut prendre tout le fruit, non la graine

feule: parquoi tmplaftré auec fes feuilles cicatrife les vlceres,
6c les brûlures. Eftant fec & puluerifé guérit les vlceres hu¬
mides,& pourris. Aucuns en donnent à boire aus Iciatiques.
£t au li. <?. il dit ainfi d Androfemum: Andro&mum eft vne

plante branchue, dont y en a deus efpeces. L'vn s'apelle Alcyron, & Afcyroides , qui eft vn'efpece d'hy-
pericum.L'autre eft nommee d'aucuns Dionyfias. Leur graine eft laxatiue.Leurs feuilles font moiennement

abfterfiues & deficcatiues , de forte qu'on dit qu'elles gueriffent les brulures. Au refte cuittes en vin verc

rendent leur deco&ion fort propre à fouder plaies. Quant à Coris, ie ne fai point que Galien en ait fait

mention aus liures des fimples. La plante nommee en Grec , en Latin pareillement s'apelle Hype¬

riçum : en Arabe, Reiofricon , ou Reiofaricon : en Italien Hiperico, & Perforata : en Aleman, S. Iohans

kraut : en Elpagnol, Coraioncillo : en François, Millepertuis & Trucheram.a^upor en Grec, en Latin auf-

fi Afcyrum : en Arabie, Asbirach : en Italien Afciro. «icTpôa-a^cv en Grec, en Latin de même, Androfe-

mum : en Arabie, Androlèman , Androfion, ou Andrefagian : çn Italien Androfemo. Kop*ç en Latin aufsiCoris ; Cori en Italien.
AN N O
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f A caufê qu'es vulgaires exemplaires deDiofcor. Grecs il n'y a point de mention du violier blanc, au¬

cuns oftent ce mot de la rradudîrion. Toutesfois ie n'y trouue point grande raifon : car on lit en Oribafe

ain(î:Aiant la. fleur iaune, /êmblabje au violier : ioint aufsi que le millepertuis de fa fleur retire fi bien au

violier iaune,qu'il n'y a que redire. Nous auons laifleau texte le mot Grec leucoion , violier , afin d'ofter

toute la difficulté que la traduction de Marcel, pourroit caufêr,qui traduit blanc , qui eft en Grec Mvxôv.

t Les mots qui s'enfuiuent, ne fe trouuent point en cet endroit es liures Grecs imprimés , mais en la fin,
où on a amaiïèles chofes mal aiouftees au vrai texte de Diofcor. Toutesfois nous les auons mis ici fuiuans

40 J interprétation de Ruel, & vn code ancien écrit à la main.

DE L'IVE ARTHETIQJE. CHAP. CLVII.

'lue artbctique efl un'herbe tramant par terre, courbe , aiant les feuilles comme la petite ioubarbe,beaucoup plut
menues, uelues , cr plus graffes, dru-femees alentour des branchettes, fentans le pin. Ses fleurs font menues, iau*
nés ou blanches:fes racines comme celles de la cichoree. Les feuilles beués en uin durant fet tours gueriffent la iau*

niffe,C continuées durant quarante iours gueriffent La faattque. On les ordonne Jpecialement dus difficultés d'u*
nne,aus maladies du fvye , cr des reins : cr font bones aus tranchées du uentre. En Heraclee du Ponte on donne fa decoélion
èt boire commun contrepoifon, à ceus qui ont mangé d'aconit. La griotte feche detrampee en fa dccoftion, cr emplaftree fert
à toutes les chofes fufdites. Puluerifee ,cr reduitte en pilules auec figues, remoUit le uentre : incorporée auec miel, écaille d'e=

5° rain,cr refine,ejl laxatiue. Appliquée enpcjjaire auec miel purge la matrice : refout les duretés des mamelles,foude les plaies:
duec mielarrefte les ulcérés qui s auancenttouiours.il y a un'autre ejpece d'iue mufquee qui a fes gettons de la hauteur d'une

coudee, courbes en fafon d'un'ancre,fort menus, de feuilles femblable h la première,de fleur blanche, de graine noire .Elle fent
aufîi le p'm. La tierce cfcece ejl le masle,çr efl bien petite,de menues feuilles, blanches, affres, de tige rude, blanche, defleu*
rettes iaunes, ex porte fa graine près des concauités comm'aifelles des branches d'où fortent les feuilles. Elle fent aufi le pin.
Ces deus dernieres ont mêmes uertus que la première, mais auec moindre efficace.

l;'lue efl: nommée en Grec Chamarpitys,pin bas ou terreftre, à cau/è que des feuilles & fènteur elle reti-

^reaupin. Les herborifles vulgaires l'apellent Iua arthritica, parce qucll'e/1 fingulierement bone aus

feiatiques, Se autres gouttes. L'iue de la première efpece efl commune. C'eftvne plante trainant parterre,

60 de feuilles longuetes étroites, femblables à celles du romarin qui fert en bouques, toutesfois moindres,

plus molles , chenues & blanchâtres, fort dru-femees toutalentour des branchettes menues & ploiables,

d'odeur comme de figure femblables au pin > d'où ell'a le nom de Chamspitys, Pin bas. Elle produit des

fleurs dorees prefque par toute la tige, minces & petites. Ses racines font longues d'vn empan, garnies de

plulîeurs racinetes & capillamens. Elle croift es lieus maigres &c fabloneus , principalement es lie us non
cultiués,& terres non labourees. Ell'efl: amere non fans acrimonie, qui efl; toutesiois furmontee de l'a¬

mertume. Parquoi ell'échauffe, ell efl incifiue , attenuatiue, abfterfiue, & purgatiue. La derniere, laquelle

i'ai veuë fouuent,n'eft conneue de tous, côme ne la moienne, laquelle ie n'ai encores veuë. Au refte l'apo-

ticaire Aleman qui enfeigna le Brafauo. que l'iue s'apelloit en Aleman Vergiflinein nicht, fè trompoit

70 grandement : car ie connoi fort bien l'herbe ainfi nommee,pour auoir long tems hanté auec les Alemans,

laquelle ne refemble en rien qui foit à l'iue. Toute cett'herbe auec les fleurs & racines mife en poudre prin-

fe durant quarante iours auec quatre drachmes de terebenthine, ou de refîne de l'agerc , guérit les feiati-
Xx
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ques. Fraiche cuitte en vinaigre^ beuë fait fortir hors le corps de l'enfant mort. La deeodtion de toute la

plante beu'ë par plu/îeurs iours auec miclrofat ou vinaigre miellé fert grandement contre toures maladies

de cerueau,dc ners , & de iointures prouenantes de phlegme, comme contre le haut mal,paralyfie,gouttes

des piés. On fait des Heurs & de fuccre vne conferue propre aus paralytics , & ceus s'en trouuenr fort bien

qui en vfent aufoir quand ils s'en vont coucher. On en prend tous les iours deu* drachmes en décoction

de racines d'acorum &c deus fcrupules de Heurs de fauge. On compo/ide cett'herbe des pilules fort pro¬

fitables aus paralytics comme s'en/bit : Prenez iue arthetique, betoine , ûœchas, fleurs de romarin,de cha¬

cun vne drachme , de turbith vne drachme & demie, d'agaric deus drachmes , de coloquinte vne demie

drachme, gingembre, fel gemme,de chacun dix grains , de rhabarbe vne drachme & demie, de fpicanardi

fèt grains , de poudre de luere /impie demie once, de diagredi vne drachme. Incorporez le tout dans vn 4°

mortier auec du fuc de iue arthetique, & le reduifez en vne malTe pour pilules. D'vpe drachme faites en

neuf pilules. Le paralytic qui en prendra tous les iours trois , quand il s'en ira dormir, il s'en fentira gran¬

dement Ipulagé. Gal.décrit ainlî les vertus de l'iue au liu. 8. des fimpl. L'iuc arthetique eft plus amere que

iet<miïtif acre. Son effet e(l de ncttoier ,& abfterger les parties intérieures plus qu'échauffer. Pourcec'eft vn bon

C KfffW. médicament pour ceus qui ont la iaufiifle, & qui ont le foye oppilé.Prinfe en bruuage,& appliquée en pel-

faire auec miel prouoque les menftruçs. Elle fait «itulsi vriner. Aucuns l'ordpnpent cuitte en eau miel-

lee aus feiatiques. L'herbe verte foudeles grades plaies,& guérit les vlperes pourris.Dauâtage

elle refout les duretés des mamelles : car eU'pft delïccatiuc au tiers degré, chaude au

IM noni. fécond. Xh ^ iwitu ? en Grec,en Latin,Chama:pitys,Aiuga,& Abiga:en Ara-

bie,Hamefitheos,ou Chamafithius:en italien,Chamepitio,& Iua:

en Aleman,Yelengeryelieber:en Efpagnol,Pinilho,&

Iua arthetica : en Françoisliie mufça-

te, ou arthetique,

FIN DV TROISIEME LIVRE.

LES
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